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INTRODUCTION. 



Ares avoir, dan s son Traité De dignitate etaugmentis scien- 
iiarumy qui forme la première partie de XInstauratio magna y 
dressé en quelque sorte le bilan des connaissances humai- 
nes; après avoir montré les vices de la science qu'on ensei- 
gnait depuis tant de siècles , et avoir signalé les nombreuses 
lacunes qu elle présentait , Bacon devait , pour exécuter le 
vaste plan de réforme qui l'occupa toute sa vie^, décrire la mé- 
thode nouvelle qu'il se proposait de substituer aux méthodes 
suivies jusque-là , et qui seule pouvait doter l'humanité 
de connaissances à la fois certaines et fertiles en applica- 
tions \ il devait faire plus , il devait entrer lui-même dans la 
route qu'il venait d'ouvrir, et donnera ceux qui l'y suivraient 
le fil conducteur sans lequel ils risquaient de s'égarer : c'est 
ce qu'il a tenté de faire dan^e Noifum Organum et dans 
les parties suivante?dff XlnstifUrçLlio. Nous donnerons quel- 
ques explications sui* chacune de ces parties. 

Il* PARTIE DE l'iNSTAURATIO MAGNA, NOVUM ORGANUM. 

L'objet spécial de la seconde partie est d'enseigner l'art 
d'étudier la nature et de l'interpréter fidèlement, c'est-à-dire 
d'expliquer les phénomènes, en découvrant leurs causes 
cachées. C'est une sorte de logique , mais c'est une logique 
qui diffère essentiellement de la logique vulgaire. L'auteur 
la nomme iVb^M/w Organum y c'est-à-dire nouvel instrument, 
nouvelle machine; Organum^ afin de faire comprendre que 
l'homme a besoin de secours et d'instrumens pour les tra- 
vaux de l'intelligence non moins que pour ceux du corps 
(voy. Préface de l'auteur, §;2, et liv. I, aph. 2); Noçum^ pour 
la distinguer de la logique d'Aristote qui avait si long-temps 
régné sans rivale, et qui était connue dans les écoles sous le 
nom d^ Organum, Il la nomme encore Indicia ^vera de inter- 

* Pour le plan général de WnsianmiiOy voy. dans le premier volume le mor- 
ceau qui a pour titre Distribntio operiSj après la Préface de l'auteur. 

BACON. T. II. a 
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pretatione naturœ , et il ajoute, dans le titre qu on lit en tête 
des aphorismes, et regno hominis, pour faire comprendre dès 
Tabord que son but est, non pas comme on l'avait fait jus- 
que-là, d enseigner Vart stérile de disputer sur de vains sys- 
tèmes enfantés par Timagination , mais de montrer àrhomme 
la véritable route par laquelle il pourra pénétrer dans les se- 
crets de la nature elle-même (voy.iVo^M»iOr^a/iMm^ I,aph. 26 
et suiv.), et découvrir des secrets qui lui donneront Fempire 
deruniver»(iVb2;M/w Organum^ïlj aph. 52, fin). 

Bacon a pris soin lui-même en plusieurs endroits de nous 
instruire du but qu'il s'était proposé dans cet ouvrage. « Cette 
partie, dit'i\ dans V Esquisse de la seconde partie (voyez ci- 
dessous page 4o3), est spécialement destinée à l'exposition 
d'une science qui apprend à exercer la raison d'une manière 
plus sûre et plus parfaite qu'on ne Ta pu faire par toutes les 
méthodes découvertes pu publiées jusqu'ici; science dont le 
but est d'élever l'entendement humain, de reculer les limites 
de ses facultés , et de le mettre en état de surmonter les diffi- 
cultés sans nombre que présjute l'éjjKjp de la nature 

« Quoique le nom même A^ logique ait pour nous je ne 
sais quoi de choquant, vu ce grand nombre de fausses mé- 
thodes auxquelles on l'applique , cependant , notre dessein 
étant de conduire les hommes avec ménagement et par des 
routes qui leur sont familières , disons que cet art que nous 
allons exposer a en effet quelque rapport avec la logique 
vulgaire, qui fadt aussi profession et s'efforce de procurer 
des secours à l'entendement; mais outre plusieurs autres 
différences qui séparent la nôtre de la logique ordinaire, elle 
en diffère principalement en trois choses , savoir ; la manière 
de commencer les recherches y la marche des démonstrations y 
et le but ou la destination, i. La nôtre , en commençanL une 
recherche, prenant les choses de beaucoup plus haut Sou- 
met à l'examen ce que la logique ordinaire adopte sur la 
foi d'aulrui et en déférant aveuglément à l'autorité. 2. Elle 
renverse tout-à-fait l'ordre qu'on suit orcUnairement , soit 
pour démontrer les propositions, soit pour découvrk ou vé- 
rifier les principes , ou encore pour former les notions 
mêmes, ou pour entendre le témoignage des sens. Au lieu 
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IV IIVTRODUCTION. 

pérer un meilleur avenir et prévenir les idées fausses- qu'onr 
pourrait se former de son entreprise. 

La seconde partie [pars iriformans) se composait Je 
trois sections , et devait traiter successivement des secours 
à prêter aux sens ^ à la mémoire, à Tintelligence (wZ/iw- 
tratio adsensutïiy ddmemoriamyadintellectum sive rationeni), 
. Les secours à prêter à l'intelligence, les plus importansde 
tous, sont relatifs soit à la spéculation , soit à la pratique. 
Dan&^ la spéculation , la nouvelle logique devait enseigner 
d'abord lart de découvrir les causes et les lois des phéno- 
mènes à l'aide d'une induction légitime, puis troi^ arts sub- 
sidiaires : lart de s'élever sans interruption, et par une sorte 
d'échelle, des premières vérités découvertes à des vérités de 
plus en plus générales; celui de varier ses méthodes selon la 
nature des objets , et celui d'abréger ses recherches. Dans 
la pratique, elle devait, en suivant une marche inverse de 
celle que suit la spéculation, c'est-à-dire en descendant le- 
chelleaulieu de la monter, enseigner l'art de tirer dé là con- 
naissance des loiçeénérales les moyens d'exécuter toutes sortes 
d'opérations, celui de dresser des tables propres à faire décou- 
vrir dans chaque caslesprocédés'à ernployer, et enfin celui de 
passer, par la seule force de l'analogie et sans recourir aux 
lois générales, d'une expérience pu d'une opération dont le 
procédé est connu, à une autre expérience, à une autre opé- 
ration ^. 

Dans le Noyunt Organum on trouve exécutée toute la 
preipière .partie de ce plan ^ Ijntrpduction ; elle forme le 
premier livre tout rentier. M^lh^y^reuseipen^la partie la plus 
nécessaire., la ^létbQde proprement dite , n'est que fort in- 
compléijçi^ent tr24pée. , . 

IJ'ahord, l'auteur n'a pasi suivi l'ordre si simple et si naturel 
qu'ij. s'était prescrit : a^ li^u 4^ commencer, comme il le de- 
v^H^par traite^ç.de;?. sens et de la mémoire, il commence, 
eJi, cela sapa en donner de raison, mais sans doute à cause 
de l'importance du sujet , par s'occuper des secours relatifs 
àlà raison. Il annonce bien (II, aph. \0) qu'il se propose 

• Pour plus de détails sur les subdivisions de la seconde partie, voyez l'Es* 
puisse, p. 4f09. 
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l'interroger et la tourmenter de mille manières , comiiie le 
Protée de la table ; c est-à-dire que l'observation même la plu» 
exacte était souvent impuissante , et qu'il fallait y joindre 
l'expérimentation : en conséquence, il propose ou il exé- 
cute lui-même une foule d'expériences ingénieuses ; il en- 
seigne de la manière la plus complète quels sont les faits et 
les expériences les plus propres à jeter de la lumière et les 
plus dignes par conséquent de l'attention du philosophe *; 
il veut que les observations et les expériences soient faites 
avec la plus minutieuse précision ; que tout soit pesé, mesuré, 
compté, sachant bien qu'avec ces connaissances vagues dont 
on se contentait vulgairement, on ne pouvait jamais arriver 
à aucun résultat^ et il est si complet sur l'art d'observer et d'ex- 
périmenter, que Descartes, consulté sur la même matière, se 
contente de répondre qu'il n'a rien à en dire après ce qu'a 
écrit le philosophe de Vérulam 2. Bacon a vu enfin qu'on 
ne devait pas s'en tenir à un empirisme étroit , mais qu'il 
fallait, pour rappeler ses expressions , unir par un heureux 
hymen l'expérience et la raison, afin de féconder les don- 
nées de l'une par le travail de l'autre S; c'est dans ce but 
qu'il enseigne les règles de cette méthode d'induction qui a 
en effet porté les fruits les plus précieux ^. 

Ajoutez que toutes ces vérités, tous ces enseignemens , 
qui paraissent généralement si arides et si épineux, sont ex- 
primés dans un style concis, nerveux, et en même temps 
étincelant d'images ; genre de style qui, selon l'heureuse ex- 
pression de Garât, rend la vérité plus éclatante sans la ren- 
dre moins exacte ^. 

Aussi le Noi>um Organum est -il généralement admiré 
comme un des chefs-d'œuvre de l'esprit humain : on s'ac- 
corde à reconnaître que c'est le premier ouvrage où aient 
été posées les vraies bases de la philosophie expérimentale. 
S'il n'a été compris et goûté du temps de Bacon même que 

* Liv. II, aph. 22-52. 

* Lettr. de Desc, t. VI, p. 182, éd. de M. Cousin. 

' Voy. Diitrib. oper.y § 15. — Redargutio philos.^ § 59, p. 448. 

* Nov. Org.f II, aph. 11 et suiv. 

* Leçons des écoles normales, lom. I, p. 155. 
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INTRODUCTION. IX 

par un petit nombre de bons esprits *, les hommes les plus 
avancés du siècle qui a suivi immédiatement, et à leur 
tête Descartes 2, Gassendi 5, Malebranche *, se sont tous 
empressés de lui rendre hommage. Plus tard, c'est un 
concert unanime d'éloges : Voltaire ^ , D'Alembert ^ , Con- 
dillac "^j Condorcet ^, et une foule d'autres à leur exemple, 
n'en parlent qu'avec une sorte d'enthousiasme. Enfin les sa- 
Tans qui en Angleterre ont les premiers cultivé avec succès 
la science de la nature, Robert Boyle 9, Hooke *^, Newton *^, 
n'ont fait autre chose que suivre les traces de Bacon , et que 

* Vojez TEpître dédicatoire du Dialogue sur la Guerre sacrée, § 3 , déjà 
citée, p. vi, not. 3. 

« Voy. OEuv. de Desc, éd. de M. Cousin, t. VI, p. 93, 182, 210 ; X, p. 169. 
' Voyez son Sommaire du Novum Organum et son jugement, à la fin de ce 
vol., p. 453 et suiv. 

* Rech. de la Vér., liv. II, part, ii, chap. 2 et 3. 

* Treizième lettre sur les Anglais. 

* Disc, prélimin. de VEncycl. 

'* Essai sur Vorig. des connaiss. hum. et Histoire, liv. dern., chap. 13. 

* Tableau des progrès de l'esprit humain , 8* époque. 

' Robert Boyle, cet homme si célèbre par un grand nombre de découvertes, 
et surtoat par ses constans efforts pour les progrès des sciences naturelles, 
se faisait gloire de reconnaître Bacon pour son maître : il décrit et emploie dans 
•es ouvrages une méthode tout-à-fait semblable à celle que propose Bacon, et 
qui consiste à poser d*abord des titres de recherches {set of titles) , ce que Ba- 
con appelle Topiques , et à dresser ensuite des tables qui se rapportent à ces 
titres (voyez Boyle's works abridg., vol. I , dise, prélimin., p. 24 ). Bien plus, 
il n'a fait dans plusieurs de ses ouvrages cpie traiter les sujets qu'avait ébau- 
chés Bacon : c'est ainsi qu'il a rédigé une Histoire du froid, comme pour faire 
lecomplément des recherches de notre auteur sur la nature de la chaleur; qu'il 
a composé une dissertation pour prouver, ce qu'avait entrepris Bacon dans son 
histoire projetée du soufre , du mercure et du sel ( voy. ci-dessous , p. 257 ) , 
que le sel , le soufre et le mercure ne sont pas, comme le prétendaient les chi- 
mistes de ce temps, les principes de tous les corps. 

*o Hooke a composé un ouvrage qui a pour titre. Méthode pour perfectionner 
l'histoire naturelle (Method of improving natural history), où il se proposait de 
compléter ce que Bacon n'avait pu achever: on y retrouve toute la doctrine de 
notre auteur sur les causes de nos erreurs, sur les moyens d'aider les sens et 
d'assembler les matériaux de l'histoire naturelle , sur les expériences privilé- 
giées; malheureusement cet ouvrage n'a pu être terminé. 

** Newton cite peu Bacon; mais, si Ton veut se convaincre que sa méthode 
nedifféreen rien, pour le fond, de celle de notre auteur, on n'a qu'àlirelesextraits 
de Newton que pous avons insérés à la fin de ce volume, p. 461 ; en relisant 
ensuite les aphor. 105-106 du premier livre et les aphor. 2 et 4 du second li- 
vre,^ on ne trouvera de différence que dans l'expression. En outre, les grandes 
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mettre en pratique la méthode qu'il avait recommandée dans 
le Novum Organum; et les chefs de la plus sage des écolei^ 
de philosophie moderne^ de Técole Ecossaise^ nont eu d'au- 
tre prétention que celle d'appliquer religieusement à l'étude 
de l'esprit humain les préceptes que contient cet ouvrage. 

Cependant , ce livre si admiré n'a pas été à l'abri de 
tonte objection : on ne s'est pas non plus toujours fait des 
idées bien nettes et bien exactes de quelques unes des doc- 
trines qu'il renferme. II ne sera donc pas inutile de 
nous arrêter un instant sur les divers points qui ont pu four- 
nir matière à discussion. 

On a quelquefois confondu l'induction de Bacon avec celle 
des scolastiques : on a par conséquent revendiqué pour 
Âristote l'honneur d'avoir le premier décrit cette méthode 
d'induction qui, aux yeux du plus grand nombre , forme 
le principal titre de gloire de Bacon, et l'on a prétendu que 
le philosophe anglais n'avait eu d'autre mérite que celui de 
feire revivre une forme de raisonnement que le philosophe 
grec avait enseignée deux mille ans avant lui ^. 

Il est vrai que l'on trouve dans Aristote , ainsi que dans 
Gicéron et QuintiUen , qui ont écrit d'après lui, une asse£ 
fréquente mention de \ induction; bien plus, il n'est aucune 
des logiques écrites depuis Aristote où l'on ne trouve Yin- 
duction au nombre des formes du raisonnement. Mais pour 
peu qu'on lise avec attention ce qu'en disent Aristote et ses 
successeurs , on sera convaincu que si l'on trouve le nom , 
on ne trouve pas la chose. 

Qu'est-ce en effet que l'induction d'Aristote ? Ce a est 
guère que l'argument que l'on nomme en logique exemple à 
pari; c'est une espèce de raisonnement oratoire qui, d'un 

vérités qu'a démontrées Neyrton avaient été presque toutes soupçonnées ou 
même clairement exprimées par Bacon. Voy. ci-dessous, p. xTir, note. 

' C'est dans la patrie même de Bacon qu'est née cette accusation. Elle a été 
élevée par le docteur Gillies , dans un ouvrage qui a pour titre Institutio lo- 
giea (liv. III, ch. 15), et par l'auteur d'un Mémoire dans \e$ Recherches asiati- 
ques y vol. Vni, p. 89, 90, éd. Lond.— Dugald Stewart aeru devoir consacrer, 
dans la seconde partie de sa Philosophie de l'esprit humain^ un chapitre entier 
i réfuter cette opinion. (Voy. ch. 4, sect. ii, p. 338, éd. Edimb. , 1814, et 
p. 198 de la trad. franc. ) 
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Écoutons maintenant Bacon : d*abord dans les nombreux 
endroits où il parle de l'induction, il ne cache nullement 
que cette manière de raisonner ait été connue de tous les lo- 
giciens ; mais il déclare que l'induction , telle qu'ils l'enten- 
dent, n'est qu'un mode d'argumentation puéril, précaire et 
sans force, exposé à être renver^jé par le premier fait con- 
tradictoire; que la seule induction légitime est celle qui 
procède par la confrontation du plus grand nombre de cas 
possibles, et qui, avant de prononcer aucune proposition 
affirmative, commence par un grand nombre de négations, en 
excluant et rejetant tous les faits contradictoires, c'est-à-dire 
tous ceux qui n'accompagnent pas constamment le fait en 
question et que l'on ne voit pas croître ou décroître avec 
lui ; que cette induction ne s'élève aux propositions généra- 
les que lentement et graduellement, et par une série d'éche- 
lons qui se suivent sans interruption ; que, dans les cas où 
les conclusions s'étendent au-delà des observations, elle jus- 
tifie cet excès d'extension par l'indication de faits nouveaux 
que l'expérience doit venir vérifier: telle est l'induction de 
Bacon, qui se confond entièrement avec la méthode d'ana- 
lyse décrite par Newton *. 

Pour prouver ces assertions, nous n'éptouvons que l'em- 
barras du choix : car les mêmes idées se trouvent répétées 
dans mille endroits des écrits dé Bacon ^. Nous citerons de 
préférencedeux passages où l'auteur fait lui-mêmele parallèle 
de l'induction telle qu'il l'entend avec celle que connaissaient 
les anciens : «In constituendo autem axiomate, forma inductio- 
nis alia , quam adhuc in usu fuit , excogitanda est; eaque 
non ad principia tantum ( quae vocant ) probanda et inve- 
nienda , sed etiam ad axiomata minora , et média , denique 
omnia. Inductio enim quae procedit per enumerationem sim- 
plicem, res puerilis est, et precario concludit, et periculo 
exponitur ab instantia contradictoria, et plerumque secun- 

* Voyez ci -dessous, p. 46i, et la 4« règle, p. 465. 

* On les retrouve en effet et au commencement du I*' livre de VOrganum 
(aph. 19-22), et vers la fin (aph. 103-106), et dans le II« livre où elles sont «clair- 
cies tout au long par des exemples (aph. 4, et 11 jusqu'à 21); et dans le Cogi- 
tata 6l t;wa(§XIV, p. 374 et 375); et dans V Esquisse de la ^^ par tie(^i'it P- ^^2); 
«t dans IsiDistrib. de /'oMvr., §9eti0;et dans le De Augment., liv. V, ch. 2, § 3. 
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omnino repugnet? Perinde ac si Samuel requievisset iil illis 
Isai filiis quos corani adductos videbat in domo, et minime 
qnassivisset Davidem qui in agro aberat. Atque haec indue- 
lionis forma (si verum omnino dicendum sit) tam pinguis 
est et crassa, ut incredibile videatur tam acuta et subtilia in- 
génia ( qualia in his rébus meditationes suas exercuerunt ) 
potuîsse eam mundo obtrudere , nisi illud in causa fuisset 
quod opéra festinata ad theorias et dogmata contendissent : 
particularia autem (praesertim moram in illis longiorem) ex 
fastu quodam et elatione animi despexissent. » 

On peut donc conclure que l'induction d'Aristole et celle 
de Bacon ne se ressemblent guère que de nom ; et que si les 
deux philosophes se proposent le même but, qui est d'arri- 
ver à des propositions général es, ils diffèrent totalement dan» 
les moyens qu'ils emploient pour y arriver. Au reste l'on 
expliquera comment le même nom peut avoir été donné à 
deux méthodes si différentes, quand on saura que Bacon s'é- 
tait fait une loi de conserver autant que possible les termes 
consacrés dans l'école, quitte à en modifier au besoin la 
signification (voyez ci-dessous, p. xxiii ). 

Si l'on voulait trouver chez les anciens l'analogue de l'in- 
duction de Bacon, ce n'est pas dans Aristote qu'il faudrait le 
chercher, c'est plutôt dans Platon, comme Bacon nous en aver- 
tît lui-même dans le premier passage que nous venons de citer. 
Encore faudrait-il, pour prévenir tout mal-entendu , faire ici 
une distinction : on trouve employées concurremment dans 
les dialogues de Platon deux sortes d'inductions : l'une, qui 
n'est que celle d' Aristote et qui procède par comparaison^ 
l'autre, qui se rapproche de celle de Bacon, et qui procède par 
exclusion. Souvent en effet, dans ces dialogues, on voit So- 
crate employer des comparaisons ou des similitudes familiè- 
res pour amener son adversaire à une certaine conclusion , 
comme le fait Aristote dans le seul exemple qu'il donne (voy. 
le i" passage cité, p. xi) : c'est alors l'induction vulgaire *; mais 

* « Hœc (similitudo), ex pluribus perveniens quo vult, appcllatur tndticî^'o , 
qux Grsece ivayvyii nominatur ; qua plurimum est usus in sermonibos Socra-» 
468.» Cic, Top.f ch. 10. — « Hoc modo sermonis plurimum Socratea usus e»t. » 
Cic. De Invent., I, ch. 31. 
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connaissant les avantages qu'on en peut tirer pour d autres 
usages ^. 

M. de Tracy, dans le Discours préliminaire de sa Logique , 
où il a donné une analyse de Ylnstauratio, juge bien plus sé- 
vèrement le Novum Organum. Il blâme le but que l'auteur 
se propose, la recherche des formes, ainsi que les moyens 
qu'il indique pour y arriver, l'emploi des tables^ moyens trop 
compliqués , dit-il , et que l'auteur lui-même n'a pu mettre 
en usage. Il rit de l'étrange résultat auquel Bacon arrive sur 
la nature de la chaleur ; il conclut que « dans tout cela il n*y 
a réellement d'utile que le principe qu'il faut tout tirer de 
l'observation et de l'expérience, et commencer par s'assurer 
de la vérité des principes généraux. « 

Il suffit, pour justifier Bacon sur le premier point, de dire 
ce qu'il entend farjorme: la forme, qu'il appelle aussi la 
loi, est pour lui la nature ou l'essence de la propriété que l'on 
veut expliquer 5 or cette nature réside dans une propriété 
première d'où dérive la propriété en question, et qui, en 
faisant connaître comment celle-ci se produit dans la na- 
ture, enseigne à l'homme les moyens de la reproduire à vo- 
lonté. Or peut-il être un objet de recherche plus important 
et plus utile? — Puis c'est à tort qu'on accuse Bacon d'avoir 
renoncé lui-même à l'emploi de ses tables dans des ouvrages 
où il eût dû les employer; les ouvrages que Ton cite à l'ap- 
pui de cette objection, V Histoire des vents ^ celles de la vie 
et de la mort^de la densité^ etc., n'ont jamais été offerts par 
l'auteur comme des modèles d'application de cette partie de 
sa méthode; ils appartiennent, non pas, comme le pense 
M. de Tracy, à la IV* partie, qui devait en effet offrir des mo- 
dèles d'induction, mais à la IIP qui avait simplement pour 
but de recueillir et de coordonner les faits. C'est ce que nous 
.démontrerons quand nous parlerons de ces deux parties de 
YInstauratio ( V. ci-dessous, p. xxxiv). — Enfin il y a peu de 
justice à accuser Bacon d'arriver à un résultat peu satisfaisant, 
quand il a soin de nous prévenir lui-même que le nombre 
des faits connus n'est pas encore suffisant pour permettre 
» Voyez Préf., § 4, et liv. I, aph. 128. 
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de tirer une conclusion dëfînitive, et qu il ne veut que don- 
ner un exemple de la manière de procéder. C'est pourquoi il 
appelle modestement ce premier essai ébauche d! interpréta- 
tion^ interpretatio inchoata. {Nov. Org,^ II, aph. 20, p. 1 18.) 

On a souvent aussi reproché à Bacon d'avoir tiré lui-même si 
peu de résultats de sa méthode, et de n'avoir fait aucune de ces 
découvertes utiles auxquelles elle devait conduire. D'abord 
il n'est pas absolument vrai qu il n'ait fait aucune découverte 
importante : la lecture la plus superficielle du Novum Orga- 
nii/Ttseul prouve au contraire combien il avait vu loin sur beau- 
coup de points, et suffit pour justifier cette parole de Wal- 
pôle, que « Bacon a été le prophète des grandes vérités que 
Newton est venu révéler aux hommes ^. ^ Mais d'ailleursBa- 
con répond lui-même en cent endroits à cette objection : il 
dit que son but est moins de faire des découvertes que d'en- 
seigner à en faire; que la connaissance de l'univers et de ses 
lois ne peut être que l'œuvre des siècles; que par la nature 
même de sa méthode, il faut s'arrêter long-temps à l'expé- 
rience, et rassembler les matériaux de l'histoire naturelle, 
avant de hasarder aucune conclusion. (Aov. Org, I, aph. 
<<7; Préf. de \Hist. Nat.^ § 19, p. 7&&'^ Filum labyrinthi^ 
S i3, p. 307 ; Proœmium, S 4> P- 4oi-) Nous ne citerons 

« On trouve dans le Novum Orgamm , i® le soupçon d'une attraction ma- 
gnétique exercée à distance par tous les corps célestes les uns sur les autres 
(II, aph. 45, p. 185); — 2° la connaissance de l'attraction exercée par la 
terre sur tous les corps qui sont à la surface, et de la diminution de la force 
d'attraction en raison delà distance (II, aph. 35, p. 155; aph. 36, p. 159); — 3* 
l'explication du flux et du reflux par l'attraction de la lune (II, aph. 45, 
p. 185 ; aph. 48, p. 203 et 208) ; —4*» l'idée que les différentes couleurs ne sont 
qoe l'effet des différentes manières dont les corps, en vertu de leur texture 
{schematismtis) , réfléchissent la lumière (aph. 23, p. 127 ) : or ce sont là les 
Tentés dont la démonstration fait la gloire de Newton. On trouve en outre la 
description d*un thermomètre à air (que Bacon appelle viirum calendare) qui 
parait être la première qui ait été donnée (aph. 13, § 38, p. 112) ; l'expé- 
rience attribuée à l'académie de Florence sur Tincoropressibilité des liquides 
(aph. 45, p. 187 et 188 j ; des idées fort avancées sur la théorie dis analogues 
et des transformations des organes, si en vogHe aujourd'hui (aph. 27, p. 137, 
138) ; les premières expériences sur la densité des corps (aph. 50, p. 1 73-176), 
sur la pesanteur de l'air et sur son élasticité (aph. 35, p. 132, et 45, p. 187), 
et une foule d'autres découvertes ou aperçus qui suffiraient pour placer Baco i 
entre les physiciens les plus distingués de son siècle. 
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qu'un passage , où toutes ces réponses sont réunies z 
« Si quis yero opéra statim exigat, aio sine omni impo»> 
tura, me hominem non senem, valetudinarium, civilibus stu- 
diis impiicatum , rem omnium obscurissimam sine duce ac 
luce aggressum, satis profecisse, si machinam ipsam ac fabri- 
cam exstruxerim, licet eam non exercuerim aut moverim. Ae 
eodem candore profîteor, interpretationem naturee legitimam 
în primo adscensu, antequam ad gradum certum generalium 
perventum sit^ ab omni applicatione ad opéra puram ao se- 
junctam servari debere. Quin et eos omnes, qui expeneatia? 
se undis aliqua ex parte dediderunt, quum animo parum 
firroi, aut ostentationîs cupidi essent, in introitu operum pi- 
gnora intempestive investigasse, et inde exturbatos, et naufra- 
gos fuisse scio.» Proœmium^% 4* (Voyez ci-dessous, p. ^ot.) 

Quelques personnes ont pensé que la méthode de Bacon 
n'était applicable qu'aux sciences physiques ; que ce grand 
philosophe proscrivait même les recherches métaphysiques 
et psychologiques, comme ne pouvant aboutir à aucun résul- 
tat; ei l'on a cité à l'appui de cette assertion cette pensée de 
Fauteur : « Mens humana si agat in materiam, naturamrerum 
ac opéra Dei contemplando , pro modo naturae opérât ur at- 
que ab eadem determinatur; si ipsa in se vertatur, tanquam 
aranea texens telam, tum demum indeterminata est, et pa- 
rit telas quasdam doctrinas^ tenuitate fili operisque mirabi- 
les, sed quoad usum frivolas et inaues. » 

Ceux qui ont cité cette pensée ont sans doute été trom- 
pés par le sens qu elle parait of&ir quand on la lit isolément. 
Dans ce passage, Bacon condamne, non la philosophie qui 
s'applique à l'étude de l'esprit, mais la philosophie sub- 
tile et contentieuse des scolastiques ( litigiosa suhtilitas ) , qiM> 
enfermés par la théolpgie et le péripatétisme dans un cercle 
étroit d'où ils ne sortaient jamais pour contempler la nature 
elle-méipe, ne savaient qu'arranger et combiner de mille ma- 
nières le petit nombre d'idées abstraites dont leur esprit était 
meublé, et qui prétendaient ainsi tout tirer, comme l'arai- 
gnée, de leur propre fonds. Pour se convaincre que c'est là 
le véritable sens des expressions de Bacon, ^1 n'y a qu'à relire 
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k passage entier dans l'endroit même où il se trouve {DeAug' 
mentis scient, liv. I*', ^ 3i de notre édition). Il nous suffira 
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fondement de tous les arts mécaniques ; il n en prescrit pas 
moins lemploi de la même méthode dans cette nouvelle 
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Bacon; nous avons cru ces développemen» néceswires, tant 
à cause de l'autorité d'un nom que Von invoque si souvent, 
qu'à cause de l'importance de Vouvrage dont nous nous oc- 
cupons maintenant; ces développeniens pourront d'ailleurs 
servir à mieux faire comprendre l'esprit de cet ouvrage. 

Tout ce qui précède porte sur le fond des choses ; mais 
il est une critique que Ton a souvent adressée à Bacon , et 
qui porte sur la forme et s'applique particulièrement au No- 
yum Organum: on lui reproche d'employer une terminolo- 
gie barbare, des métaphores bizarres, des expressions énig- 
matiques , des roots nouveaux , qui répandent beaucoup 
d'obscurité sur ses écrits. C'est surtout à l'époque où Vou- 
vrage parut, quand les pensées si neuves qu'il contenait 
n'étaient point encore devenues familières, que ces vices dé 
style ont dû se faire sentir vivement; aussi le roi Jacques, 
prince lettré, auquel le Nomm Organum était dédié, disait- 
il souvent en le lisant : * Ce livre est comme la paix de Dieu, 
qd passe toutes les intelligences. » Ces vices ont même dû 
nuire beaucoup au succès de l'ouvrage et à la propagation 
des idées de l'auteur; des hommes peu profonds ou peu 
patiens semblent en avoir jugé assez défavorablement sui' 
ce seul indice : c'est à cette cause sans doute qu'il faut rap- 
porter Je jugement plus que sévère du P. Rapin {Réflexions, 
etc., S iS^et d'un savant allemand que cite Brucker ( vol. V, 
p. io3), Hermann Conring. 

Nous reconnaîtrons tout ce qu'il y a de fondé dans les repro- 
ches que l'on a faits au style de Bacon; nous conviendrons 
qu'il y a chez cet écrivain profusion de métaphores, et que 
cette imagination si riche, qui le plus souvent lui suggère les 
figures les plus grandes et les plus heureuses , l'expose quel- 
quefois aussi à l'enflure et à l'affectation; nous conviendrons 
également que l'on rencontre dans ses écrits un assez grand 
nombre de termes obscurs, barbares même, et de moU 
tout nouveaux. Mais, pour la barbarie de son langage, nous 
ferons remarquer que la plus' grande partie de ce tort re • 
tombe sur son siècle et sur la philosophie qui était alors 
en vo^'ue. Bacon s'était fiiit un devoir, comme il nous L>p- 
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prend lui-même ^, de respecter autant que possible le lan- 
gage reçu dans l'école , afin de moins effaroucher les esprits 
timides ; mais en même temps il se réservait d'en modifier le 
sens selon ses besoins. Il faut avouer que cette méthode 
n était pas la plus heureuse qu'il pût choisir; en effet, par 
cette espèce d'artifice, il s'exposait à n être compris ni dans 
les écoles ni hors des écoles. Quant au néologisme , nous 
dirons avec Gassendi que le fondateur d'un art nouveau dut 
avoir besoin de se faire une langue à part, et put croire qu'il 
lui était permis de créer des mots nouveaux pour des idées 
nouvelles ^. Au reste nous nous sommes attaché à lever autant 
qu'il était en nous les difficultés qui pouvaient naître de l'em- 
ploi de ces termes techniques en les expliquant avec soin 
dans les notes qui terminent ce volume. 

Il nous reste à donner quelques détails historiques sur le 
Nosfwn Organum. 

Bacon, devançant en cela le jugement de la postérité, re- 
gardait lui-même cet ouvrage comme le plus important 
de tous ceux qu'il avait composés ^ : c'était, à ses yeux, la 
partie la plus essentielle de YInstauratio Magna ; il le désigne 
même souvent tout seul sous le titre d'Instauration c'est en 
effet ce traité qui , en changeant la méthode des sciences , 
devait opérer cette heureuse révolution dont nous pouvons 
aujourd'hui apprécier les résultats. 

Aussi est-ce celui de ses ouvrages que notre auteur a tra- 
vaillé avec le plus de soin et de persévérance. Son biographe, 
W. Rawley, qui avait été son secrétaire et son collab(Nra- 
teur, nous apprend que c'était en quelque sorte l'idée fixe 
de toute sa vie , et qu'il avait recommencé son travail jus- 
qu'à douze fois ^. Nous trouvons en effet dans les fragmens 

* « Uhl conceptus et noliones nostrae novœ surit , et a receptis recedunt , 
inûxima certe cum relîgione antiqua vocabula retineamus ...... quanquam sen- 

sum eortim et definitiones saspius immutepius. » De Àugment. , liv. III , ch. 4, 
§ i. Voyez aussi Nov, Org., II, aph. 2, fin. 

^ Voyez ci-dessous, p. 460. 

^ « Quod quidem opus inter opéra mea illud est cui plurimum tribuo. » 
{Epitre dëdîcal. du Dialog. sur la Guerre sacrée.) 

* « Opus illud Novi Organi (cui ipse inter opéra sua primas tribuil), ve^ti 
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Le Novuni Organum^ après avoir passé par tant de trans* 
formations, parut enfin au commencement d'octobre i6ao, 
lorsque l'auteur , nommé depuis peu d'années grand chan- 

de Vlnstauratio. C'est de beaucoup le plus important de ces trois opuscules. 
Nous nous étions d'abord proposé d'en donner une traduction entière; ce tra- 
vail, que nous devons à l'obligeance et au zèle d'un de nos élèves les plus dis- 
tingués, H. Robine, était même déjà terminé^quand la crainte de trop augmenter 
le nombre de ces premières ébauches et de tomber dans de fastidieuses répéti- 
tions nous a fait abandonner ce projet. Nous allons du moins donner une 
analyse rapide de cet essai, en nous efforçant de faire saisir autant que possi- 
ble, le fil des idées de l'auteur. 

Dans le l** chapitre {de$ limitei et du but de la science). Bacon commence par 
poser cette maxime, que toute science doit être limitée par la religion et dirigée 
vers l'utilité et la pratique. Tout en blâmant ceux qui exagèrent la puissance de 
la raison humaine , il ne veut pas que l'on en resserre dans des limites trop 
étroites le domaine naturel et légitime. « La raison, dit-il, ne doit pas préten- 
dre à la connaissance de la nature divine ; sa mission est d'expliquer l'univers. » 
Ce !•' chapitre est complet. — Le 2« et le 3" manquent. — Le 4«, dont nous n'a* 
vous que la préface , traite sommairement des divers obstacles qui ont entravé 
la marche de la science. — Le chapitre 5, ou plutôt le fragment qui nous en 
reste, traite des obstacles qui proviennent de ce que les esprits se sont appli- 
qués à tout autre chose qu'à la vraie science. — Le 6* traite de ceux qui pro- 
viennent de ce que les esprits se sont remplacés sans se succéder. — Le 7* , 
dont il n'y a qu'un fragment , traite des obstacles qui résultent de ce que c'est 
la mode et non une supériorité réelle qui fait prévaloir une doctrine sur l'au- 
tre. — ^Dans le 8% l'auteur fait voir combien l'étude exclusive des sciences par- 
ticulières, sans attention aux rapports qui les lient toutes entre elles, a été nui- 
sible aux progrès de la science générale , qu'il recommande d'étudier dans Kon 
ensemble. — Dans le 9®, il déclare qu'on s'est généralement mépris sur le but 
et l'objet de la science, et se plaint que les honunes ne se soient jamais bien 
rendu compte de ce qu'ils cherchaient. — Dans le 10« chapitre, il annonce un 
inventaire de toutes les sciences connues, et de toutes celles à suppléer; on 
n'en a que la préface. — Le 11", le plus important de tous, mais dont il ne reste 
qu'une partie , est consacré à l'exposé de quelques règles sur l'interprétation 
de la nature telle que l'auteur la conçoit, et à leur application à quelques exem- 
ples. n se trouve fondu dans Faph. 4 du second livre de VOrganum, — Il 
reste encore une dizaine de chapitres dont Bacon ne nous offre que le som- 
maire et, pour ainsi dire, le programme. Il y traite des préjugés qui empê- 
chent l'esprit de voir la vérité , et qu'il qualifie de superstitions intérieures, n 
y indique aussi la classification des causes de nos erreurs en idola specus, idola 
fori,idQlatheatri, idola tribus , que l'on retrouve au commencement du pre- 
mier livre de VOrganum, 

Enfin le troisième opuscule , Filum labyrinthi , n'est que le premier germe 
de l'ouvrage que Bacon intitula phis tard Cogitata et visa. Il se compose de dix 
paragraphes dont les huit premiers sont traduits presque textuellement dans 
le Cogitata, et dont les deux derniers se retrouvent dans les §§ 11 et 13 de 
rouvrage latin. 
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Mulla dies et multa litura coercuit, atque 
PraBsectum decies dou caslîgavît ad unguem >. 

Ce qui explique ce long retard, ce n'est pas seulement le 
désir de donner à cette œuvre toute la perfection. dont elle 
était susceptible , c'est la position même de Bacon ^ qui , ab- 
sorbé par les affaires civiles et politiques , avocat, membre 
du parlement, conseiller de la reine, puis solliciteur-général, 
et enfin grand-chancelier, ne pouvait consacrer que la plus 
faible partie de son temps, et, comme il le dit lui-méme^qne 
quelques instans dérobés ^ à la culture des sciences et à l'ao» 
complissement d'un projet qui sans cesse occupait sa pen- 
sée , mais dont tout tendait à le détourner. 

Les diverses ébauches que nous possédons, quoique sem- 
blables pour le fond des pensées à ce qu'on lit dans le No^ 
vum Organum , dans le premier livre surtout , offrent pour^ 
tant dans la forme, le ton et les détails, des différences assez 
notables, qui nous permettent de suivre les progrès de l'au- 
teur, et de pénétrer pour ainsi dire derrière le rideau pour 
y voir tout le jeu des niachines. Tantôt en effet, Bacon pro- 
cède par aphorismes ( voy. le i®"" et le 2® morceau, p. 334> 
336 ) ; tantôt il adresse une allocution paternelle à un per- 
sonnage qu'il appelle son fils (voy. p. 34i)> tantôt em- 
ployant la forme dramatique , à l'exemple de Platon et de 
Cicéron, il feint un entretien dans lequel un de ses amis lui 
rapporte un discours qu'il a entendu prononcer par un grave 
personnage (p. 4^6); tantôt enfin il se met lui-même en scène 
et expose dans le style le plus concis et le plus énergique 
l'histoire de ses propres pensées (voy. Cogitata^ p. 355). On 
peut d'ailleurs, en lisant ces divers essais, y observer des modifi- 
cations très marquées dans les idées mêmes. Dans le Temporis 
partus masculuSj qui paraît appartenir à la jeunesse de l'auteur; 
tous les philosophes sont jugés avec une sévérité , une into- 
lérance et même une arrogance que l'auteur abjura bientôt ; 
mais l'on trouve dans le Cogitata, ainsi que dans le Redargu- 
tio philosophiarum (p 4i6j, qui ont dii être composés beau- 

* Art poét., V. 292. 



» Art poet., V. 292. 

* Au commencement de l'Épitre dédicatoirc au roi. 
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coup plus tard, des jugemens plus équitables , et surtout ex- 
famés dans des termes bien plus convenables. 
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ne Tait rédigé lui-inèine dans cette dernière langue. D'abord 
Ton ne trouve pas ici, comme pour le De Augmentiez Forigi- 
nal anglais sur lequel aurait été faite la traduction ] en outre, 
la plupart des ébauches successives que nous venons défaire 
connaître sont écrites en latin, et il est peu probable que l'au- 
teur eût fait traduire à mesure qu'il les écrivait tant de fragmens 
incomplets. D ailleurs, des témoignages formels nous appren- 
nent que le Cogitata et visa^ celle de ces ébauches qui paraîc 
la plus avancée, a été écrit en latin par Bacon méikie; car 
nous voyons dans des lettres qu'il écrit à ses amis en leur 
envoyant cet ouvrage, qu'il les prie de lui donner leur avis 
sur la latinité aussi bien que sur le fond des choses; et nous 
trouvons à la fin d'une lettre de Bodley, en réponse à une de- 
mande de ce genre, un post-scriptum où celui-ci engage l'au- 
teur à corriger quelques passages dont le style est incor- 
rect (voyez page 898 ). Enfin , pour peu qu'on lise avec 
attention le Noifum Organum , en le comparant aux autres 
ouvrages que Bacon a fait traduire, on y trouve un caractère 
particulier qui empêche de s'y tromper : le style a des mé- 
rites et des défauts qu'on ne retrouve pas ailleurs. D'un côté, 
il est plein d'énergie et de concision ; de l'autre, il offre sou- 
vent des incon*ections qui prouvent assez que ce n'est pas 
là l'œuvre d'un latiniste de profession. 

ni* PARTIE DE L'mSTAURATIO, HISTOIRE NATURELLE ET EXPÉRIMENTALE. 

D'après la méthode enseignée dans le Novum Organum y 
le premier devoir de l'interprète de la nature doit être de 
rassembler une foule de faits qui puissent servir de base à 
une philosophie véritable. C'est à rempUr cette tâche que Bacon 
consacra la troisième partie de ïlnstouratio. Le titre seul en 
fait assez connaître l'objet : Historia naturàlis et experimen- 
talis adcondendam philosophiam^ siçe Phœtiomena unwersL 

Bacon expose fort au long en plusieurs endroits ses idées 
sur la manière dont cette histoire doit être rédigée et sur 
les matériaux qu'on doit y faire entrer ^ ; nous ne pouvons 
ici qu'en faire remarquer la pensée dominante : c'était, non 

* Voyez Dislrib. de louvr., § 16 à 26; Nov. Org., I, aph. 98 et suiv. ; Vté- 
pantt. à l*Hist. nat., aph. I-IO, et la préface de l'Rist. nat. 
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ie 
choses 



plaire en piquant la curiosité pur des descriptions de 
oses rares et amusantes, comme on Fayait fait jusque-là, 



raient ënumérés et classés dans un ordre naturel propre à fa- 
ciliter l'explication de la nature; il comparait ces objets de 
recherche aux lettres de lalphabet avec lesquelles on peut 
lire toutes sortes de livres ^; c est ce qui lui avait fait adopter 
le nom d! Abécédaire. Cet Abécédaire devait servir de com- 
plément au Catalogue des Histoires qui se trouve à la suite 
de VOrganum; dans le Ca^a/o^i^^ Fauteur avait donné la liste 
des choses concrètes; dans \ Abécédaire 'û devait donner la 
liste des qualités abstraites ou propriétés générales delà ma- 
tière ^. lÔais soit que cet ouvrage n'ait pas été achevé, soit 
qu'il ait été perdu après la mort de Bacon , on ne le retrouve 
pas dans ses œuvres^ : il ne nous en reste qu'un fragment fort 
peu étendu (voyez ci-dessous, p. 288 ). 

* « Ita prorsus se habeant illa ad res et opéra quemadmodum litterae alpha - 
bcti se habeant ad orationem et verba. » Disirîb. oper. , § 23. — Voyez aussi 
Coçitationet de natura, ch. 4, fin. 

* Voyez Norma Awr., p. 261. 

' Rawley dit, dans la yie de l'auteur, que cet ouvrage s'était perdu : « Abe- 
eedariuro naturse, scriptum metaphysicum, quod nescio quo malo fato pcriit. » 
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Bacon a rédigé en latin les histoires particulières et en a 
publié deux de son vivant : Vhistoire des vents (1622) et This- 
toire de la vie et de la mort (lôaS); Thistoire de la densité 
n a paru qu'assez long-temps après sa mort. Isaac Grilter en 
avait d abord donné des fragmens fort incomplets dans les 
Impetus philosophici {j^?ige 337-879, éd. i653). Bawley en 
donna une édition plus complète et mieux ordonnée quel- 
ques années plus tard (i663, Amsterdam). 

Quant au Syl^a Sylsfarum^ c'est le dernier ouvrage que 
Bacon ait écrit , et il Ta rédigé en anglais : « Ultimum locum 
tenuit Sylva Sylvarum^ opus anglicum. » (Rawley, auct. vita^ 
S 10.) Il regardait cet ouvrage comme peu propre à lui faire 
honneur : ce n'est en effet qu'un recueil indigeste de maté- 
riaux entassés pêle-mêle 5 mais il croyait que c'était un de- 
voir pour lui de le publier, afin de faire bien comprendre 
comment il voulait qu'on rédigeât l'histoire naturelle pure , 
et de donner un exemple qu'il espérait voir bientôt imité '. 
Cependant il n'a pu le publier lui-même ; W. Rawley, qui 
l'avait aidé à le rédiger, l'a fait imprimer immédiatement 
après sa mort (en 1627), en le faisant précéder d'une préface 
qui avait été rédigée de concert avec lui , et qui , comme il 
en avertit , est celle qui devait être mise en tête de l'ouvrage 
quand même l'auteur aurait vécu. Il parut en anglais. Ce n'est 
que beaucoup plus tard qu'il futtraduit en latin (1648, Lugd. 
Bat.) par Jacques Gruter, frère d'Isaac, qui a donné plusieurs 
des ouvrages posthumes de Bacon. 

Il n'entrait pas dans notre plan de reproduire les divers 
ouvrages d'histoire naturelle ; outre que la science actuelle 
aurait peu de profit à en tirer, ils se trouvent exclus de cette 
publication parleur nature même. Nous devions donc nous 
borner à conserver tout ce qui pouvait servira faire compren- 
dre l'enchaînement des idées de Bacon, et la marche de Yln- 
stauratio. C'est dans ce but que nous avons reproduit tous les 
préliminaires de l'Histoire naturelle. En même temps qu'ils 

* « Mcrniai crebris ab ipso usurpatum sermonibus, si famae tantum suae con- 
suluisset/satius fuisse privalis dainnare latebris Naturalem Historiam : indig^sta 
eniin tantum videtur moles particularium.. .. sed honoris proprii studio prœ- 
valaisse quidquid hominum commodis ac securitali inserviret. » (W. Rawl., 
prœfatio ai Sylv.) 
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nous éclairent sur les intentions de Fauteur, ces morceaux 
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que nous y avons fkit entrer, et sur l'ordre dans lequel nous 
les avons disposés ; car on pourra remarquer quelques diffé- 
rences entre le parti que nous avons pris à ces deux égards, 
et celui qui a été adopté dans des éditions estimées. 

L'éditeur de ijSS, qu'ont suivi en cela tous ceux qui ont 
donné les éditions postérieures, rapporte à la IIP partie les 
pièces sui crantes ; 

1° Dédicace au prince Charles; 

2** Para^ceve ad historiam naturalem et expérimentaient ; 

3* Ahecedarium naiurœ ; 

4° Historiée naturalis prœfatio ; 

5" Une autre préface, ou avertissement de l'auteur, suivie 
d'un morceau intitulé Norma historiée prœsentis. 

En même temps, il en exclut, pour les placer dans la IV* 
partie, l'histoire des vents, l'histoire de la vie et de la mort, 
l'histoire de la densité, et plusieurs autres fragmens du même 
genre; enfin il ne mentionne pas même ici le Sylça Syharum. 

Cette disposition nous paraît vicieuse presque sur tous les 
points : nous en avons suivi une autre qui nous a paru justi- 
fiée par les indications qu'a laissées l'auteur même, ou qu'a 
données son secrétaire, W. Rawley, qui avait la connaissance 
la plus par£piite de ses intentions. 

D'abord la Préparation a Vhistoire naturelle (Parasces^e 
etc.) a été pubhéepar Bacon même avec le Noçum Organum^ 
dans l'édition originale de 1620. Dans un avertissement qui 
est placé en tête de ce morceau, l'auteur le présente comme 
faisant partie intégrante de cet ouvrage, et comme apparte- 
nant à l'une des neuf divisions établies dans le § 21 du IP li- 
vre (8" de Parasce^fis ad inquisitionem) ; il dit que s'il le pu- 
blie avant d'avoir rempli les autres lacunes qui restent dans 
son ouvrage, c'est parce qu'il a voulu donner d'avance une 
idée de l'histoire naturelle telle qu'il la concevait, et de la ma- 
nière de la rédiger. Nous ii avons pas cru avoir le droit de 
changer arbitrairement Tordre établi par l'auteur même, ou 
pouvoir mieux comprendre que lui ses intentions ; et nous 
avons dû laisser le Parasceve à la fin de YOrganum. 

\] Ahecedarium est annoncé par Bacon dans le premier 
ouvrage qu'il ait publié sur l'histoire naturelle, l'histoire des 
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publia Bacon lui-même eu 1622, comme formant la III* par- 
tie de XInstauratiOy sous le titre suivant: Historia naturalis 
ad condendam philosophiam y swe phœnomena unwersi ^ qucB 
est Instaurationis magnœ pars tertia; ce volume, dis-je, ne 
renferme autre chose, après la dédicace et les préliminaires 
dont on vient de parler , que Thistoire des vents, avec Tan- 
nonce de cinq autres histoires qui devaient paraître successi- 
vement et de mois en mois (voy. p. 264) Et quand Rawley , 
quelques années plus tard (en i638), fit réimprimer ensemble 
l'histoire des vents et celle de la vie et delà mort, il ne leur 
donna pas d^autre titre commun que le précédent. 

Il est vrai que le même Rawley, qui publia le Syli^a Syl- 
varum après la mort de Bacon, dit dans la préface que cet 
ouvrage appartient à la IIP partie : « Naturalis historiœ exem- 
plum debuit, velut designatam Instaurationis suae tertiam 
partem.» Mais ce n'est pas une raison pour-vouloir, comme 
M. de Tracy (sommaire de Bacon), qu'il constitue à lui seul 
cettepartie tout entière. Gela prouve seulement que la III® 
partie devait contenir deux sortes d'ouvrages : 1° une his- 
toire brute, pour ainsi dire, qui contenait les faits jetés pêle- 
mêle, tels qu'ils se présentaient à l'observateur: c'était le Syli^a 
Sylvarum ; 2* une histoire ordonnée , où les matériaux ras- 
semblés dans la première étaient employés et mis à leur place: 
telles étaient les différentes histoires particulières. Cest une 
distinction que Bacon fait souvent lui-même *. Il s'en expli- 
que d'ailleurs ouvertement dans sa letti%'à Fulgence; il y 
prévient que son histoire des vents , et les fragméiis d'his- 
toire naturelle qu'il a publiés jusque-là, ne sont pas de l'his- 
toire pure (comme l'est le iS/Z^aJ, mais de l'histoire mixte, 
qui comprend un commencement d'interprétation , genre 
d'ouvrage propre à préparer à la IV* partie, qui viendra en- 
suite : « Quod ad tertiam partem Instaurationis attinet... por- 
tiones illae quas jam in lucemedidide ventis, devita et morte, 
non sunt historia pura^ sed genus scripti commixtum ex 
historia naturali et machina in tellectus rudi et imperfecla, 

, » Novum Orgonum , aph. 101-103, et surtout Esquisse delà 2« pmtief § 10 : 
« Ex turba rerum parlicularium et naturalis histori» generalis acervp particu- 
laris historia excerpatur, etc. » 
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quae est Instaurationis pars quarta. Itaque succedet ipsa illa 
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tériaux qu'il avait déjà amassées ; il se livrait à ce travail 
dans les derniers momens de sa viè^ comme il nous 1 apprend 
dans sa lettre à Fulgence, monument fort précieux que nous 
avons déjà cité plusieurs fois : « Optimum putavî scripta mea 
omnia in tomos dividere.» Il est malheureux qu iln ait pu exé- 
cuter ce projet; il en est résulté qu'une grande partie de ses 
écrits s'est perdue, et que plusieurs, n'ayant été publiés qu'a- 
près sa mort et de loin en loin, ont été imprimés pêle-mêle 
par ses éditeurs. 

IV^ PARTIE DE l'INSTAURATIO, ÉCHELLE DE l'eNTENDEVENT 
OU FfL DU LABYRINTHE. 

Le but de cette partie était de montrer par des exeipples 
comment on peut , avec le secours de la méthode d'induc- 
tion , s'élever des faits particuliers aux vérités générales ou 
descendre des vérités générales aux applications particulièresj 
c'est ce qui lui fait donner par l'auteur le nom ctéchelle ^e V en- 
tendement. Il la nomme aussi ^/ du labyrinthe parce qu'elle 
devait enseigner comment on peut se frayer une route au 
milieu de ce labyrinthe de faits qui ont été recueillis et laissés 
pêle-mêle dans l'histoire naturelle ^. Bacon expose ce but 
avec beaucoup de clarté en divers endroits , et particulière- 
ment dans la Distribution de l'ouvrage (§ 2^} .: ««^ ut.ei^^mpla 
Çropônantur inquirendi et inveniendi, secundum nqsUfs^m 
rationem ac viam, inàliquibus subjectis reprae^entati^..,. Ne- 
que de iis exemplis Ipquimur quae ^ngul^s praeceptip ac re- 
gulis illustrandi gratia adjiciunlur (boc enim ip secunda 
parte operis abunde praestitimus), sed plane typos intelligi- 
mus et plasmata, quae unjversuro mentis procesii$pa,j ^tque 
inyepiendi cpntinuatain fàbricam et ordinem , iç çej^^is,ÇiVb- 
jectis, iisque variis et insignibus, tauquam sub oculos po- 
nant Itaque hujusmodi exemplis quartam parteni nostri 

operis attribuimus; quae rêvera nihilaliud est quam secundae^ 
partis applicatio partiçujaris et çxpÛcata«^Ilne s'esjprim^pfts 
mpins clairement; dans la préface qu'il se proposait de vc^X" 

* Voyez mmm Orgùnum , aph. 82, fin, et Préf. de THisl. n*t. , § 19y 
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tre eu tête de ceux de ses écrits qui se rapportaient à cette 
partie : « Consilium nostrum est verœ et iegitiinae de rébus in- 
quisitionis , ut in secundo libro prsecepta, ita hic exemplaria 
proponere et describere pro varietate subjectorum , etc. » 
S 3, page 297. 

Afin de faire voir toute la marche de lesprit hun)ain dans 
le travail de Tinduction et dans la recherche des lois, qui en 
était le but (universum mentis processum) , il se proposait 
de Éûre entrer dans cette partie deux choses principales : 

I** Des Topiques ou articles de recherches ( Topica swe 
ûHiculi inquî^îtionumj^cpi devaient ofSrir, siir un certain nom- 
bre d'objets choisis dans TAbécédaire (voy. ci-dessus, p. xxxi), 
toutes les questions à traiter : « Consilium est in sîngulis, ve* 
luti interrog^ando , docere qualia sint circa unamquamque 
historiarum îllarumpotissimuminquirenda et conscribenda... 
instar Topicorum quorumdampartîcularium.»P«r«tf<î. aphH 0, 
p. 247. 

U a lui-même offert quelques exemples de ce genre de 
Topiques dans sç^& histoii^s particulières qui par là, nous dit- 
il, peuvent servir de préparation à la IV" partie : « Pateli.... 
historiam praesentem.... praeparationem e%^ non contem- 
nendam ad quartam , propter titulos exabecedario et to- 
pica. » Voyex aussi le He Augm, , liv. V, chap. 3 , où il 
fait comprendre l'utilité de ce genre de lieux et en donne 
un exemple qui a pour titre Topica particularis ^ si\*€ arti- 
culi inquisitionis de gravi et leçi. 

îà^^Des Tables qui auraient présenté sur chacun des objets 
choisis dans l'Abécédaire, et en réponse aux questions po- 
sées dans les Topiques , tous les laits propres à résoudre ces 
questions, distribués dans un ordre analogue à celui que 
Ton voit observé dans le iVo(^i£m(?rga/iM/?i pour la recherche 
de Yà/orme de la chaleur. C'est ce qu'il nous apprend encore 
dans plusieurs endroits de ses écrits. Il nomme ces tables T'a- 
blés (Tinuention^ tabulœ inueniendi. «Quando hominesadpar- 
ticularia , praesertim in tabulis nostris inveniendi digesta et 
disposita ( quse partim ad secundam , sed multo magis ad 
quartam Instaurationis nostrae partem pertinent) adduce- 
mus. y> Noi>, Org,^ I, aph. 92. «^In tabulis nostris inveniendi 
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ex quibus queuta pars Instaurationis consistât. » Nov, Org.^ 
I, 117. 

Il explique ailleurs ce que sont ces tables d'invention : 
« Visura est tabulas inveniendi sive legitimae inquisitionis 
formulas^ hoc est materiam particularium ad opus intellec- 
tus ordinatani , in aliquibus subjectis proponi , tanquam ad 
exemplum , et operis descriptionem visibilem. » Cogit, et 
ijisay^ XIX, p. 389. 

Il n'existe qu'un exemple complet de ce genre de tables, 
c est celui que nous offre le IP livre du Novum Organum ^ la 
recherche de la nature de la chaleur (aph. \ \ -20). On peut y 
joindre le Topica inquisitionis de luce et lumine {p. Sog). 

L'objet de cette partie étant ainsi bien déterminé, il nous 
reste à indiquer quels sont les écrits qui doivent y trouver 
place. 

On a vu par ce que nous avons dit précédemment (voy. ci- 
dessus, p. XXXIV à XXX vu) qu'il faut placer dans la IIP partie les 
ouvrages d'histoire naturelle que les éditeurs anglais ont ren- 
voyés à la IV®, et cela par la double raison que, d'un côté, ces 
histoires, quoique ayant un point de contact avec la IV* partie 
par les Topiques qu'elles renferment, n'offrent nullement des 
exemples de recherche tels que Bacon se proposait de les 
donner ici, et que l'on n'y trouve rien d'analogue aux tables 
de présence, d'absence et de degrés qu'il a dressées sur la 
chaleur; et que, d'un autre côté. Bacon lui-même a partout 
donné ces ouvrages comme appartenant à la IIP partie et 
non à la IV®. Que restera- t-il donc pour cette partie ? Fort 
peu de chose , malheureusement. 

Quoique cette partie fi\t delà plus haute importance dans 
les idées de Bacon, puisque c'était là qu'il se proposait de 
fî^re l'épreuve de sa méthode et qu'il devait commencer à 
lui faire porter ses fruits, c'est cependant celle qu'il a 
pu le moins avancer* Tout ce qui s'y rapporte proprement 
nous semble se réduire aux trois pièces suivantes : 

i^ Une préface qui se trouve dans les écrits posthumes 
qu'a publiés Gruter en i653, sous le titre dlmpetus 
philosophici , et qui a pour but d'annoncer les ouvrages que 
doit contenir cette partie (voy, p. agS}; 
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ceux qui ont parle de Y Instauratio ^ pensetit qu*il n y a rien 
de fait de cette partie , si ce n'est une courte préface pos- 
thume qui a été publiée par Gruter dans les Impetus philo* 
sophici [Yoyez ci-dessous, p. 317-319). P. Shaw, qui a donné 
une traduction anglaise et une édition méthodique de l'/w- 
stauratio^ est le seul qui ait pensé autrement: il rapporte à la 
V* partie, mais sans en donner de raison, quelques opuscules 
de Bacon, ceux qui ont ^ourtitTeDe principiis et originibus^ 
Cogitatwties de naiura rerum^ et Defluxu et refluxu. 

Pour celui qui connaîtra bien Tensemble des travaux de 
Bacon , et qui aura lu avec attention les divers passages où 
il parle de la V* partie, ainsi qu« ceux de ses opuscules que 
nous n'avons pas compris dans les deux partie» précédentes , 
il ne pourra être douteux que cette partie ne soit en'effet beau- 
coup plus avancée qu'on ne le croit communément, et qu'il ne 
faille y rapporter plusieurs morceaux que l'on place ordi- 
nairement dans quelqu'une des autres parties de Ylmtaura^ 
tioy ou que l'on imprime comme des pièces détachées parmi 
les œuvres diverses de l'auteur. 

En effet, partout il parle de ses Prodromijnon comme d'un 
simple projet , mais comme d'une chose déjà comra^cée et 
même avancée :« Licetsparsim et in aliquibus subjectis speeialî- 
bus, longe veriora habeamus et certiora (ut arbitramur), atque 
etiam magis fructuosa quam quibus homines adhuc utuntur, 
quad in quintam Instaurationis npstrae partem congessimuSy ta- 
men theoriam nullam universalem aut integramproponimus.» 
{Noç. Org,^ I, aph. iiô.) Il est dope certain qu'il y en avait 
quelque chose de fait. 

Mais quels sont alors, parmi les ouvrages qui nous restent, 
ceux qu'il faut placer ici? Bacon nous l'apprend encore lui- 
même. Il dit positivement qu'il y a placé ceux de ses ouvra- 
ges où il a traité ou discuté des questions de philosophie 
d'après la méthode ordinaire : « Quintam partem ex iis con- 
fecimus quae a nobis aut inventa , aut probata , aut addita 
sunt, neque id^tamen ex rationibus et praescrîptis interpre- 
tandi ,''sed ex eodem intellectus usu quem alii in inquirendo 
et inyeniendo adhibere consueverunt *. » Ain,si nous pou- 

* Voyez aussi la Préface de la 5* partie , § 5, au commencement, p. 318. 
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les jugemens qu il avait portés sur les opinions géhëralet 
ment répandues : « ea quœ a nobis im^enta, aut probata^ 
aut addiéa sunt. » (Distrib, op.) — «Ea quœ a nobis ii}ifenta^ 
aut judicata sunt. (Préface de la V® part., § 2, init., p. 3 18.) 
A la première classe semblent appartenir le Cogitationes de 
natura rerum , le Defluxu, le Tliema cœli; à la deuxième , le 
traité de Principiis^ qui n'est qu'un examen des clffctrines de 
Démocrite , de Parménide et de Télésio. Toutefois , dans les 
ouvrages de la première classe, Bacon se livre aussi à la 
critique des opinions des philosophes sur la matière qu'il 
traite ; de manière qu'il serait difficile d'établir ici une dis- 
tinction bien tranchée. • 

Quoique, d'après toute les considérations qui précèdient, 
nous n'ayons aucun doute sur la nécessité de rapporter à 
la cinquième partie les ouvrages que nous venons de nom- 
mer, cependant nous n'avons pas cru pouvoir prendre sur 
nous de les fiaire imprimer ici, dans la crainte que cette 
innovation ne parût pas encore suffisan^ment ju^tifiéew 
Toutefois , comme ces opuscules offrent un assez grand 
intérêt , et qu'ils touchent pour la plupart à des questions 
générale» de philosophie ou d'histoire de la philosophie , 
nous les publions dans le volume suivant parmi les 
Opuscules y on les y trouvera réunis sous ce titre : Opus- 
cula ad universalem et naturalem philosophiam perti- 
nentia^ 

VI® PARTIE DE l'INSTAURATIO, PHILOSOPHIE iSECONDE OÙ ACTIVE. 

La VI* partie devait contenir les vérités générales (axio^ 
matajy les lois de la nature découvertes par la méthode légi- 
time , c'est-à-dire par l'expérience et rindoction ( voy. />/>/(. 

Bacon nomme cette partie philosophie seconde ou actwe .- 
philosophie^ pour la distinguer de l'histoire, qui ne fait que 
rassembler les observations , tandis qu'il s'agit ici de recueil- 
lir les lois qui rendent raisooi des faits observés ; philosophie 
seconde^ pour la distinguer de la philosophie première^ qui a 
pour mission de rassembler des lois universelles, communes 
à tous les ordres de faits ( voy. De Augm.^ liv. III^ ch. i^ S' 2), 
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seulement un plaisir de curiosité, mais une utile leçon d« 
modestie et de persévérance. . 

Ces considérations auraient suffi pour nous détermiper à 
publieries divers fragmens posthumes que nous avons réunis 
sous le titre de Scripta ad Instaurationem pertinentia sive 
Jnstaurationis prima rudimenta. Ce sont en effet les dé- 
bris des premiers essais de XInstauratio , mais plus par- 
ticulièrement du premier livre du Novum Orgcffiiim *. 
Mais en outre, ces morceaux ont chacun, ainsi que nous 
avons déjà eu occasion de le dire (p.xxviii), un caractère 
propre et un mérite particulier qui doivent les ûiire lire 
avec intérêt : quelques uns d'ailleurs, le Cogitata et] Visa 
surtout , sont souvent cités concurremment avec le Novum 
Organum; enfin ils sont tous très utiles, soit pour jeter plus 
de jour sur Tensemble des travaux de Bacon (comme T-ffif- 
quisse de la seconde partie^ p. 4o3 ), soit pour éclaircir cer- 
tains passages de ses autres écrits où il exprime avec une ex- 
trême brièveté et d'une manière presque énigmatique ce 
qui est ici développé fort au long. 

Ces morceaux avaient été jusqu'ici publiés pêle-mêle et 
comme jetés au hasard ,• nous avons tâché de les ranger dans 
un ordre rationnel, en essayant de déterminer l'époque re- 
lative de chacun d'eux. 

Nous avons placé en premier lieu trois fragmens que nous 
avons trouvés réunis dans les éditions sous le titre commun 
de Temporis parlas ma^culus^ parce qu'ils sont évidemment 
les moins avancés, et qu'ils portent d'ailleurs^ le dernier 
surtout, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer ( voy. ci- 
dessus, p.xxviii), l'empreinte de la jeunesse de l'auteur. D'ail- 

* La pkis grande partie de ces morceaux a été publiée pour la première fois 
par Isaac Gruter en 1633, sous le titre d'Impetus philosophici, prendiers jets, 
ou premiers élans philosophiques. Nous n'avons pu conserver ce titre, quoiqu'il 
fût en quelque sorte consacré, parce que dans, le volume de Gruter, il désigne 
un recueil qui n'est pas tout-à-fait le même que le nôtre ; en effet, il coiitient 
de plus que celui-ci, des fragmens qui se rapportent à diverses parties de l'/n- 
niauraiio, et que nous avons reportés à leur place: tels sont les préfaces de la 3*, 
de la 4« et de la 5« partie et quelques autres morceaux ; et il contient de moins 
le Redmg»tio philosophiarum , dont la plus grande partie n'a été publiée qu'en 
4740 par Mallet, sur de nouyeaux manuscrits. (Voyez p. 416, ^Mte «ubas de 
.la page.) . , 
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celuirci (qu'on lira ci-après p. Sgi), sont de celte date. Dans 
sa réponse, Bodley lui reproche d avoir si long-temps gardé 
en porte-feuille un ouvrage aussi précieux *. 

Les mêmes lettres nous apprennent que cet ouvrage n'é- 
tait à ses propres yeux quun essai provisoire qu'il se propo- 
sait de remplacer par un travail plus complet ^ 5 on y voit 
aussi qu'il était précédé d'une préface qui ne nous est pas 
parvenue 5. 

Le Proœmium^ qui vient après le Co^tata^ et qui offre un 
assez grand intérêt parce qu'il résume en quelque sorte l'his- 
toire de Bacon jusqu'à un certain moment de sa vie , est évi- 
demment antérieur à l'époque à laquelle il entra dans les af- 
faires; il y parle avec quelqueamertumedes efforts infructueux 
qu'il avait faits pour son avancement, et déclare qu'il re- 
nonce au monde et ne veut plus vivre que pour la philoso- 
phie. Or ce moment de découragement paraît se rapporter 
dans l'histoire de sa vie à la fin du règne d'Elisaheth, sous 
laquelle en effet il ne put jamais rien obtenir, ou au com- 
mencement du règne de Jacques I , sous les premières an- 
nées duquel il ne fut pas plus heureux, c'est-à-dire à l'année 
1602 ou i6o3. L'identité des sentimens qui sont exprimés 
dans ce Proœmium avec un passage d'une lettre de Bacon à 
Robert Cecil , datée du 3 juillet i6o3 , permet de croire que 
c'est dans cette même année que ce morceau dut être écrite. 

Ainsi, à ne considérer que les dates, le Proœmium nous 
paraît antérieur même au Cogitata; cependant comme les 
mots par lesquels l'auteur termine ce morceau, et dans les 
quels il annonce que l'uuvrage qui doit suivre est destiné à 
concilier les esprits et à déblayer le sol (<t ad ingeniorumcor- 

* « You hâve very much wronged yourself and the world to sroother such 
a treasure so long in your coffcr. » 

« « Thèse miscellanies I purpose to suppress if God give me leave to write 
a just and perfect volume of philosophy, wich I go on with, ihough slpwly. « 
Lettre à l'évêque d'Ely, vol. I, p. 241, éd. 1765. 

3 Voyez Lettre à Bodley, ibid, p. 242. 

* « Pour de Tambilion je n'en ai plus, je vous assure. Le règne brillant d'Eli- 
sabeth, auquel mon caractère et mon genre d'esprit étaient si bien assortis, est 
fini, et je ne place plus mon ambition que dans ma plume : c'est à elle désor- 
mais que je veux confier le soin d'immortaliser ma mémoire et de la recom- 
mander aux siècles futurs. » Tom. ITI, p. 461, éd. 1765. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



L INTRODUCTION. 

ne roule pas sur le talent personnel , mais sur le choix de la 
route; et il ne diffère du premier morceau que comme la 
main ouverte diffère du poing (vls palma to pugnm); ce n'est 
que la même chose développée. » 

Ayant ainsi passé en revue tous les matériaux qui compo- 
sent ce volume, il ne nous reste plus qu'à dire quelques mots 
sur les secours que Fou peut trouver pour la lecture des di- 
vers ouvrages qu'il renferme, et sur ceux qu'offre en parti- 
culier le travail que nous y avons ajouté. 

Le Nouum Organum a été traduit tout entier par Ant. La- 
salle. Il remplit trois volumes de sa traduction ( tom. IV, V 
et YI). Cette traduction, qui était soumise à mesure qu'elle 
était composée à l'examen de juges compétens, est généra- 
lement satisfaisante, quoiqu'elle offre encore quelques inexac- 
titudes et quelques obscurités. Lasalle s'y est moins que dans 
les autres ouvrages donné la liberté d'altérer, de supprimer 
ou de transposer ce qui ne lui convenait pas. Cependant il 
s'est permis quelques modifications qui empêchent de voir 
l'ouvrage tel qu'il est sorti des mains de l'auteur. Il a d'abord 
ajouté à lapréface que Bacon avait mise en tête du Novum Or- 
ganum un extrait fort étendu àeX Esquisse de la IF partie », 
et il a fait de ces deux morceaux une seule et même [préface, 
supprimant une partie de lune et de lautre. Il a établi des di- 
visions par sections et chapitres qui, pour être généralement 
bien faites, n'en sont pas moins étrangères à l'auteur; il a 
supprimé quelques passages dans le IP livre et notamment 
les dernières phrases à partir des mots nunc vero ad admi- 
nicula (p. 232, dern. lig.), et cela par le même motif qui lui 
a fait partout retrancher ce qu'il appelle les oremus de Ba- 
con , c'e^t-à'dire tout ce qui pouvait être favorable aux idées 
religieuses. 

Le morceau qui fait suite au Nos^um Organum j le Para- 
^cei^e ad historiam (p. 234)9 ^ ^^^ traduit par Lasalle : il l'a 
fort arbitrairement placé, sous le titre de Préface de Tau» 
teur, avant le Syha syli^arum^ quoiqu'il ne Se rapporte guère 

* Voyez vol. IV, p. 14-66. 
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Pour nous, nous nous sommes proposé, tout en respectant 
la forme et la distribution originale des écrits de Bacon, d'éVi 
faciliter la lecture et TintelUgence. Notre premier soin devait 
être de bien faire sentir la suite des idées deFauteur, et de le 
faire en nous tenant aussi près que possible de loriginal ; 
c'est ce que nous avons tâché d'exécuter dans nos Sommaires. 

Il existait déjà plusieurs autres analyses du Noifum Orga^- 
mim : Gassendi en a donné une qui est remarquable par sa 
fidélité et sa lucidité ; Condillac, dans son Histoire (liv. dern.» 
ch. XIII), a tracé à grands traits Tesquisse de ce traité ; 
un auteur moins connu, M. Mary-Dumoulin^ qui a donné 
en 1765 une traduction de divers fragmens des œuvres de 
Bacon, a inséré dans sa préface une analyse fort exacte du 
même ouvrage ; Lasalle a mis en tête de sa traduction 
(tom. lY, p. 8 à 79) un extrait qui est presque aussi étendu 
que l'ouvrage même ; M. de Tracy a donné à la suite de âa 
Logique un sommaire du Nosfum Organum^ ainsi que de 
toute \ Instauratio. Néanmoins ces divers travaux ne nous 
dispensaient pas d'en faire un nouveau , soit parce que les 
analyses que nous venons de citer étaient les unes trop brè» 
ves,les autres trop étendues, soit parce que dans aucune on 
n'avait pris le soin d*indiquer à chaque pas les passages de 
l'original auxquels se rapportait chaque partie du sommaire : 
ce qui nous semble indispensable pour faciliter les vérifica- 
tions ou les recherches. Toutefois, l'analyse de Gassendi 
avait trop de mérite et de célébrité pour que nous ne crus- 
sions pas devoir la reproduire : on la trouvera à la fin de ce 
volume (voy. p. 453). 

Quant aux autres ouvrages de Bacon, il n'avait été fait 
sur aucun d'eux de travail de ce genre; nous n'en avons mis 
que plus de soin à en présenter un sommaire fidèle et com- 
plet. 

Nous devions ensuite lever les difficultés de détail qui se 
rencontrent souvent dans les écrits de Bacon : c'est ce que 
nous ayons tâché de faire dans les notes qu'on trouvera à la 
fin du volume. 

Dans ces notes, nous nous sommes surtout attaché à ex- 
pliquer quelques termes bizarres qui sont propres à l'auteur, 
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de les faire disparaître, nous nous sommes reporté sans 
cesse aux éditions originales, c'est*à-dire à l'édition de Lon- 
dre, 1620, pour le iVbf'Mm Organum^ et à l'édition d'Amster- 
dam, i653, pour les fragmens divers qui suivent. 

Puissions-nous par ce travail, qui peut être sans gloire, 
mais qui n'est pas sans difficultés, avoir réussi à rendre plus 
accessibles les ouvrages de Bacon, et contribuer ainsi en 
quelque chose à répandre et à faire mieux goûter les écrits 
d'un homme qu'on admirera toujours d'avantage à mesure 
qu'on l'étudiera plus profondément ; puissent ces écrits, l'une 
des bases inébranlables de la saine philosophie, pénétrer de 
plus en plus les hommes de notre tenjps de cet esprit de la 
vraie méthode, de ce dégoût des vains systèmes , de ce res- 
pect religieux pour l'œuvre réelle de la divinité, qu'on y voit 
empreints à chaque page; puissent-ils enfin les remplir de 
cette ardeur pour la connaissance de la nature et pour les 
progrès de l'humanité, qui anima Bacon dès sa première jeu- 
nesse, et ne l'abandonna qu'avec la vie ! 
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LIVRE PREMIER. 

Ce livre est consacré tout entier à préparer les esprits à rece- 
voir et à comprendre la nouvelle méthode : « In hoc libro nobîs 
propositum, ut, tam ad intelligendum, quam ad recipiendum ea 
quaesequuntur, mentes hominum praeparentur. » (Voy. aph. 115.) 

Il se divise en deux parties principales, Tune est destinée à 
détruire toutes les causes qui pourraient empêcher de recevoir 
la vérité : l'auteur la nomme partie destructive [pars destruens)^ 
l'autre doit préparer les esprits à bien comprendre la nouvelle 
méthode, en prévenant les idées fausses que Ton pourrait s'en 
former; il la nomme préparatoire {pars prœparans ). ( Voyez 
aph. 115, et Part. sec. argum,^ § 3, p. 404.) 

Avant d'entrer en matière, l'auteur expose dans quelques 
aphorismes des idées générales qui dominent tout son ouvrage, 
et qui en sont comme les prolégomènes. 

Prolégomèives * (1-37). 

L'homme ne sait et ne peut qu'autant qu'il découvre l'ordre de 
la nature, soit par l'observation des faits, soit par les inductions 
qu'il en tire ; et dans ce double travail il a besoin d'une mé- 
thode (1-4). — Nos sciences actuelles sont incapables d'accroî- 
tre notre puissance , et la logique actuelle , qui ne procède que 
pars^logisme, n'est pas moins incapable d'accroître notre science 
(5-14). — Il n'y a rien de solide , ni dans les idées que l'on se 
fait des choses, ni dans les principes sur lesquels on s'appuie. On 
n'a que des idées abstraites et vides ; on saute trop vite des faits 
particuliers aux principes les plus généraux (15-25). — De cette 
manière on n'a que des notions anticipées de la nature ( Antici- 
pationes naturœ). Pour arriver à une vraie connaissance de la 
nature (Jnterpretatio naturœ), il faut faire abnégation de ces no- 
tions et recommencer sur de nouveaux fondemens l'édifice des 
sciences tout entier ; « Instauratio facienda ab imis fundamen- 
tisa» (26-36). — Cette doctrine,que l'on pourrait confondre avec le 
scepticisme , en diffère néanmoins essentiellement , puisque , 
tout en proclamant la vanité de la science vulgaire , elle recon- 
naît qu'à la faveur d'une bonne méthode on peut arriver à la 
certitude (37). 

* Ces Prolégomènes, composés de pensées détachées, et dont la plus giande 
partie d'ailleurs est reproduite dans la suite de l'ouvrage, sont peu susceptible» 
d'analyse : nous nous contentons d'indiquer les' points principaux. 

«Aph. 31. 
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IL Erreurs individuelles^ idola specus {I^Z'^)^E)ïes ont pour 
principe, tantôt la prédominance de certains goûts (54) ^ tantôt 
l'aptitude à ne saisir qn^un côté des choses, soit les ressemblances^ 
soit les différences (65) 5 tantôt la prédilection, soit pour l'anti- 
quité; soit pour la nouveauté (56); tantôt enfin l'habitude qu'ont 
les savans de s'attacher les uns aux plus petits objets, les autres 
aux plus grands (57) *. 

III. Erreurs du langage^ idola fori (59-60). Les mots nous 
commandent, loin que ce soit nous, comme on le croit commu- 
nément, qui leur commandions (59). Les erreurs du langage 
viennent, soit de ce qu'il y a des mots auxquels ne correspond 
aucune réalité, soit de ce que les choses que les mots expriment 
sont elles-mêmes confuses et indéterminées dans notre es- 
prit (60). 

IV. Erreurs des écoles^ idola tkeatri (61-71). Elles sont de 
deux sortes, les unes provenant des fausses doctrines philoso- 
phiques, les autres des fausses méthodes : « ex fabulis theoriarum 
et perversis legibus demonstrationum » (61). 

L'auteur ne se propose pas de les combattre en prenant corps 
à corps chaque système ou chaque méthode : car il ne peut dis- 
cuter, n'étant d'accord avec ses adversaires ni sur les principes, 
ni sur les méthodes de démonstration j il lui suffira de passer en 
revue les principales espèces de philosophies, de noter quelques 
signes ou symptômes auxquels on peut reconnaître leur insuffi- 
sance , et de signaler les causes qui ont si long-temps ar- 
rêté leurs progrès (61). 

Critique des philosophies (62-67). Les philosophies reçues 
pèchent soit par leurs fondemens, soit par les objets de leurs 
études, soit par leur doctrine à l'égard de la certitude : 

Par leurs fondemens. Les unes, que Bacon nomme sophistiques 
ou rationalistes, expliquent et prouvent tout en partant d'un 
petit nombre de principes généraux appuyés eux-mêmes sur des 
notions vulgaires et superficielles 5 les autres, qu'il nomme e/r*- 
piriquesj partant d'un petit nombre d'observations et d'expé- 
riences , veulent tout y ramener 5 d'autres enfin , qu'il nomme 
superstitieuses, confondant le domaine de la raison et celui de 
la révélation, veulent découvrir la vérité par des moyens surna- 
turels (62) ; on trouve un exemple de la 1*^ dans la doctrine phi- 
losophique d'Aristote, de la 2" chez les alchimistes, de la 3' dans 
Py thagore et Platon (63-65) 3 

* Ce résumé est encore de Bacon. Voyez aph. 58. 
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Par les objets de leurs études. Le plus souvent en effet ce ne 
sont que des objets chimériques : tels sont les élémens et les qua- 
lités dites élémentaires, les formes primaires des espèces, et les 
qualités occultes j ou bien ce sont de pures abstractions, des dis- 
tinctions verbales, et non les forces réelles qui produisent tous 
les effets de la nature (66) ; 

Par leur doctrine sur la certitude. Les unes, dogmatiques, 
décident de tout avec arrogance; les autres, sceptiques ou 
acataleptiques , doutent de tout et désespèrent la raison hu- 
maine (67). 

Critique des méthodes (68-70), La considération des métho- 
des est de la plus grande importance ; car autant vaut la mé- 
thode, autant vaut la philosophie. Les méthodes en usage sont 
vicieuses de tout point , soit par la confiance aveugle que l'on 
accorde aux sens , soit par la manière dont on s'élève aux idées 
abstraites et aux principes généraux, soit surtout par l'abus que 
l'on fait de la forme syllogistique, avec laquelle on veut tout dé- 
duire d'un petit nombre de principes arbitraires (69). D'ailleurs, 
on ne sait pas bien faire les expériences, et, en les faisant, on 
songe moins à chercher la vérité pour elle-même qu'à en tirer 
quelque profit immédiat , comme cette Atalante qui perdit le 
prix de la course pour ramasser quelques pommes d'or (70). 
Bacon n'en dit pas davantage ici sur les méthodes ; il y revient 
plus loin (aph. 94-107) , en parlant des motifs d'espoir qu'on 
peut tirer de l'emploi de meilleures méthodes. 

Après avoir ainsi caractérisé et jugé les philosophies et les mé- 
thodes considérées en elles-mêmes , Bacon passe aux signes qui 
prouvent leur imperfection et aux causes de cette imperfection 
(70, fin). 

Signes des vices de la philosophie régnante (71-77). Ces si- 
gnes se tirent, de la considération du peuple chez lequel sont 
nées les sciences que l'on possède : leurs premiers auteurs sont 
les Grecs , hommes frivoles et disputeurs (71) j — de l'époque à 
laquelle elles se sont constituées , époque d'enfance où l'on ne 
pouvait presque rien savoir encore (72); — du peu de fruits 
(ju'elles ont portés , la plupart des découvertes étant dues au 
hasard et non à la science (73) ; — du peu de progrès qu'elles 
ont faits depuis tant de siècles (74) j — de l'aveu des auteurs 
mêmes, qui reconnaissent la vanité de leur savoir, quoique par 
oipieil ils rejettent leur ignorance sur l'obscurité de la nature 
et sur la faiblesse de l'intelligence humaine (75) j — des dissen- 
timens des écoles opposées sur tous les points (76) , dissentimens 
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qui n'ont cessé qu'en apparence depuis le triompbe de la pbilo^ 
Sophie d'Aristote (77). 

Causes du peu de progrès des sciences (78-92). Les causes de 
ce triste état des choses sont : le petit nombre des siècles pen- 
dant lesquels les sciences ont été cultivées, soit chez les Grecs , 
soit chez les Romains, soit au moyen âge (78) 5 et dans cette 
courte période, le peu de temps que Ton a consacré- à la philo^ 
Sophie naturelle, les Grecs et les Romains ne s' étant guère occu- 
pés que de morale ou de politique, et les modernes de théolo- 
gie (79) j — le petit nombre des hommes qui se sont appliqués 
à cette étude, tout entiers et pour elle-même, la plupart ne s'en 
occupant qu'accessoirement, ou ne la considérant que comme 
l'humble servante des autres sciences, tandis qu'elle en doit 
être la mère (80) j — l'ignorance du but véritable de la science, 
qui doit être de doter le genre humain d'inventions utiles, et 
non de faire quelque profit ou de bâtir des systèmes (81) 5 — 
l'emploi de mauvaises méthodes , la plupart des hommes voulant 
tout tirer, soit de leur cerveau par la méditation , soit de princi- 
pes généraux par la dialectique, au lieu de consulter l'expérience 
et l'induction (82) -, — le dédain universel pour les observations 
de détail (83) ; — le respect aveugle pour les temps anciens que 
Von regarde comme la vieillesse du monde , tandis qu'ils n'en 
sont réellement que l'enfance (84) j — la fausse opinion que les 
hommes se font de leurs richesses quand ils contemplent les in- 
ventions que possède le genre humain, les bibliothèques, les dé- 
couvertes dont se vantent l'alchimie, la magie, etc. , tandis que tout 
cela bien apprécié ne prouve que notre pauvreté (86) ; — l'arti- 
fice des philosophes, qui exposent leurs opinions sous la forme 
d'un corps de doctrine arrêté, au lieu de les présenter sous une 
forme plus modeste et par aphorismes ou pensées détachées (86)5 
— le charlatanisme des novateurs qui , en faisant mille pro- 
messes qu'ils ne pouvaient tenir, ont perdu tout crédit, et n'ont 
fait qu'augmenter la confiance dans l'antiquité (87) : — la pu- 
sillanimité des hommes, dont les uns ont posé des limites arbi- 
traires à la puissance de l'art, dont les autres ne se sont proposé 
dans leurs recherches que les objets les plus mesquins, au lieu 
d'embrasser l'ensemble de la nature (88) 5 — l'hostilité qui a ré- 
gné de tout temps entre la philosophie et la religion , certains 
théologiens craignant que l'on ne découvrît quelque chose de 
contraire à leurs dogmes, tandis que la religion et la philoso- 
phie bien comprises doivent toujours s'accorder, puisque la pre- 
mière nous instruit de la volonté de Dieu et la seconde de sa puis- 



Digitized by 



Google 



SOMMAIRES. LXI 

sauce (90) 3 — l'organisation actuelle des écoles et de tous les 
établissemens d'instruction publique , qui ne sont propres qu'à 
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faits les lois générales de la nature, qui, une fois bien connues, 
permettront de descendre à de nombreuses applications : c'est: 
là ce que l'auteur appelle l'échelle double, ascendante et descen- 
dante (103) ; on ne doit point non plus sauter tout d'un coup à 
des vérités universelles, avec lesquelles on prétende ensuite tout 
prouver, comme on le fait dans la méthode syllogistique^ mais 
il faut s'y élever graduellement et comme par échelons : car 
l'esprit humain a besoin de plomb plutôt que d'ailes (104). JLa 
méthode qu'il faut employer pour cela , ce n'est pas cette in- 
duction puérile qui ne procède que par simple énumération, mais 
un nouveau genre d'induction qui analyse la nature en procé- 
dant par voie d'exclusion , et qui ne porte de jugemens affirma- 
tifs qu'après avoir tenu compte de tous les faits négatifs, natu- 
ram separare débet per rejectiones et exclusiones débitas (105)^ 
dans le cas où les lois auxquelles on serait ainsi arrivé dépas- 
seraientles faits'particuliers, il faut voir si ellejustifient cet excès 
d'extension par l'indijcation de nouvelles vérités (106). Enfin il 
ne faut jamais séparer , comme on le fait j les sciences particu- 
lières de la philosophie naturelle, qui, comme on l'a déjà dit 
(80), est leur n.ère commune. Tous ces vices des méthodes vul- 
gaires sont autant de motifs d'espoir 5 car, pour mieux réus - 
sir à l'avenir, il n'y aura qu'à faire en tout le contraire de ce que 
l'on a fait jusqu'ici (107). 

Bacon indique encore quelques autres motifs d'espoir : si le 
hasard a déjà fait faire tant de découvertes utiles , que ne doit- 
on pas espérer de recherches méthodiques (108)? D'ailleurs, si 
plusieurs des inventions les plus précieuses , la poudre , la soie , 
la boussole , sont telles qu'avant l'événement rien n'aurait pu les 
faire deviner (109) j si , parmi les inventions connues , quel- 
ques unes , comme l'imprimerie, sont si simples, que l'on s'é- 
tonne que les hommes aient été si long -temps à les faire (110) ^ 
combien ne peut-il pas rester à faire de découvertes aussi fa- 
ciles et aussi peu soupçonnées? — Enfin , combien de découvertes 
ne ferait-on pas, si on consacrait à l'étude de la nature la moindre 
partie du temps, que l'on a toujours sacrifié pour des études frivoles 
(111,112) ? Bacon se propose ici lui-même pour exemple: si, lui, 
sans guide , sans compagnon , et au milieu du tourbillon des af- 
faires , il a pu faire déjà quelques pas , que ne doit-on pas espé- 
rer d'hommes spéciaux, et de travaux continus et associés (113)? 
On ne peut donc raisonnablement hésiter à tenter ce qu'il pro- 
pose , puisqu'on a tout à y gagner et rien à perdre (114). Ici 
se termine la partie destructive ; mais avant d'exposer en dé- 
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Uil sa méthode , l'auteur veut préparer les esprits à la rece- 
voir (115). 

DEUXIÈME SECTION. — PARTIE PRÉPARATOIRE (115-128). 

Dans cette partie , Bacon a pour objet de disposer les ^prits 
à bien accueillir la nourelle méthode , et de détruire les idées 
fausses qu'on aurait pu s'en ^former : « Sequitur ut mens sistatur 
in positione bona, et tanquam adspectu benevolo ad ea quae pro- 

ponimus Gonabimur effîcere ut habeantur bonse et verae de 

lis quae adducimus opiniones. » {JVo\^ Org,, aph , 115 fin. Voy. 
aus^ Esquisse de la deuxième partie^ § 5 et 6.) C'est ce qu'il 
fait en rassemblant et en réfutant à l'avance toutes les objections 
qu'on pourrait être tenté de lui faire. 

Qu'on ne lui objecte donc pas : 1° qu'après avoir condamné 
les sectes et les systèmes , il vient proposer un nouveau système 
on fonder une nouvelle secte : il ne veut que ramener les hom- 
mes à l'expérience (116)5 2° qu'il devrait présenter lui-même 
des résultats immédiats , des applications utiles : son but est seu- 
lement de conduire k la décmiverte des causes des phénomènes 
et des lois de la nature, découverte qui plus tard fournira mille 
applications (117) j 3° que son histoire naturelle peut contenir 
des erreurs : ces erreurs de détail , si elles existent , ne peuvent 
nuire à l'ensemble , et elles sont d'ailleurs bientôt rectifiées par 
la connaissance des lois générales (118) ; 4° que l'histoire qu'il 
propose renfermerait une foule de faits vulgaires, vils , ou sans 
utilité , qa'elle exigerait les expériences les plus subtiles : d'a- 
bord ce n'est qu'en étudiant les faits les plus vulgaires, qu'on 
parviendra à expliquer les plus rares (119) 3 puis , les faits les 
plus vils en apparence méritent d'être connus puisqu'ils méritent 
d'exister (120)^ les faits sans application immédiate sont d'ailleurs 
très utiles s'ils éclairent sur la nature des phénomènes , et s'ils 
renferment dans leur sein de nombreuses générations de pré- 
cieuses découvertes, tota agmina eperum (Il répète ici qu'il 
faut s'attacher aux expériences lumineuses, plutôt qu'aux expé- 
riences fructueuses. Voyez aph. 99) ; enfin la subtilité nécessaire 
pour faire les observations et les expériences est bien moins 
grande que celle qu'employaient les scolastiques dans leurs 
disputes,mais il y a cette différence, que la première sert à quel- 
que chose , et que la deuxième ne peut conduire à rien (121) ; 
50 qu'il y a une présomption excessive à condamner , comme il 
le fait , tous les auteurs qui l'ont précédé : il y a moins de pré- 
somption à dire que tous se sont trompés , parce qu'aucun d'eux 
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ne connaissait la Traie niéthode,qu'à faire des exceptions en faveur 
de quelques uns d'entre eux; c'est dire en effet que l'on tracera 
mieux un cercle avec un compas qu'arec la main seule, quelque 
habile que l'on soit ( 122) j d'ailleurs des méthodes essentielle- 
ment différentes doivent nécessairement conduire à des résultats 
différens (123) ; 6<* que les expériences et les recherches minu- 
tieuses qu'il recommande sont incompatibles avec la dignité et 
le calme qui conviennent à la science contemplative : ce n'est au 
contraire que par une connaissance exacte de la nature, et non 
par des systèmes qui se détruisent sans cesse , qu'on arrivera à 
cet état de calme si désirable (124) -, V qu'il ne propose rien de 
nouveau, que les anciens philosophes ont dû suivre dans leurs 
recherches la méthode qu'il prescrit , mais qd'après avoir cons- 
truit l'édifice ils ont enlevé l'échafaudage : leurs écrits même 
prouvent assez que leur méthode était , comme on l'a déjà dit 
(104-106) , de s'élever tout d'un coup aux propositions les plus 
générales pour en déduire par le syllogisme toutes les vérités 
particulières (125) ; 8<» qu'il professe le scepticisme : il vient en- 
seigner , non l'impossibilité de rien connaître (Vacatalepsie), 
mais l'art de bien connaître ^ V eucatalepsie ) (126) j 9° que sa 
méthode ne s'applique qu'aux sciences physiques : elle s'ap- 
plique à tout , aux sciences logiques et morales , comme aux 
sciences physiques (127) ; 10° qu'il veut détruire la philosophie 
en honneur : non , il l'a déjà dit bien des fois (préf. , § 3 et 4 , 
et aph. 32), il reconnaît son utilité pour certains usages civils et 
oratoires -, seulement il la déclare incapable de faire faire aucun 
progrès dans la connaissance de la nature (128). 

Bacon termine par quelques réflexions sur la grandeur et la 
dignité de son entreprise. Il montre combien la gloire de 
l'homme qui travaille pour le genre humain tout entier est su- 
périeure à celle de l'homme qui ne travaille que pour son temps 
et pour son pays -, combien la science l'emporte sur tous les au- 
tres biens ; quelle différence elle établit entre un homme et un 
homme , entre une nation civilisée et une horde sauvage. Il 
donne en preuve la révolution produite par un petit nombre de 
découvertes telles que celles de l'imprimerie, de la poudre à ca- 
non , et de la boussole. Aussi , conclut- il , la plus noble ambition 
est-elle celle de rétablir par la science l'empire de l'homme sur 
la nature (129). 

Cependant avant d'entrer dans l'exposition de sa méthode , 
Bacon , rendant hommage à la perfectibilité de l'homme , pré- 
vient avec une louable modestie, que, quelque utile qu'elle lui 
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|»araisse , il n'est pas impossible que , par le progrès même 
des sciences , on découvre q^que chose de plus utile en- 
core (130). 

LIVRE SECOND. 

Le second livre est consacré à exposer la méthode nouvelle à 
Taidede laquelle Thomme pourra fonder la véritable philosophie. 

Bacon exprime d'abord des idées générales sur le but de la 
science et sur ses divisions j puis il enseigne comment on pourra 
faire la science telle qu'il vient de la décrire : c'est ce qu'il ap- 
pelle proprement art d'interpréter la nature. 

BUT ET DIVISIOI^ DE LA SCIENCE (aph. 1-9). 

Le but de la science est double: dans la pratique, c'est 
d'augmenter le pouvoir de l'homme , en lui apprenant à donner 
aux choses des propriétés nouvelles, et secondairement, à trans- 
former une substance en une autre substance y dans la spécula- 
tion , c'est de découvrir \2i forme d'une nature donnée , c'est-à- 
dire l'essence ou la condition essentielle de telle ou telle pro- 
priété , et subsidiairement desavoir : 1° par quelle suite d'opé- 
rations insensibles les êtres ont acquis les propriétés que nous 
leur voyons (c'est ce que l'auteur nomme progrès caché ^ latens 
processus) 5 2° quelle est leur constitution intime, leur texture ca^ 
chée {latens schematismus) , ou quelle est la disposition de leurs 
derniers éléînens (aph. 1). 

Jusqu'ici V l'on n'a pas connu le véritable but de la science : 
on ne s'est occupé que de la cause matérielle , de la cause effi- 
ciente , ou de la cause finale (c'est-à-dire de la matière dont une 
chose est faite , de ce qui l'a produite, ou du but pour lequel elle 
a été faite) 3 on a négligé l'étude la plus importante, celle des cau- 
ses formelles ou des formes , les regardant comme impossibles à 
découvrir. L'auteur déclare qu'il entend par ybr/ne ^ non, 
comme les scolastiques , certaines abstractions vides , mais la 
loi d' après laquelle se produisent les opérations simples de la 
nature (2). Il s'attache à faire comprendre de quelle impor- 
tance serait la découverte de la forme ainsi entendue j car, une 
fois connue , elle permettrait de réduire à l'unité les phénomè- 
nes les plus différens , et de faire mille inventions auxquelles 
rien ne pourrait conduire autrement (3). 

Ayant ainsi déterminé le but que doit se proposer la science 
et l'importance de ce but, Bacon se demande quels sont les 

BACON. T. II, e 
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moyens propres à y parvenir. Il commence par ta pratique ^ 
qui est pour lui comme la d^rre de touche de la théorie. 
Dans la pratique , où Ton a pour but principal de donner aux 
choses des propriétés nouvelles (comme par exemple, de don- 
ner à l'argent la couleur de For , ou la transparence à un corps 
opaque) , il faut une règle qui permette d'obtenir le résultat 
d'une manière certaine, libre (c'est-à-dire sans astreindre l'o- 
pérateur à un moyen unique ) , et facile à exécuter {disponens) . 
Dans la spéculation , où l'on a pour but de découvrir la 
forme ou l'essence d'une certaine nature (propriété), forme qui 
se trouve partout où est cette nature, et qui disparait partout 
avec elle, la règle est de trouver une autre nature qui soit iden- 
tique ou conversible avec la nature en question , et qui fasse 
partie d'une nature plus générale et plus connue. 

Ces deux règles de la pratique et de la spéculation, différentes 
en apparence, ne sont au fond qu'une seule et même chose 5 car 
ce qui permet d'obtenir dans la pratique les résultats les plus 
utiles est aussi ce qui dans la théorie est rexpression la plus fi- 
dèle de la réalité (4). 

Comme BacOn a (dans l'aph. 1") avancé qu'au but principal 
de la pratique et de la théorie se joignait dans chacune un but 
secondaire (dans la pratique , la transformation des corps 5 dans 
!a théone , la connaissance du progrès caché et de la constitu- 
tion intime ) , il donne aussi des préceptes relatifs à ces buts se- 
condaires. 

Il traite d'abord de la transformation des corps ( but secon- 
daire de la pratique ). Oh y arrivera de deux manières , soit par 
la connaissance de toutes \es formes ou principes constitutifs des 
propriétés diverses qui les composent , soit par la connaissance 
du progrès caché ou des modifications successives. En effet , dès 
que l'on connaîtra le principe de toutes les propriétés dont une 
«ubstance, l'or par exemple ^ est composée , on n'aura pour ob- 
tenir cette substance qu'à faire naître ces diverses propriétés 5 
et dès que l'on connaîtra la série des opérations par lesquelles la 
nature fait passer un corps d'un état à un autre, on n'aura pour 
obtenir ce nouvel état qu'à répéter ces opérations (6). 

Il traite ensuite des deux objets secondaires que la science se 
propose dans la spéculation , et dont la connaissance est , comme 
on vient de le voir, nécessaire pour les opérations pratiques , 
savoir de ce qu'il a nommé le progrès caché , et de la constîtu- 
tion intime ou texture cachée. 

Pour connaître le progrès caché , il ne suffit pas d'observer 
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les changemens brusques qui frappent tous les yeux et qui se 
font comme par sauts , mais il faut suivre avec la plus persévé- 
rante attention l'action continue des causes qui font passer in- 



ART D'UVTERPRÉTER LA NATURE. 

Après ces préliminaires, l'auteur passe à l'objet spécial de ce 
Bvre , aux préceptes sur Vart {^interpréter la nature ou sur les 
moyens d'atteindre les divers buts de la science. Cet art se divise en 
deux parties : tirer de l'expérience des vérités générales -, puis, des 
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vérités générales connues , tirer de nouvelles expériences <, 
L'art de tirer de Fexpérience les vérités générales exige 
trois genres de secours : secours pour les sens , secours pour la 
mémoire , secours pour la raison. On secourra les sens , afin de ^ 
leur procurer les moyens de faire avec exactitude les observa- 
tions et les expériences dont se compose l'Histoire naturelle et 
expérimentale, base de tout le travail ultérieur j on secourra la 
mémoire, afin qu'elle ne soit pas accablée parle nombre des faits 
épars qu'offre l'Histoire naturelle : c'est ce que l'on fera en ^ 
dressant des tables coordonnées des faits observés 3 on secourra ^ 
la raison , en lui apprenant comment on peut , par une induc- 
tion légitime , et en se servant des matériaux amassés par les sens ^ 
et la mémoire , découvrir les Jbrmes ou essences , et les lois gé- 
nérales de la nature (10). 

. Après avoir établi un ordre si méthodique, l'auteur le ren- 
verse tout à coup et annonce qu'il va commencer par le troisième 
genre de secours, ceux qui se rapportent à la raison , les consi- 
dérant sans doute comme les plus urgons de tous ; et qu'il trai- 
tera ensuite des deux autres dans l'ordre rétrograde *. 

Ce qu'il dit des secours propres à la raison se divise en deux 
sections : dans la première, il traite directement de la recherche 
des formes ou lois, et expose la méthode d'induction proprement 
dite: dans la deuxième, il traite des auxiliaires de l'induction. 

* La première de ces deux parties est la seule dont Bacon ait traité; encore 
ne Ta-t-il pas traitée complètement comme on Ta le voir dans la note suivante. 

La deuxième partie, qui se confond avec la partie pratique» peut être suppléée ^ 
jusqu'à un certain point par ce que Bacon dit des divisions de la partie prati- > 
que ou active dans YEsquisse de la 2« partie de V Instauralio (Voyez ci-dessous j 
p. 415), par le chap. 5 du lîv. 111 du De Augm., surtout par les détails dans 
lesquels il entre sur les sept dernières sortes d'expériences qu'il réunit sous le 
nom àHnstantiœ practicœ ( Nov, Org.y aph. 44-51). Pour plus de détails, voyez 
à la fin de ce volume la note sur l'aph. 10, p. 487. 

* Bacon n'a pas traité ex professa des deux autres divisions. Cependant ' 
on trouve dans le Novum Organum même de quoi combler en partie cette la- 
cune ; car l** pour le sens, et pour la manière de rassembler les matériaux de 
rhistoire naturelle. Bacon a donné des indications suffisantes dans les aphor. 

98, 99, 100, du l**" liv. ; et dans les aph. 38-43 du 2% où il traite au long des 
moyens de rectifier les sens et d'étendre leur portée; 2° pour la mémoire , ou- 
tre ce qui en est dit dans les aph. 101-103 du 1*' livre, les tables qui suivent 
(aph. 11-14), sont un exemple des secours qu'on peut lui offrir. Voyez aussi 
YEsquisse de la 2« partie, p. 409, 410, et le Filum labyr., p. 301, et surtout le 
De Àugm.f liv. V, ch. 5. Voyez, pour plus de détails^ sur ce que devaient conte- 
nir les sections qui manquent ici, la note sur l'aph. 10, p. 488. 
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1^* SECTION. — MÉTHODE d'inDUCTION OU RECBERCHJE DES FORMES 
(11-20). 

Puisque la véritable/brme ou essence doit être présente partout 
x)ù est présente la nature ou propriété dont on cherche l'explica- 
tion, absente partout où celle-ci est absente, croissante ou décrois- 
sante partout où celle-ci croit et décroît( voy. aph. 3), il faudra, 
pour découvrir la forme , c'est-à-dire la loi, le principe, la con- 
dition essentielle d'une nature ou d'une propriété : 

1* Réunir dans une première table , et faire comparaître 
par-devant l'intelligence tous les faits qui , tout en différant 
d'ailleurs , offrent cette même propriété : c'est ce que l'auteur 
nomme Table dt- présence (11) 5 2» Réunir dans une deuxième 
table les cas où cette propriété est absente , en choisissant sur- 
tout les faits qui ont la plus grande ressemblance avec ceux qu'a 
présentés la première ^ cette nouvelle table se nomme Table 
d'absence dans les analogues^ Tabula absentiœ in proximo 
(12): 3° Réunir dansr une troisième table tous les cas OÙ la 
propriété dont on cherche la forme est en plus ou en moins , 
crcrtt ou décroit: Table de degrés ou de comparaison (13). 

Bacon prend pour exemple la recherche de la forme de la 
chaleur. Il dresse trois tables telles qu'il vient de les décrire ; la 
première , de tous les cas où l'on observe de la chaleur, tels les 
rayons du soleil, la foudre, la laine, la chaux vive (11), la 
deuxième , de tous ceux où on ne la rencontre pas dans des 
objets semblables d'ailleurs aux premiers, tels que les rayons de 
la lune qu'il oppose aux rayons du soleil (12) 3 et la troisième , 
de tous ceux où l'on observe la chaleur aux degrés les plus dif- 
férens(13). (C'est dans cette 3« tablejqu'il décrit (n° 38) un ther- 
momètre à air, qui parait être le premier que l'on ait construit. ) 

B fait entrer dans ces tables non seulement les faits qui lui 
paraissent certains , mais encore ceux qui lui paraissent simple- 
ment probables, s'excusant sur la pauvreté de l'histoire naturelU 
que l'on possédait alors (14). 

Ces tables dressées, commence le travail de l'induction, qui a 
pour objet de déterminer \di forme ou essence de la propriété en 
question. 

H ne faut pas, parce que l'on a rencontré une certaine pro- 
priété dans un certain nombre de circonstances, généraliser tout 
d'un coup, et dire qu'elle dépend essentiellement de ces circon- 
stances 5 mais avant de prononcer une affirmation , il faut ras- 
sembler tous les exemples contradictoires , et procéder par né- 
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gation ou par exclusion 3 c'est-à-dire qu'il faut exclure, comme 
ne pouvant être la forme cherchée , chacune des natures qui 
ne se trouvent pas dans tel exemple où est présente la nature qui 
est Fobjet de la recherche , ou qui se trouvent dans quelques 
exemples où cette nature est absente , ou qui croissent quand 
elle décroit , et décroissent quand elle croît ( 15 et 16 ). 

Ici Bacon s'arrête un moment pour faire bien comprendre 
ce qu'il entend iparjbrme ^ et par exclusion ou rejection. La 
forme n'est , pour lui , ni une qualité abstraite ou occulte , ni 
un caractère commun à tous les êtres concrets d'un même genre 
( forme conjugée ^ forma copulata , des seolastiques) 3 mais c'est 
la loi de lacté pur qui constitue une nature simple , c'est-à- 
dire 1^ loi en vertu de laquelle existe une certaine pro- 
priété simple, le principe de cette propriété. Rejeter ou exclure 
de la forme ou de la nature en question telle ou telle propriété , 
c'est déclarer que l'on peut, sans avoir besoin de cette propriété, 
produire cette nature dans une substance. Ainsi , exclure la lu- 
mière de la forme de la chaleur , c'est dire que l'on peut intro- 
duire la chaleur dans un corps qui n'est pas lumineux , ou qu'il 
peut y avoir chaleur sans lumière (17). 

Appliquant ces principes à l'exemple qu'il a choisi, Bacon ex- 
clut de la forme de la chaleur un grand nombre de propriétés 
qui lui sont étrangères , telles que la lumière , la ténuité , sans 
prétendre toutefois épuiser toutesles exclusions possibles (18-19). 

Après le travail de l'exclusion ou de la négation doit conunen- 
cer celui de l'affirmation ou de la détermination de la vraie 
forme. Ce travail consiste à chercher ce qu'il y a de commun à 
tous les cas consignés dans les tables ou connus d'ailleurs , en 
s' attachant surtout à ceux qui sont propres à jeter le plus grand 
jour sur la nature cherchée. 

Bacon propose un essai de cette seconde opération , en pre- 
nant toujours la chaleur pour exemple : c'est ce qu'il nomme 
première vendange ( Vindemiatio prima ). Il arrive par la com- 
paraison de tous les cas à cette conclusion provisoire : 

1° Que la chaleur n'est qu'un mouvement 3 

2" Que le mouvement , qui est ici le genre y est modifié pour 
produire la chaleur par quatre circonstances particulières , qui 
en forment la différence^ savoir que ce mouvement est expansif, 
qu'il se dirige vers la circonférence et en Inème temps de bas 
en haut, qu'il n'a lieu que dans les plus petites particules des 
corps et qu'il est comprimé , enfin qu'il doit être assez rapide. 

Arrivé à ce résultat théorique , qui est, selon lui , la forme d^ 
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la chaleur, il montre , conformément à Tesprit tout entier de sa 
philosophie , que ce résultat , s'il est juste , doit en même temps 
servir de règle pour la pratique , et que pour produire à volonté 
le chaleur, il n'y a qu'à produire le mouvement avec les modifi- 
cations qu'il vient de décrire (20). 
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blable entre eux , ou , au contraire, qui présente|it l'absence de 
cette qualité dans des sujets qui sont d'ailleurs semblables en 
tout (22). 

2° Faits de migration [migrantes)^ qui présentent des sujets 
dans lesquels la qualité dont on cherche la forme est tout à 
eoup produite ou détruite , augmentée ou diminuée. Comme 
alors la forme ou cause essentielle de cette qualité est aussi tout- 
à-coup engendrée ou détruite , augmentée ou diminuée , cette 
forme en devient plus sensible et plus facile à apercevoir (23). 

3° Faits ostetisifsy qui présentent des sujets où la qualité en 
question est à son maximum. Dans les sujets de cette espèce, la 
forme ou cause essentielle de la qualité en question devant être 
aussi à son maximum, elle en devient plus facile à apercevoir} 
et une fois qu'on l'y a saisie , on l'aperçoit ensuite plus aisément 
dans les degrés moindres : telle est la dilatation de l'air dans le 
thermomètre par rapport à l'expansion occa^ionée par la cha- 
leur ^ cette dilatation montre que le mouvement expansif est une 
partie essentielle de la forme de cette qualité (24). 

4° Faits clandestins OU de crépuscule^ qui offrent des sujets 
où la qualité en question est à son minimum. Ces exemples ser- 
vent à généraliser les simples observations et permettent de s'é- 
lever aux genres ou aux principes. Car si une qualité observée 
à son minimum produit un certain effet, à plus forte raison le 
produira-t-elle dans tous ses autres degrés. On trouve ici sur la 
force de cohésion et sur l'attraction , que lenteur prend pour 
exemples, quelques aperçus remarquables (25). 

6« Faits constitutifs ou par poignées , qui , en rassemblant les 
cas les plus semblables entre eux , constituent une collection 
d'espèces , et font connaître les formes mineures , c'est«à-dirc 
l'essence commune à plusieurs espèces , et acheminent ainsi vers 
la connaissance de la grande forme , ou de l'essence du genre 
qui comprend toutes les espèces à la fois. Entre autres exemples 
de ces sortes de faits , Bacon cite ici les divers moyens d'aider 
la mémoire, dont il forme plusieurs groupes ; c'est un petit 
traité de mnémonique (26). 

6° Faits de conformité ou analogies physiques , qui font re- 
marquer les ressemblances matérielles qui existent^ cntrç les 
êtres concrets, et qui , en rapprochant les objets les plus diffé- 
rens en apparence , mettent sur la voie de la découverte de la 
structure intime des choses , et montrent l'unité qui règne au mi- 
lieu de la variété apparente (27). Ici se trouvent une foule de rap- 
prochemens intéressans entre les divers règnes de la nature , ou 
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entre les diverses parties des végétaux et des animaux ^ rappro- 



avec l'intime constitution des sujets oii elle se trouve toujours . 
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et beaucoup d'opposition avec celle des sujets où elle ne se trouve 
jamais (33). 

12"* Faits subjonctifs et de non ultra j qui , en nous montrant 
certaines qualités portées à leur maximum , nous apprennent 
jusqu'où la nature peut aller : tels sont For, par rapport à la den- 
sité; le chien , par rapport à Todoratj la poudre à canon , rela- 
tivement à la soudaine expansion ou explosion (34). 

13^ Faits d'alliance, qui montrent F analogie des qualités 
qu'on regarde ordinairement comme différentes , et qu'on sup- 
pose telles dans les divisions reçues: par exemple, l'analogie de 
la chaleur du soleil avec celle du feu artificiel , et avec celle des 
animaux (35). 

14® Faits de la croix [instantiœ crucis seu decisoriœ)^ les- 
quels, de deux ou trois chemins qui se présentent d'abord à l'es- 
prit, montrent quel est celui qu'il faut suivre. Bacon les nomme 
ainsi , par allusion à ces croix qui sont placées dans les carre- 
fours pour indiquer le chemin. C'est une espèce de raisonnement 
par exclusion, dans lequel, étant posées un petit nombre d'hy- 
pothèses qui sont les seules possibles , on prouve que telle hy- 
pothèse est la vraie , en démontrant que toutes les autres sont 
fausses. L'auteur s'étend beaucoup sur cette espèce de preuves 
qu^il regarde comme une des plus importantes . et il en fait 
des applications fort intéressantes à la recherche de la cause 
des marées et du mouvement diurne j de la cause de la pe- 
santeur, du mouvement de l'aiguille aimantée, etc. (36). A l'oc- 
casion de la pesanteur, il indique une expérience qui a été sou- 
vent citée et qui prouve combien il était près de découvrir la 
principale loi de l'attraction j il soupçonne que les corps doivent 
être plus fortement attirés à mesure qu'ils s'approchent du 
centre de la terre , et propose , pour s'en assurer, de voir si une 
horloge à poids transportée au fond des mines ou au sommet des 
montagnes n'accélérera ou ne ralentira pas son mouvement 
( voy. ci-dessous , p. 160 ). 

15° Faits de divorce^ qui présentent séparées des matières 
ou qualités qui se trouvent presque toujours ensemble, telles 
que les quatre suivantes : la chaleur, la lumière , la ténuité , et 
la mobilité, dont Télèse ne formait qu'une seule chose, les re- 
gardant comme inséparables, quoiqu'il y ait des corps lumi- 
neux sans être chauds ni denses j des corps chauds sans être lu- 
minèux; et d'autres encore qui sont très ténus et très mobi- 
les sans être ni lumineux ni chauds, etc. Ces faits servent à 
montrer les fausses analogies , à découvrir les nuances distinc- 
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tîves, et à déceler les formes imaginaires (37). Entre autres 
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sive metisurœ)} la deuxième en renferme trois sous le nom A&Jaits 
commodes ou économiques ( instantiœ propitiœ sive benevolœ ). 

21° Faits de la portée et du rayon ^ qui font connaître la por- ' 
tée des différentes espèces de forces ou de vertus, de qualités, de 
propriétés , etc. Ils déterminent les différentes distances aux- 
quelles s'exercent les actions de ces vertus, en spécifiant et distin-» 
guant celles qui agissent dans le contact, et non à distance j celles 
qui agissent à distance et non dans le contact j celles qui agissent 
avec plus de force à une petite distance qu*à une grande j et 
celles qui agissent avec plus de force à une certaine distance 
que de fort près; enfin, ils font connaître jusqu'à quel point 
les différentes espèces de corps peuvent se dilater ou se eoiH 
tracter (45): Entre autres expériences qu'il cite à cette occa-* 
sion , on peut remarquer celle d'une sphère de plomb remplie 
d'eau , de laquelle Bacon fit sortir l'eau par une forte compres- 
sion; expérience que Ton attribue d'ordinaire à l'académie del 
Cimento , à Florence (v. p. 188). 

22° Faits du cours {curricuU) ou de la clepsydre^ qui mesurent 
les forces et leurs actions par la détermination des parties du 
temps , comme les précédens les mesurent par la détermination 
des parties du lieu. Ils mettent en état de déterminer la durée 
de l'action des différentes forces; la quantité de leur effet 
dans un temps donné ; la durée que doit avoir leur action pour 
devenir sensible ; et non seulement ils donnent les mesures ab- 
solues, par rapport au temps; mais ils donnent aussi des mesures 
respectives , en faisant connaître combien un phénomène d'un 
certain ordre, la vision, par exemple, exige de temps pour se pro- 
duire , en proportion de celui que demande un phénomène d'un 
autre ordre, comme la transmission du son (46). 

23° Faits de quantité ou doses de la nature , qui déterminent 
le rapport de l'intensité de chaque force, propriété ou qualité, à 
la quantité de matière. Ils montrent, dans chaque espèce de 
corps, suivant quelle proportion et en quelle raison l'augmenta- 
tion ou la diminution de la quantité de matière augmente ou 
diminue cette intensité (47). 

24° Faits de lutte ou de prédominance , qui déterminent quels 
sont les mouvemens qui , dans les cas où il y a conflit , l'em- 
portent sur les autres. Pour arriver à déterminer ceux des mou- 
vemens qui prédominent, il faut d'abord reconnaître toutes les 
espèces de mouvemens , puis les comparer entre elles (48) *. 

* Bacon donne ici une énumération de tous les mouvemens et tendances qnc 
l'on observe dans la nature ; il les réduit à dix- neuf. Ce sont : 
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25^ Faits indicatifs (innuentes) , qui montrent les différentes 
i|^ications qu'on peut faire des propriétés naturelles déjà con- 
nues aux différentes nécessités et situations de la vie hu- 
maine (49). 

i* Le mouTement ou la force de résistance ou d'impéuétrabilité (Antitypiœ) • 
V* Le mouTcment de liaison (nexus)^ ou la tendance de la matièreà ne laisser 
aacon vide entre ses parties ( Horreur du vide des scolastiques); 

S*' Le mouvement de liberté (libertatis) , ou la tendance des corps à revenir 
à leur état naturel quand ils ont été trop comprimés ou trop distendus; 

40 La tendance à changer spontanément d'état sous Tinfluence de certains 
agens, comme la chaleur, le froid, etc. {motus hyles) ; 

S** La tendance à la continuité ou à la cohésion des parties dans un même 
corps (motus continuationis) ; 

6* La tendance au gain, ou le mouvement de besoin {motus ad lucrum, mo- 
tus mdigentiœ)f tendance d'un corps à s'unir de préférence avec certaines sub- 
tlances (affinités électives des chimistes) ; 

7* Le mouvement d'aggrégation majeure, ou tendance des corps à s'unir à la 
masse de leurs congénères; des corps graves, par exemple, à s*unir à la terre ; 
de» corps légers à s'unir au ciel ; 

S® Le mouvement d'aggrégation mineure , ou tendance qu'ont à se réunir 
les parties homogènes dispersées dans un même corps, la crème, par exemple, 
i somager sur le lait, la lie à se déposer, etc. ; 

9^ Le mouvement magnétique, par lequel, par exemple, la lune attire les 
oiax de la mer ; 

10<* Le mouvement de fuite ou d'antipathie, par lequel certains corps en 
fuient d'autres, comme quand, par exemple^ l'huile fuit Teau; 

11* Le mouvement d'assimilation ou de multiplication de soi-même, par 
lequel la flamme, par exemple, convertit en flamme les corps qu'elle consume ; 
les animaux , en chair les substances dont ils se nourrissent, etc. ; 

12<> Le mouvement d'excitation , par lequel un corps transmet à un autre 
la propriété dont il jouit, comme on le voit dans la communication du mouve- 
ment , de la chaleur, etc. ; 

13** Le mouvement d'impression, qui cesse dès que Tagent cesse d'agir , 
comme ob le voit dans la production de la lumière et du son ; 

14<* Le mouvement de configuration ou de situation, par lequel les corps 
tendent à telle disposition, à telle conformation ; 

15*» Le mouvement de pertransition {pertransitionis) , par lequel les corps 
tendent à traverser certains milieux plus facilement que d'autres ; 

16** Le mouvement de domination {motus regiu.% , sive politicus), par lequel 
certaines parties d'un corps exercent une sorte de domination sur tout le reste, 
comme les esprits animaux sur tous les organes ; 

17<» Le mouvement spontané de rotation, par lequel les corps célestes, par 
exemple, tournent sur eux-mêmes; 

18° Le mouvement de trépidation, qu'on observe dans le cœur et le pouls 
des animaux ; 

19° La tendance au repos ou horreur du mouvement ( motus decubitus , mo- 
tus exhorrentiœ motûs) , par lequel la terre, par exemple , demeure immobile. 
L'auteur indique ensuite la prédominance qu'ont certains de ces mouvcmens 
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26^ Faits polychrestes, ou d*un usage très multiplié, qui mon- 
trent ce qu'il y a de plus général et de plus fréquemment utile 
dans les agens ou moyens qu'on peut employer pour les opéra- 
tions physiques. 

Or on peut opérer, quand on veut agir sur les corps naturels, 
par sept principaux genres de moyens : 

1" En écartant les obstacles qui empêchent, gênent ou trou- 
blent les opérations, comme , par exemple, en écartant l'air 
quand il peut nuire; 

2* Par voie d'extension, de compression, d'agitation, etc. j 
3° Par le moyen du chaud et du froid 5 

4° En tenant les corps, pendant un certain temps, dans un 
lieu convenable 5 

6° Par le régime du mouvement, c'est à- dire en réprimant et 
réglant le mouvement, soit par la forme et la situation des vais- 
seaux où l'on met les corps, soit par la filtration, etc. 5 

6° Par les affinités (sympathiœ)^ les antipathies {fugœ), et au- 
tres corrélations spéciales {consensus), 

7° Par une alternation convenable et employée à propos de 
tous les moyens précédens. 

Bacon traite au long des moyens d'obtenir ces divers genres 
d'effets, qui sont d'une application universelle, et donne à ce su- 
jet une foule d'indications précieuses (50). 

27* Faits magiques^ qui sont ceux où la quantité de la matière 
ou celle de la cause efficiente est extrêmement petite, eu égard 
à la grandeur des effets, qui, par cette raison même, ont je ne 
sais quoi de merveilleux (51). Bacon indique quelques uns des 
moyens naturels par lesquels peuvent se produire ces effets mi- 
raculeux en apparence. 

Les divers ordres à& faits ou d! exemples {instantiw) qui vien- 
nent d'être énumérés sont utiles soit dans la partie spéculative, 
soit dans hi partie opérative , soit dans les deux à la fois (52). 

Dans la spéculation, ils prêtent secours ou aux sens ou à l'en- 
tendement : aux sens, comme les cinq ordres de faits désignés 
sous le nom de faits de la lampe (^oy. aphor. 36-42).j — à l'enten- 
dement, soit en ce qu'ils accélèrent l'exclusion, comme les faits 
solitaires (aph. 22), ou l'affirmation , comme les faits de migra^ 
tion (23), les faits ostensifs (24), et ceux d'accompagnement (33), 
ainsi que les faits subjonctifs (34); soit en ce qu'ils élèvent l'esprit 

sur quelques autres, ou même sur tous, comme on le voit dans le mouvement 
d'impénétrabilité ou d*antitypie. 
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et le conduisent aux genres et aux natures communes, tantôt im- 



PRÉPARATiON ( Pamsceve ) A l'histoire naturelle 

ET EXPÉRIMENTALE. 

A\^ertissement de Fauteur (p. 234). Ce morceau offre la descrip- 
tion d'une histoire naturelle qui puisse servir de base à la vraie 
philosophie -, sa véritable place serait à la fin du Novum Orga- 
num, lorsqu'il serait question des préparatifs des recherches 
(qui forment le 8® article annoncé dans l'aphor. 21) ; mais en le 
publiant ainsi d'avance et détaché, l'auteur a eu pour but de don- 
ner une idée de l'histoire naturelle telle qu'il la concevait, afin 
de voir si quelqu'un ne voudrait pas s'associer à son entreprise , 
et se charger de rassembler les matériaux, tandis que lui, il s'oc- 
cuperait d'enseigner l'art de les mettre en œuvre ; d'ailleurs rien 
n'est plus pressé que de se mettre à faire l'histoire naturelle : car 

* Voyez la noie sur Taph. îl du II* litre. 
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tout dépend de là dans la réforme projetée , et tout le génie du 
monde ne pourrait suppléer à la connaissance des faits : Bacon 
appelle cette histoire : histoire première ou mère, 

Aphorismes sur la manière de rédiger Fhistoire première. 
L'histoire de la nature comprend Fhistoire de sa niarche ordi- 
naire et lihre [generationum) , celle de ses écarts (jyrœtergenera" 
tionum) et celle des productions de Fart (artium) (aph. 1). 

On peut traiter Fhistoire naturelle, soit dans Tintention d'ac- 
quérir la connaissance des objets particuliers, soit de manière à 
rassembler les matériaux {syli^a) de la véritable induction, de la 
découverte des vérités générales : c'est de cette deuxième espèce 
d'histoire qu'il s'agit, et c^est ce qui n'a jamais été fait (2). Il faut 
retrancher d'une telle histoire l'érudition, les agrémens, etc. 5 en 
un mot, tout ce qui ne va pas directement au but indiqué (3). 

L'histoire de la nature régulière (la première des trois divisions 
établies, aph. 1 ) doit être composée 1° dé celle du ciel et des 
corps célestes j 2? de celle .des météores et des régions de Fair , y 
compris les comètes j 3° de celle de la terre et de la mer ; 4° de 
celle des quatre élémens ou des grandes masses (collegiorum ma- 
jorum)', 5° de celle des espèces, minéraux, végétaux et animaux, 
ou des petites masses [collegiorum minorum) (4). 

Des trois premières divisions de Fhistoire naturelle ( roy. aph. 
1), la plus instructive est celle des productions des arts (5). L'au- 
teur rappelle et confirme ce qu'il a dit dans les aphorismes 99, 1 19 
et 120 du livre !•' du Novum Organum : qu'il faut s'attacher aux 
faits instructifs , et ne pas rejeter certains faits parce qu'ils pa- 
raissent vils, ou futiles, ou communs; qu'il faut tâcher de donner 
avec précision les circonstances des faits (7) ; qu'il faut spécifier 
leur degré de certitude (8) ; qu'il faut y ajouter toutes les re- 
marques qui peuvent donner des vues, des indications , ou des 
préservatifs contre les erreurs (9). 

L'auteur rappelle qu'il a dit, dans la Distribution de son ou- 
vrage (voy. ce morceau en tète du 1" vol.), qu'il fallait com- 
mencer l'histoire de la nature par celle de ses propriétés princi- 
pales et universelles. Il se réserve à lui-inéme cette partie, comme 
étant seul capable de l'exécuter (10). 

En attendant, il devrait donner l'esquisse et le plan des his- 
toires particulières dont il voudrait que d'autres se chargeassent 
en suivant ses idées : mais comme il n'en a pas le temps, il se 
borne à dresser le catalogue de ces histoires particulières. 

Suit en effet le catalogue de ces histoires particulières au 
nombre de cent trente, rapportées aux cinq divisions établies 
ci-dessus dans Faph. 4. 
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TROISIEME PARTIE DÉ L'INSTAUR ATIO , 

HISTOIRE NATURELLE «ET EXPÉRIMENTALE. 

L'objet de cette partie est de rassembler et de décrire tous les 
phénomènes de la nature que T observation et Texpérience peu- 
vent faire connaître. 

Epure dédicatoire au prince Charles ( depuis Charles P^ ). 
Dans cette dédicace , qui fut écrite en 1622 , et qui fut mise eh 
tète de l'histoire des vents, le premier ouvrage que Bacon ait pu- 
blié sur l'histoire naturelle et expérimentale , Fauteur s'engage à 
rédiger de mois en mois un traité sur une des parties de l'histoire 
naturelle ; il donne la liste de six traités qu'il se propose de pu- 
Wier dans les six mois suivans (voy. cette liste p. 257 ) *. 

Avertissement de T auteur {^. 2^S). Dans cet avertissement, 
qui parut aussi, de même que le morceau suivant, avec l'histoire 
des vents, Bacon , après avoir combattu la manie des systèmes, 
et avoir fait sentir le besoin d'en revenir à l'expérience (§ 1-2) , 
dit qu'il va commencer à exécuter la IIP partie de V Instauratio, 
quoiqu'il n'ait pas encore achevé la IP {le Novum Organum ) , 
parce qu'elles sont nécessaires l'une à l'autre, attendu qu'on ne 
peut se servir de la méthode si l'on n'a pas de matériaux à em- 
ployer. Il espère d'ailleurs que son exemple déterminera quel- 
ques personnes à concourir à son entreprise (§3). 

Règle de la présente histoire (p. 261). Bacon expose le plan 
qu'il suit en rédigeant son histoire naturelle. Après un préambule 
(aditus)^ il di-esse une table des objets à rechercher sur la ma- 
tière en question (topica, sive articuli inquisitionum)y\\ fait en- 
suite le recueil des observations et des expériences relatives à ces 
objets; quand les faits manquent, il indique les expériences à 
feire {mandata) ; il décrit partout le mode d'expérimentation , 
cl donne les avis nécessaires pour épargner les erreurs 3 il ajoute 
les retnarques et les commentaires que suggère le sujet, et tente 
même quelquefois de s'élever à des lois provisoires (canones mo- 
biles) -y enfin il ne néglige pas dédire ce qu'il serait utile de faire, 
et de rapporter même ce que l'on regarde vulgairement comme 
impossible , ajoutant, quand il y à lieu , les raisons qui l'empê- 
chent de croire à cette impossibilité (§ 4-16 )% 

Une telle histoire n'est pas simplement une histoire naturelle 
telle que devait l'offrir cette IIP partie (et telle qu'on la trouve 

*l)eces8ix traités, trois seulement ont été exécutés, et encore il n'en a 
paru que deux du vivant de Fauteur, l'histoire des vents, et celle de la vie. 
L'histoire de la densité n'a paru qu'après sa mchrt, 

BACON. T. II. ' ' / 
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dans leSyls^a Sylvarum)'^ c'est une ébauche de la IV* et même de 
laVP(16). 

Préface posthume destinée à la troisième partie. Outre les 
préliminaires qu'on vient de lire, et qui précédaient l'histoire 
des vents , on trouve dans les écrits posthumes de Bacon un mor- 
ceau qu'il paraît avoir composé pour servir de préface générale 
à la IIP partie dans une refonte générale de MInstauratio, où 
auraient été reproduits, mais dans un ordre méthodique, tous les 
ouvrages d'histoire naturelle qu'il aurait terminés. 

Dans cette préface, il fait de nouveau sentir l'importance de 
l'histoire naturelle, qui substituera enfin le tableau de la nature 
telle qu'elle est à tous les vains systèmes imaginés par les hom- 
mes (17) ) il critique les ouvrages d'histoire naturelle qui exis- 
taient alors , dans lesquels on ne tendait guère qu'à satisfaire la 
curiosité, et où l'on négligeait de décrire les opérations des arts 
industriels (18-19). U combat les préventions fondées soit sur la 
multitude des faits qu'il faut recueillir, soit sur ce qu'ils parais- 
sent avoir de vulgaire, et même de vil (20). Rappelant la divi- 
sion proposée plus haut (aph. 4 de la Préparation)^ de l'histoire 
naturelle en histoire de la nature régulière , histoire des mons- 
truosités , et histoire de>s arts et des expériences, il recommande 
de s'attacher de préférence à cette dernière (21). Il termine en 
disant que, dans la distribution des ouvrages d'histoire qu'il pu- 
blie, il place en premier Fhistoire de la densité , parce que cette 
propriétée est une des plus générales (22); et en indiquant la 
marche qu'il suivra dans la rédaction de cette histoire (23, 24). 
Suivent les divers ouvrages composés par Bacon sur l'histoire 
naturelle. 

Ces ouvrages forment deux classes : 

!• Les histoires ordonnées ou méthodiques , où l'auteur a 
rassemblé et mis en ordre tous les faits relatifs à un même sujet, 
en essayant de tirer de ces faits quelques inductions : telles sont 
l'histoire de la densité et de la rareté, l'histoire des vents, 
rhistoire de la vie et de la mort , les seules histoires que Bacon 
ait achevées ; telles devaient é^e ausû les histoires de la pesan- 
teur et de la légèreté , celle de la sympathie et de l'antipathie , 
celle du soufre, du»mercure et du sel, dont il ne reste que les 
préambules, et celle du son , que Bacon a laissée fort avancée, et 
qtd est un de ses meilleurs ouvrages j telles sont encore les re- 
cherches sur les minéraux , sur l'aimant et sur les transfoyna- 
tions des corps (p. 273-277) ; 

2® L'histoire brute [ffistoria prima, historia pura), où 
sont consignés, comme au hasard, et k mesure qu'ils se ren- 
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main doit s^élever des faits particuliers aux vérités générales , 
ou descendre des vérités générales aux applications particulières; 
ce qui se fait par une sorte d'échelle double /ascendante et des- 
cendante : de là le nom di Echelle de r entendement donné par 
Fauteur à cette partie. De tels exemples feront comprendre com- 
ment on peut se frayer une route au milieu de ce labyrinthe de 
faits qu'a rassemblés l'histoire naturelle; de là cette deuxième 
dénomination , le Fil du labyrinthe *. 

Préface. Bacon s'accorde avec les sceptiques sur les critiques 
qu'ils font de tout ce que l'on décore vulgairement du nom de 
science; cependant, s'il s'accorde avec eux sur ce premier point, 
il s'«n sépare bientôt , parce que son but n'est pas de désespérer 
la raison humaine , ii^is de lui fournir des secours (1). H se pro- 
pose donc, après avoir indiqué la route dans la deuxième partie 
(le Novum Organum) , après y avoir fait les premiers pas dans 
la troisième (l'Histoire naturelle) en parcourant les Jbréts de la 
nature ( syha$ naturœ ) , de montrer maintenant comment on 
s'élève du pied de la montagne sur le sommet , c'est-à-dire com- 
ment on découvre les vérités générales et les lois de la nature (2). 
Dans ce but , il va donner des exemples d'application de la mé- 
thode qu'il regarde comme légitime , sans prétendre toutefois 
que cette méthode soit la seule possible (3). 

Le Fil du labyrinthe , ou Recherche méthodique sur le mouve- 
ment. Ce morceau, qui a pour but d'indiquer les diverses recher- 
ches à faire sur le mouvement , et le plan à suivre dans ces re- 
cherches, est précédé d'un Avis au lecteur où Bacon déclare 
qu'il ne vient pas, comme la plupart des novateurs, attaquer 
les sysftmes rççus.pour y substituer de nouveaux systèmes, 
mais qu'il ne veut que rappeler les hommes à l'expérience, et 
les exhorter à renoncer aux vaines disputes et à secouer le joug 
de l'autorité (1-2). 

U donne ensuite une liste des tables qu'il faul dresser dans 
des recherches à faire sur le mouvement ; ces tables forment deux 
classes: les unes, tendant à faire connaître seulement les faits les 
plus ostensibles ( apparentia prima ) , constituent ce que l'au- 
teur appelle machine inférieure de P entendement ; les autres, 
tendant à faire connaître ce qu'il y a de plus caché [apparentia 
secunda ) forment la machine supérieure. 

Il indique jusqu'à dix-neuf tables de la première classe , dans 
lesquelles on doit consigner tout ce que l'on peut découvrir sur 
le mouvement considéré dans ses différentes espèces, dans ses 

* Pour les ouvrages que doit contenir la 1V« partie, voyez Tlntroduct., p. xi. 
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Modelé d'une recherche sur la lumière. Ce morceau présente 
de la manière la plus simple F application de la méthode décrite 
dans le Novum Organum : une première table réunit toutes 
les circonstances dans lesquelles se produit la lumière 5 une 
deuxième, celles où elle ne se produit pas dans des circonstances 
fort analogues d'ailleurs aux premières^ une troisième , celles où 
il se déTcloppe plus, ou moins de lumière. En outre , la lumière 
y est considérée sous une foule d'autres aspects, tels que celui 
des diverses couleurs qu'elle produit , de sa réflexion , de ses 
effets , de sa transmissibilité., etc. Cependant l'application de la 
méthode n'est pas encore complète, parce que l'auteur ne tire des 
faits aucune conclusion sur la nature ou la forme de la lumière. 

CINQUIÈME PARTIE DE L'INSTAURATIO , 

AYAnT-COlIREURS OU ANTICIPATIONS DE LA PBILOSOPHIB SECONDE. 

L'objet de cette partie était de recueillir tous les faits que 
pouvait faire découvrir la méthode ordinaire appliquée à l'étude 
de la nature : les conclusions auxquelles Fauteur serait arrivé 
par cette méthode d'anticipation , semblable à une espèce de di- 
Tination, n'étaient admises que provisoirement 5 elles n'étaient 
que comme des avant-coureurs de la véritable philosophie: 
c'est pour cela que Bacon nomme cette partie Erodromi, sive 
anticipationes philosophiœ secundœ. 

Préface. Lephilosophe ne doit pas imiter ce législateur de l'an- 
tiquité , qui , ne pouvant donner à ses concitoyens des lois abso- 

* Pour Texplication délailtée dé ces tables, V. les notes sur ce morceau, p. 505» 
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lument bonnes, leur donna les meilleures qu'ils pussent recevoir; 
car il n'est pas maître de modifier la nature à son gré , il ne peut 
qu'en être le secrétaire fidèle. Cependant Bacon , reconnaissant 
que les hommes ne peuvent renoncer tout d'un coup à des ha- 
bitudes invétérées, va suivre encore quelque temps lui-même la 
route battue et exposer les résultats auxquels il est arrivé parla 
méthode ordinaire. Sans donner une trop grande valeur à ces ré- 
sultats, il pense que le commerce continuel qull entretient avec 
la nature lui permettra de pénétrer dans ses secrets plus av^nt 
que ses prédécesseurs (1-2). Il présentera ses idées sur la nature 
dans des opuscules détachés; car la forme de traité méthodique 
ne convient qu'à une science faite et arrêtée (3). 

Ici devraient se placer les ouvrages où l'auteur a en effet em- 
ployé la méthode vulgaire '. Tels sont les opuscules intitulés : 

Cogitationes de natura rerum , 

Tfvema cœli , 

Defluxu et refluxu maris ^ 

De principiis atque originibus , etc. 

On les trouvera au commencement du volume suivant *. 

SIXIÈME PARTIE DE L'INSTAURATIO , 

PHILOSOPHIE SECONDE OU SCIENCE ACTIVl. 

La sixième partie devait offrir toutes les vérités générales, 
toutes les lois de la nature découvertes par l'emploi de la mé- 
thode légitime, et dont l'ensemble constituait la véritable philo- 
sophie. ( Pour l'explicaticm de ces dénominations de Philosophie 
seconde ou science active, voy. l'Introduction, p. xliv) 

Quoique Bacon n'ait rien laissé qui appartienne en propre à 
cette partie , on trouve à la fin de plusieurs de ses ouvrages d'his- 
toire naturelle des conclusions provisoires qu'il nomme Cano^ 
nés mobiles^ et qu'il nous dit lui-même être propres à donner ii- 
dée de ce qui devait constituer la philosophie seconde. 

Ce sont ces Canones mobiles ou Lois provisoires de la nature 
que nous avons placés ici comme spécimen de ce que devait of- 
frir cette sixième partie. Nous les avons extraits des trois seuls 
ouvrages d'histoire naturelle que l'auteur ait achevés, rh»s- 
toire des vents , celle de la vie et de la mort, celle de la densité 
et de la rareté. Du reste , ces morceaux ne sont susceptibles 
d'aucune analyse. 

* Sur les ouvrages qui appartiennent à la V« partie, voy. l'Inlrod., p- xli- 

XLIV. 

« Sur les motifo qui nous ont déterminé à renvoyer ces opuscole* «« ^^ 
lume suivant , voyez l'Introd. , p. xliv. 



Digitized by 



Google 



SOMMAIRES. LXXXVII 

ÉCRITS RELATIFS A L'INSTAURATIO. 

TEMPORIS PARTUS MASGULUS (l'enFANT MALE DU TEMPS ). 

Sous ce titre bizarre , ainsi que sous celui de Temporis par- 
tus maximus que Ton rencontre dans quelques passages de ses 
écrits * , Eacon avait d'abord désigné le grand ouvrage dont il 
avait conçu le plan dès sa première jeunesse , et que plus tard 
il nomma définitivement Instauratio magna. Quoique au pre- 
mier abord ce titre puisse offrir quelque chose de fastueux et 
d'ambitieux , il exprime cependant , au témoignage même de Ba- 
con , une pensée pleine de modestie, La réforme qu'il vient pro- 
poser, dit-il , est bien , il est vrai , l'œuvre la plus importante 
[partus maximus ) , une œuvre vraiment virile ( masculus ■ ) ; 
mais cette œuvre est le fruit naturel du temps et de la force des 
choses , et non du génie particulier d'un homme *. 

On a réuni sous ce titre divers fragmens qui , quoique ap- 
partenant biep tous à l'idée générale de la grande rénovation , 
ne paraissent cependant pas faire partie d'un méipe ouvrage. 

Le premier morceau ( p. 333 ) est une espèce d'invocation , 
que l'on retrouve presque avec les mêmes termes dans plusieurs 
endroits des écrits de Bacon (voyez, dans le 1**' vol. , Préface 
générale , § 16 ) 3 c'est une prière qu'il récitait , dit-on , toutes 
les fois qu'il se mettait à Fétude. 

Le deuxième , qui porte pour titre : Apkorismi et consilia de 
auxiliis mentis et accensione luminis naturalis (p. 334) , ren- 
ferme, en onze propositions, presque toutes les idées fondamen- 
tales du Novum Organum dont , par sa forme aphoristique , il 
parait être une première ébauche. L'auteur y parle de la néces- 
sité d'étudier la nature et d'employer pour cela une méthode 
(1-3) ; de l'importance (te la connaissance des^orme^ ou essences 
des êtres (4-9), de la manière d'arriver à la connaissance des for- 
mes, c'est-à-dire de la méthode d'exclusioti et d'induction (10), 
enfin de l'identité des vérités spéculatives et pratiques (11). Il se 
termine par une prière qui se retrouve avec très peu de change- 
mcns à la fin de la Distribution de son oui^rage ( voy. 1*' vol.). 

' Voyez Lettre à Folgence , fin : « Memini me qnadraginta ahhînc anniâ juvé- 
nile opuflculum. . . confecisse , quod magna proreus fiducia et magnifioo ti- 
talo Temporis partum maximum inscripsi. 1» 

' « Hujusmodi inventum procul dubio temporis partum nobilissimum et 
Tere masculum esse. » Cogit. et visa, XVI, p. 378. 

' « Ut potius pro Temporis partuhaheri debeat quam propartuingenii. » Nov. 
Org., î, 78 et 122. 
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Dans le troisième morceau, De interprétations naturœ senten- 
tiœy XII (p. 336), Fauteur adresse à un disciple, qu'il appelle son 
fils, quelques préceptes sur Fart d^étudier la nature. 11 lui parle 
d'abord de la condition de l'homme relativement à la nature et à 
la vérité (1-4) , des obstacles qui s'opposent aux progrès dç la 
science véritable , tels que les habitudes de dogmatisme , Fa- 
bus des mots, Fignorance des lois de Fesprit humain , la manie 
d'étudier les objets les plus composés avant de connaître les plus 
simples (6-8) ; puis des qualités que doit posséder l'interprète de 
la nature (19) , de la manière dont il doit procéder, et des résul- 
tats prodigieux qu'il peut obtenir, jusqu'à donner aux choses les 
propriétés qui leur sont le plus étrangères , et à rivaliser avec la 
nature , vcluti altéra natura (10). Il exprime ses espérances sur 
Favenir(^e provisu rerwm) et combat Fincrédulité de son auditeur 
(1 1). Il termine en lui recommandant de séparer avec le plus grand 
soin le profane du sacré (12), recommandation qu'il répète sou- 
vent dans ses écrits, et qu'il a lui-même mise en pratique avec le 
plus grand soin. 

Le quatrième fragment , qui a été publié par Isaac Gruter 
comme faisant suite au morceau précédent , et qui a été depuis 
publié par Mallet, dans Fédition de 1740, comme les restes d'un 
traité à part en trois livres, sous le titre spécial de Temporispar- 
tus masculus sive de interpretatione naturœ libri très (p. 341), 
se compose de deux chapitres qui paraissent avoir appartenu au 
premier livre, qui était intitulé : Perpolitio et applicatio mentis. 
Bacon s'adresse , comme dans le morceau qui précède , à un 
personnage qu'il appelle son fils. 

Dans le 1®^ chapitre de cet ouvrage, intitulé : De la méthode 
légitime d'enseignement^ il blâme les méthodes employées par les 

Shilosophes pour répandre , ou plutôt pour cacher la science, et 
it qu'il faut employer une méthode toute nouvelle qui ne laisse 
, aucune chance d'erreiv, et qui concilie les esprits sans employer 
la dispute ni la contrainte j mais il ne décrit pas cette méthode 
nouvelle *. — Dans le 2® chapitre, qui est intitulé : Critique des 
philosophies régnantes^ et qui est un des morceaux les plus cu- 
rieux qui nous restent des premiers essais de Bacon, Fauteur s'ex- 
prime avec une liberté et même avec une violence vraiment in- 
concevables sur tous ces mauvais philosophes [philosophastros) 
qui ne font que fausser l'esprit et con'ompre la vérité (f ). U 1^^ 

* Ce chapitre se trouve textuellement reproduit dans le Cogitata et visa 
S 19. (Voyez ci-dessous, p. 388.) 
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COGITATA ÇT VISA DE IPïTERPRETATlONË NATURE (p. 355). 

Cet Ouvrage , qui û'ést giiéi*e qu'une ébauche du premier livre 
du Novum Organum , mais une ébauche beaucoup plus avancée 
que les précédentes , est surtout remarquable par la forme noble, 
hardie et concise , sous laquelle Fauteur exprime ses réflexions 
et ses vues sur l'état des sciences et sur les améliorations qu'on 
doit y apporter. L'idée dominante, ici comme partout, c'est 
celle de l'union étroite , de l'identité même de la connaissance 
des choses et de l'exécution des œuvres utiles, de la science et de 
la puissance. Aussi porte-t-il pour second titre : De inventione 
rerum et operum, 

La science que l'on possède est incapable de conduire à des 
applications pratiques sûres et grandes (1); les savans , au lieu 
de chercher à étendre leurs connaissances , ne pensent qu'à ex- 
cuser leur ignorance : médecins , alchimistes , magiciens , mé- 
caniciens, aucuns ne songent à faire des inventions utiles: souvent 
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La lettre de Bodley * sur le Cogitata, que nous avons , à 
l'exemple des éditeurs précédens , jointe à cet opuscule, est un 
monument curieux , en ce qu'elle montre combien les hommes 

^ Sir Thomas Bodley éiait ud des hommes les plus éminens et les plus sa- 
vans de TÂDgleterre. Il avait été , sous Elisabeth , ambassadeur auprès des 
ProYinces-Uoies , depuis 1588 jusqu'en 1597. Il est surtout connu dans les 
lettres pour avoir restauré la bibliothèque d'Oxford ou plutôt pour avoir fondé 
à sa place une bibliothèque toute nouvelle ; cette bibliothèque porte encore 
aujourd'hui le nom deBibl. Bodléienne. Il mourut en 1613. 
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les plus éclairés de Fépoque étaient loin de comprendre Bacon , 
et plus encore de le seconder. Après avoir exprimé son amitié 
]p6ur sa personne, ^ son étonnement de ce qu'un homme livré, 
comme lui , aux affaires ait pu concevoir le projet d'une telle 
réforme ( 1-2 ) , Bodley s'efforce de justifier les sciences en 
honneur. Il reproche à Bacon d'avoir jeté sur la science même 
le tort de ceux qui la cultivent (3)^ il affirme qu'il existe , quoi- 
qu'il en ait dit, un grand nombre de vérités incontestables (4); 
il dit que rien n'est plus funeste que le conseil donné par Bacon 
de tout détruire pour tout recommencer (5) , parce que , les no- 
vateurs pouvant à toutes les époques donner le même conseil , 
l'on risquerait de ne jamais avancer en rien, et l'on roulerait dans 
un cercle éternel (6-11). Il termine cependant en rendant jus- 
tice à la grandeur de ses vues , à l'utilité d'une partie des ré- 
formes qu'il propose, et en lui reprochant d'avoir si long-temps 
gardé en portefeuille un pareil ouvrage (12 , 13). 

PR0€EMIUM (p. 399). 

Dans ce Préambule de l'Interprétation de la nature j notre 
auteur fait en quelque sorte l'histoire de sa vie philosophique. 
U déclare , avec un orgueil bien légitime dans un grand gé- 
nie comme le sien , qu'il s'était senti de bonne heure né pour 
être utile au genre humain , et qu'en consultant ses facultés , 
il avait reconnu qu'il était fait pour la contemplation , et que 
le plus grand service qu'il pût rendre aux hommes était de leur 
enseigner les moyens de faire les découvertes les plus utiles (1), 
que pendant un temps il avait été tenté de se livrer aux affaires 
publiques, mais que le peu de succès de ses premières démarches 
l'avait ramené â son premier projet (2). Il n'est pas rebuté par 
l'état déplorable dans lequel se trouvent les sciences (3) -, il craint 
plutôt les obstacles que lui opposeront les préventions des hom- 
mes , et leur impatience à voir des résultats immédiats (4) 3 il tâ- 
che de dissiper ces préventions : c'est dans ce but qu'il écrit 
l'ouvrage qui va suivre et dont on vient de lire le préambule (5)*. 

ESQUISSE DE LA II* PARTIE DE l'iNSTAURATIO ( p. 403 ). 

Ce morceau , qui est incontestablement le plus important des 
fragmens que nous avons rassemblés dans ce volume , offre une 
esquisse de VInstauratio en général , et en particulier de la 

* Cet ouvrage paraît être le Cogitala et visa, ou V Esquisse de la 2" partie. 
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deuxième partie , de celle qui devait traiter de l'interprétation 
de la nature j il nous donne sur le plan que l'auteur s'est proposé 
de suivre dans le ISovum Organum , des idées beaucoup plus 
complètes que celles qui se trouvent dans la Distribution géné- 
rale de r ouvrage ( voy. au commencement du 1®' vol.) , et que 
celles que peut donner la lecture du NoK^um Organum même 3 il 
nous permet par conséquent de mieux comprendre cet ouvrage. 
Aussi croyons-nous utile d'en donner une analyse de quelque 
étendue. 

Il était précédé , dans l'édition originale des Impetus philoso- 
phici donnée par Gruter, d'une Préface qui est la même que 
celle qu'on lit au commencement du JVovum Organum ^ et que 
nous avons cru inutile de répéter ici. 

Bacon détermine d'abord le but de cette seconde partie (qui 
est de perfectionner la raison de l'homme), et la place qu'occupe 
cette partie dans l'ensemble de VInstauratio (1). C'est une logi- 
que 5 mais une logique d'un genre tout nouveau , qui diffère de 
l'ancienne et par le but, et par le commencement des recherches, 
et par la méthode de démonstration (2). Elle se divise en trois 
parties : elle doit d^abord déblayer le terrain , puis disposer les 
esprits à se faire des idées justes de la nouvelle méthode, enfin 
exposer cette méthode même (3). 

La première partie impars destruens) doit détruire toutes les 
erreurs , soit naturelles ( innata ) , soit adventices ( adscititia ) 5 
celles-ci sont de deux sortes , selon qu'elles naissent des fausses 
théories ou des fausses méthodes : d'où trois sections, 1** critique 
des erreurs natives; 2** critique des philosophies; 3*» critique des 
méthodes (4). 

La deuxième partie [pars prœparans) doit d'abord prévenir 
les idées fausses qu'on pourrait se faire de la nouvelle philoso- 
phie et répondre aux objections (6) , puis relever le courage de 
ceux que pourrait abattre le peu de succès obtenu jusqu'ici 
dans les sciences , en indiquant les causes qui ont si long-temps 
arrêté les progrès de Tesprit humain (7). 

La troisième partie {pars informans) traite en trois sections 
des secours à donner aux sens, à la mémoire , à la raison (8). 
I. On secourra les sens en enseignant àThomme 1° à se faire des 
choses des notions exactes, qui les représentent dans ce qu^elles 
ontd^absolu et non seulement dans leur rapport à l'homme 3 2» à 
mettre à la portée des sens ce qui leur échappe; 3' à recueillir 
les faits dont doit se composer l'histoire naturelle et à* faire des 
expériences (9). 
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II. Pour la mémoire, dont T intervention est nécessaire afin d'ex- 
traire une histoire particulière du recueil général des faits, on la 
secourra de deux manières : on suppléera à sa faiblesse en mettant 
par écrit le résultat de toutes ses recherches j on suppléera à son 
inhabileté à suggérer à propos les faits dont on aurait besoin , 
1** en dressant des topiques ou tables de questions à résoudre^ 
2"* en enseignant Fart de dresser de nouvelles tables où soient 
rassemblés avec ordre les faits propres à résoudre ces questions^ 
3® en indiquant quand il faudra soumettre à un nouveau travail 
et reporter dans de nouvelles tables le fruit des premières re- 
cherches (10), 

III. On secourra la raison soit dans les opérations spéculatives, 
soit dans les opérations pratiques. Quoique ces deux genres 
d'opérations soient inséparables , et que la science mène à 
la puissance , il sera cependant utile d'en traiter séparé- 
ment (11). 

Pour la partie spéculative , dont l'objet ^t de découvrir les 
axiomes ou vérités générales , tout réside dans Tinduction que 
Tauteur appelle la véritable formule dt interprétation (12). On 
aidera le travail de Tinduction de trois manières , en enseignant 
Tart de continuer, l'art de varier, et Fart d'abréger le travail. 
Rendre le travail continu , c'est montrer comment on s'élève , 
par une échelle ascendante^ à des vérités de plus en. plus géné- 
rales. Le varier, c'est savoir le modifier selon la nature des su- 
jets, c'est-à-dire selon les différentes sortes de causes, telles que 
cause formelle, matérielle, efficiente, ou selon que les faits 
sont simples ou composés , abondans ou rares. L'abréger, c'est 
savoir choisir ce qui; soit dans les expériences , soit dans les ob- 
jets de recherches, est le plus propre à donner une prompte solu- 
tion : c'est ce qu^ Bacon appelle prérogatives des faits ^ et préro- 
gatives des recherches (13). 

Pour la partie active, l'auteur fait d'abord remarquer 1° qu'il 
est impossible de la séparer entièrement de la partie spéculative , 
et que les conseils donnés pour l'une peuvent servir également 
pour l'autre ; 2° que cependant elle en diffère essentiellement 
en ce qu'ici , au lieu de monter l'échelle , on doit la descendre , 
c'est-à-dire aller du général au particulier (14). 

Puis il divise en trois parties l'art d'aider l'entendement dans la 
pratique : cet art doit nous apprendre 1° à produire l'effet voulu, 
2p à dresser des tables pratiques qiii permettent de découvrir 
facile^meftt les moyens de réussir, 3^ à déduire de la connais- 
sance des moyens de produire un effet particulier, les moyens 
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de produire un autre effet particulier, sans passer par les axio- 
«es (15). 

n termine par quelques mots sur la grandeur .et Futilité de 
son entreprise qui doit consommer l'hymen de Thonmie et de 
runiyers (16). 

Ace morceau , qui forme un tout bien complet et à la fin du- 
quel on lit une espèce de conclusion * et de péroraison *, ce qui 
prouye qu'il se termine réellement là , on a joint sans interrup- 
tion dans l'édition de Gruter (1653) et dans les éditions suivantes 
nn fragment qui en est tout-à-fait distinct, et que l'on ne pour- 
rait y ajouter sans rompre entièrement l'unité et les propor- 
tions du premier, et sans y introduire de nombreuses répéti- 
tions ' : c'est le développement très étendu d'une des sections 
indiquées dans V Esquisse précédente ( voyez § 4 ) , la Critique 
des philosophies. Nous avons cru devoir l'en séparer, au moins 
par un titre. 

GidriQUE DES pmLosopmEs (p. 416). 

Cet écrit parait être l'ébauche la plus avancée d'une des 
parties du Novum Organum (liv. I, aph. 62-115 )j on y re- 
trouve des pages entières de cet ouvrage. Il n'en diffère guère 
que par la forme et par la disposition des matériaux. 

Après avoir dit quelques mots de la difficulté de l'entreprise 
qu'il a conçue depuis long-temps, celle de renverser la philosophie 
en honneur, et de l'embarras qu'il éprouve à l'exécuter (§ 1, 2), 
il suppose qu'un de ses amis, qui revenait de France et à qui il 
avait confié son dessein , lui raconte qu'il a trouvé à Paris des 
personnes qui s'occupaient d'un projet semblable. Cet ami lui 
rapporte un discours qu'il a entendu tenir sur ce sujet , dans 
une assemblée d'une cinquantaine d'hommes graves , par un 
savant personnage qu'ils semblaient tous reconnaître pour leur 
maître et qui en leur parlant les nommait ses enfans [filii) (§ 3-5). 

Ce personnage commence par déplorer l'état des sciences et 
par montrer à combien peu se réduisant les connaissances que les 
modernes ont reçues des Grecs, des Romains ou des Arabes (6-8) j 
il promet ensuite à ses auditeurs de leur prouver Tinutilité et la 

* « Haec est hujusce secundi libri aperta et brevis delineati^^ § 1^» fin. 

* ■ Quibus explicatis, thalamum nos mentis humanœ et universi. . . consti- 
tokse confidimus, etc., » § 16. 

' Telle est entre autres Tidée du mariage entre l'homme et la nature et des 
fruits qu'il doit porter, que Ton retrouve presque dans les mêmes termes au 
S 16 de VE$quissef et au g'SS de la Critique. 
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Stérilité de ces connaissances j mais avant de le faire , il prend 
quelques précautions oratoires et fait quelques concessions en 
faveur de la philosophie scolastique (9, 10). 

Dans ce discours, comme dans le Novum Organum^ il fonde sa 
critique,^ non sur une argumentation subtile, mais sur l'observa- 
tion des symptômes extérieurs (11, 12), Il juge donc la philoso- 
phie , et d'après son origine (13), et d'après l'époque de sa nais- 
sance (14-15), et d'après les hommes qui Tout constituée (16): 
et ici il s'étend fort longuement sur les principaux philosophes 
soit anciens, soit modernes (17-35) , s' arrêtant surtout sur Aris- 
tote (20-25) et sur Platon (26) j il s'excuse de les juger si libre- 
ment, en disant qu'il s^agit non de talens, mais de méthodes (31- 
35)5 il n'épargne pas davantage ceux qui ont traité de la chimie 
(38-41) et de la magie naturelle (42), Continuant ensuite sa cri- 
tiqué par l'observation des symptômes , il trouve dans la consi- 
dération des résultats de la philosophie régnante (43-47), du peu 
de progrès qu'elle a faits depuis tant de siècles (48-49) , dans les 
aveux des auteurs mêmes qui reconnaissent leur impuissance 
(50-53) , dans le vice des méthodes (54-58) , autant de nouveaux 
motifs pour la condamner. Il termine en indiquant à ses audi- 
teurs la véritable méthode , à la faveur de laquelle ils parvien- 
dront à consommer le mariage de l'homme avec la nature (59- 
60), et en les exhortant à entrer dans cette nouvelle voie (61-64). 
Il est réservé à notre siècle , dit-il en faisant allusion à la décou- 
verte du Nouveau-Monde, de faire de nouvelles découvertes dans 
les régions du globe intellectuel comme dans celles du globe ter- 
restre (62), 



FIN DES SOMMAIRES. 
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(i)Qui de natura, tanquam de reexplorata,pronuntiar© 
ausisunt, sive hoc ex animi fîducia fecerint, srve ambi-* 
tiose et more professorio , niaximis illi philosophiam et 
«cientias detrimentis affecere. Ut^nim ad fidem faciendam 
validi, ita etiam ad inquisitionem exstinguendam et ab- 
nimpendam efOcaces fuerunt: neque virtute propria 
tantum profueruat, quantum in hoc nocuerunt, quod 
aliorum virtutem corruperint et perdiderint. Qui autem 
contrariam huic viam ingressi sunt , atque nihil prorsus 
sciri posse asseruerunt, sive ex sophistarum veterum odio^ 
sive ex animi fluctuatione , aut etiam ex quadam doctrioas 
copia, ia hanc opinionem delapsisint, certe non contem- 
neodasejus rationesadduxerunt^yerumtamen neca verts 
initiis sententiam suam derivarunt, et, studio quodam 
«Ique àfFectatione provecti, prorsus modum excesserunt. 
Atantiquiores ex Gràecis (quorum scripta perîerunt) inter 
pronuBtiandi jactantiam eta^â;/^/(P/;^/é^desperatîonem pru- 
dentius se sustinuerunt : atque de inquisitionis diffîcul- 
tate, et rerum obscuritate , saepius querimonias et indi- 
gnaliones miscentes,et veluti frsenum mordent^s, tamen 
propositum urgere, atque naturœ se immiscere non de- 
«tilerunt : consentaneum , ut videtur , existimantes , hoc 
ipwm (videlicet utrum aliquid sciri possit) non dispu- 
tare,sed experiri : et tamen illi ipsi, irapetu tantum in- 
tellectus usi, regulam non adhibuerunt, sed omnia in 
•cri médita tione et mentis volutatione et agiiatione per- 
pétua posuerunt. 

('i) Nôstra autem ratio , ut opère ardua , ita dictu facilis 
«t. Ea enim est, ut certitudinis gradus constituamus, 
«engum per reductionem quamdam tueamur, sed mentis 
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opns, quodsensum subseqiiitur, plerumque rejicîamusj 
novam autem et certain viam , ab ipsis Sensuum percep- 
tionibus, menti aperiamus et muniamus. Atque hoc pro- 
culdubio viderunt et iili , qui tantas dialecticœ partes 
tribuerunt. Ex quo liquet, illos intellectui adminicula 
quaèsivisse, mentis autem processum nativum et spoute 
moventem^ suspectum habnisse. Sed sérum plane rébus 
perditis hoc adhibetur remedium , postquam mens ex 
quotidiana vitâe consuetudincyet auditionibus, et i^ptrinis 
inquinatis occupata, et vanissimis idolis obséda 'Herit. 
Itaque ars ilk dialecticae, sero (ut diximus) cavens, neque 
rem uUo modo restituens, ad errores potius âj^ldos, 
quam ad veritatem aperiendam valuit. Restât unica salus 
acsanitas, ut opus mentis universum de integro re— 
sumatur ; ac mens , jam ab ipso principio, nullo modo sibi 
permittalur, sed perpetuo regatur ; ac res, veluti per 
machinas, conficiatur. ^ane si homines operafpfechanica 
nudis manibus, absque instrumentorum vî et ope, ag- 
gressi essent, quemadmodum opéra intellectualia nudis 
fere mentis viribus tractare non dubitarunt ; parvae ad- 
modum fuissent res, quas movere et vincere potuissent^ 
licet opéras enixas, atque etiam conjunctas praestitissent. 
Atque si paulisper morari , atque in hoc ipsum exemplum^ 
veluti in spéculum, intueri velirous ; exquiramus (i^i placet), 
si forte obeliscus aliquis, magnitudine insignis, ad 
triumphi vel hujusmodi magnificentiœ decus transfe- 
rendus esset , atque id homines nudis manibus. aggrede- 
rentur, annon hoc magnaecujusdam esse dementiae , spec- 
tator quispiam rei sobrius fateretur? Quod si numerum 
augerent operariorum, atque hoc modo se valere posse 
oonfîderent, annon tantoAna^is? Sin autem delectuia 
quemdam adhibere vellent, atque imb«çilliores separare, 
et robustis tantum et vigentibus uti, atque hinc/ saltem 
se voti compotes fore sperarent , annon adhuc eos im-^ 
pensius delirare diceret ? Quin etiam si , hoc ipso noa 
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partes ; nosque indicis taotummodopersonam sustinemus* 
quod mediocriscerte est auctoritalis,et fortunse cujusdam 
potius , quam facultatis et excellentiae. Atque haec monitt 
species ad personas pertinet, aitera ad res ipsas. 

(4) Nos siquidem de deturbanda ea, quae nunc floret^ 
philo3ophia9aut si quae alla sit, aut erit, hac emendatior 
aut auctior , minime laboramus. Neque enim ofticimus j 
quin philosophia ista recepta etaliœ idgenusdisputatio- 
nés âhiiit, sermones ornent, ad professoria mimera et vita^ 
civilis compendia adhibeantur et valeant. Quin etiam 
aperte significamus et dec^lMSamus, eam quam nos addu- 
cimus philosophiam, ad iitas res admodum utilem non 
futuram. Non praesto est ; neque in transitu capitur ; 
neque ex prœnotionibus intellectui blanditur ; neque ad 
vulgi captum, nisi per utilitatem et eflfecta , descendet. 

(5) Sint itaque (quod felix faustumque sit utrique parti) 
duœ doctrinarum emanationes, ac duae dispensationes ; 
duae similiter contemplantium sive philosophantium tribus 
ac veluti cognationes; atque illae neutiquam inter se 
inimicœ aut aliénée, sed fœderatœ et mutuis auxiliis de^ 
yinctae : sit denique alia scientias colendi , alia inveniendi 
ratio. Atque quibus prima potior et acceptior est, ob 
festinationem , vel vit» civilis rationes , vel quod illam 
alteram, ob mentis infîrmitatem > capere^et complectt 
non possint (id quod longe plurimis accidere necesse est) , 
optamus , ut iis féliciter et ex voto succédât quod agunt ; 
atqué ut quod sequuntur teneant. Quod si cui mortalium 
cordi et curaesit, non tantum inventis h^rere, atque iis uti y 
sed ad ulteriora penetrare; atque non disputando adversa* 
rium , sed opère naturam vincere ; denique non belle et pro- 
babiliteropinari,sed certo et ostensive scire ; taies, tanquan» 
veri scientiarutn filii, nobis, si videbitur, seadjungant, ut 
omissis natura& atriis, quae infiniti contriveruùt , aditus 
aliquando ad interioria patefiat. Atque ut melius intelli- 
gamur^ utque illudipsum, quod volumus,exiion)inibu9^ 
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PARTIS SECUND/E SUMMA 
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IN APHORISMOS. 

APHORISMI 

DE INTERPRETA^IONE NAÏUBiE, 
ET REGNO HOMINIS. 



LIBER PRIMUS. 

I. Homo , naturae minister et interpres , tantum facit 
et iatelligit , quantum de naturae €n*diue, re vel mente 
observa verit; necampliuascit ,aut potest. 

IL Nec manus nuda, nec intellectus sibi permissus, 
multum valet ; instrumentis et auxilîis res perficitur, qui* 
busopus est non minus ad intellectum, quam admanum. 
Atque ut instrumenta manus motum aut cient aut re* 
gunt; ita et instrumenta mentis intelleiSui aut sugge-* 
runt aut cavent. 

m. Scientia et potentia humana in idem coincidunt ^ 
quia ignoratio causaedestituit effectum. Natura enimnoit 
nisl parendo vincitur : et quod in contemplatione instar 
causae est, id in operatione instar regulaeest. 

IV. Ad opéra nil aliud potest homo , quam ut corpora 
naluralia admoveat et amoveat : reliqua natura intus 
transigit. 

V. Soient se îmmiscere naturae (quoad opéra) mecha- 
uicus, medicus , mathematicus , ^Ichemistaet magus : sed 
omnes (uL nunc sunt res) cQiiatu levi , successu tenui. 
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VI. Insanum quiddain esset, et in se conirarium, exîs- 
timare ea , quae adhi^c nunquam facta sunt , fieri posse j. 
nisi per modos adhuc nunquam tentatos. 

y IL Générât îones mentis et manua nm^eros^ admo- 
dum videntur in libris et opificiis. Sed omnis ista varie- 
tas sita est in subtilitate eximia et derivationibus pauca* 
rum rerum^ quae innotuerunt; non in numéro axioma- 
tum. 

VIII. Etiam opéra quae jam inventa sunt,casui debea- 
tur et experientiee , magis quam scientiis : scientiae eniniv 
quas nunc habemus, nihil aliud sunt, quam quaedatn 
concinnationes rerum antea inventarum ; non modi inve- 
niendi , aut designationes novorum operum. 

IX. Causa vero et radix fere omnium malorum in 
scientiis ea una est, quod dum mentis humanae vires 
falso miramur et extollimus , vera ejus auxilia non quae» 
ramtis. 

X. Subtilitas natui^^subtilitatem sensus et intellectu^ 
multis partibus superât; ut pulchrae^ illae meditationes et 
^peculationes humanae, et causationes, res malesana sint, 
nisi quod non adsit qui advertat. 

XI. Sicut scientiae , quae nunc habentup, inutiles sunt 
ad inventionem operum ; ita et logica , quae nunc habe- 
tur, inutilis est xd inventionem scientiarum. 

Xn. Logica, quae in usu est , ad errores (qui in no- 
tionibus vulgaribus fundantur) stabiliendos et figendos 
valet , potius quam ad inquisitionem veritatis ; ut magis. 
damnosa sit , quam utilis. 

XIIL Syllogismus ad principia scientiarum non adhi- 
betur,ad média axiomata frustra adhibetur, quum sit sub- 
Ulitati natursD longe impar: assensumitaqueconstringit^ 
non res. 

XIV. Syllogismus ex propositionibus constat, proi» 
positiones ex verbis, verba notionum tesserae sunt. Itaque 
si uotiones ipsae ( id quod basis rel est ) confusae sint , et 
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tcmcre a rébus abstractae; nihil ia iis, quae superstruun* 
tur, est firmitudinis : itaque spes est una in inductione 
vera. 

XV. la notionibus nil sani est , nec ia logicis, aec ia 
physicis ; aoa svbstantia^ aoa qucditas , agere^ pati^ ip- 
sum esse^ boaae aotioaes suât; multo miaus gra^ej leue , 
densum^ tenue ^humidum^ siccum j generatio ^ corniptiv^ 
attrahere ^fagare^ eîementum^ materia^ forma ^ etidge- 
Dus; sed omaes phaatasticœ et maie termlaat». 

XYI. Notioaes infioiarum specierum , hominisj canisj 
columbœ^ et preheasioaum immediatarum seasus, calidi^ 
frigidij albij nigri^ uoa falluat magaoper^; quae tameu 
ipsae a fluxu materiae et commissioae rerum quandoque 
oonfunduatur; reliquœ omaes ( quibus homiues hactenus 
usi suDt ) aberratioaes suât , aec debitis modis a rébus 
abstractae et excitatae. 

XVII. Nec miaor est libido et aberratio ia coastituea- 
dis axiomatibus , quam ia aotioaibus abstraheadis ; idque 
in ipsis priacipiis, quae ab iaductiooe \ulgari peadeat. 
At multo major est ia axiomatibus et propositioaibus 
ioferioribus, quae educit syllogismus. 

XYIII. Quae adhucioveata suât ia scieatiis, ea hujus* 
modi suât , ut aotioaibus vulgaribus fere subjaceaat: ut 
vero ad iateriora et remotiora aaturae peaetretur, aecesse 
est ut tam aotioues, quam axiomata ,. magis certa et mu- 
nita via a rébus abstrahaatur , atque omaiao melior et 
certior iuteliectus adoperatio ia usum veaiat. 

XIX. Duae viae suât , atque esse possuat, ad inquirea- 
dam et iaveaieadam veritatem. Altéra a sensu et parti- 
cularibus advolat ad axiomata maxime generalia , atque 
ex iis priacipiis eorumque immota verilate judicat et in- 
venit axiomata média : atque haec via ia usu est. Altéra a 
sensu et particularibus excitât axiomata^ asceadeado coa- 
tineater et gradatim , ut ultimo loco perveaiatur ad ma- 
xime geaeralia ; quae via vera est j sed inteatata. 
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XX. Eamdem ingreditur \iam (priorem scilicet) întef- 
lectus sibi permissus , quam facit ex ordine dialecticae; 
Gestit enim mens exilire ad magis generalia , ut acquies- 
çât : et post parvam moram fastidit experieatiam : sed 
haec mala demum aucta sunt a dialectica ob pompas dis- 
putât ionum. 

XWL. lotellectus sibi permissus , in ingenio sobrio et 
patiente et gravi ( praesertim si a doctrini» receptîs non 
impediatur), tentât nonnihil illam alteram viam,qu^ recta 
«st , sed exiguo profectu; quum intellectus, nisi regatur 
€t juvetur, res inaequalis sit, et omnino inhabilis adsupe- 
randam rerum obscuritatem. 

XXn. Utraque via orditur a sensu et particularibiis , 
et acquiescit in maxime generalibus; sed immensum quid- 
dam discrepant : quum altéra perstringat tantum expe- 
rientiam et particularia cursim , altéra in iis rite et or- 
dine versetur ; altéra rursus jam a principio constituât 
generalia quaedam abstracta et inutilia, altéra gradatim 
exsurgat ad ea quae rêvera naturse sunt notiora. 

XXIII. Non levé quiddam interest inter humanse men- 
tis idola, et divinœ mentis ideas: hoc est ^ inter placita 
quaedam inania, et veras signaturas atque impressiones 
factas in creaturis, prout inveniuntur. 

XXIV. Nullo modo fieri potest, ut axiomata perargu- 
mentationem constitutaad inventionem novorum operum 
valeant; quia subtilitas naturae subtil i ta temargumentandi 
multis partibus superat. Sed axiomata a particularibus 
rite et ordine abstracta , nova particularia rursus facile 
indicant, et désignant; itaque scientias reddunt activas. 

XXV. Axiomata quae in usu sunt , ex tenui et mani- 
pulari experientia , et paucis particularibus, quae ut plu- 
rimum occurrunt, fluxere; et sunt fere ad mensuram eo- 
rum facta etextensarut nil mirum sit, si ad nova particu- 
laria non ducant. Quod si forte instantiaaliqua, noupnus 
animadversa aut coguita, se offerat , axionia distiuc- 
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tione aiiqua fVIvola salvatur, ufai «mendari ipsum verius 
foret. 

XXVI. Rationem humaiiam , qua ulimur ad naturam, 
mticipationes naturœ ( quia res temeraria est et prae- 
matura); at illam rationem quae debitis modis elicitur a 
rébus, interpretationetn naturœ^ docendi gratia , vocare 
coDsuevimus. 

XXVII. Anticipationes satis firmae sunt ad consensum ; 
fiandoquidem . si homines etiam insanirent ad uaum 
modum et conformiter, ilii satis bene inter se congruere 
posscnt. 

XXVIII. Quin longe validlores sunt ad subeundum as- 
sensum anticipationes quam interpretationes ; quia ex 
paucis collectœ, iisque maxime quae familiariter occur- 
ruût, intellectum statîm perstringunt , et phantasiam 
itnpient; ubi contra , interpretationes , ex rébus admo- 
dmnvariis et multum distantibus sparsim coilectae, in- 
tellectum subito percutere non possunt ; ut necesse sit 
cas, quoadopiniones, duras et absonas, fere instar myste- 
riorum fîdei videri. 

XXIX. In scientiis, quae in opinionibus etplacitis fun- 
to sunt , bonus est usus anticipationum et dialecticœ , 
quandoopus est assensum subjugare, non res. 

XXX. Non, si omnia omnium aetatum ingénia coie- 
rrat, et labores contulerint et transmiserint , progressus 
lï^agnus fîeri poterit in scientiis per anticipationes : quia 
errores radicales, et in prima digestione mentis, ab ex- 
cellentia functionum et remediorum sequentium non cu- 
rantur. 

KXI. Frustra magnum exspectatur augmentum in 
scientiis ex superinductione et insitione uovorum super 
cetera ;sed instauratio facienda est ab imls fundamentis, 
Disi libeat perpetuo circumvolvi in orbem , cum exilî et 
T^asi contemnendo progressu. 

^XXII. Antiquis auctoribus suus constat honos, atque 
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adeo omnibus ; quia non ingeniorum aut facultatum in-» 
ducitur comparatio^ sed viae; nosque non judicis, sed 
indicis pei'sonam sustinemus. 

XXXIII. NuUum ( dicendum enim est aperte) recte 
fieri potest judicium nec de via nostra, nec de iis quao 
secundum eam inventa sunt, per anticipationes ( ratio* 
nem scilicetquae iuusu est), quia nonpostulandumest ut 
ejus rei judicio stetur, quœ ipsa in judicium vocatur. 

XXXIV. Neque etiam tradendi autexplicandiea, quaB 
adducimus, faciiisest ratio; quia, quae in se nova sunt, 
intelligentur tamen ex analogia veterum. 

XXXV • Dixit Borgia de expeditione Gallorum in Ita- 
liam, eos veaissecum creta in manibus, ut diversoria no* 
tarent» non cum.armis, ut perrumperent : itidem et nos- 
tra ratio est , ut doctrina nostraanimos idoneos etcapaces 
subintret ; confutationum enim nulius est usus , ubî de 
principiis et ipsis notionibus, atque etiam de formis de- 
monstrationum dissentimus. 

XXXVI. Restât vero nobis modus tradendi unus et 
simplex , ut homines ad ipsa particularia et eorum séries 
et ordines adducamus ; et ut illi rursus imperent sibi ad 
tempus abnegationem notionum ^ et cum rébus ipsis con- 
suescere incipiant. 

XXXVII. Ratio eorum, qui acatalepsiam tenuerunt, 
et via nostra , initiis suis quodammodo consentiunt ; 
exitu immensum disjunguntur et opponuntur. Illi enim 
nihil sciri ppsse simpliciter asserunt ; nos, non multum 
$ciri posse in natura, ea, quae nunc in usu est, via : ve* 
rum illi exinde auctoritatem sensus et intellectus de- 
struunt; nos auxilia iisdem excogitamus et subministra- 
mus. 

XXXVIII. Idola et notiones falsœ, quae intellectum 
humanum jam occuparunt , atque in eo alte haerent, non 
solum mentes hominum ita obsident , ut veritati aditusî 
didficilis pateat; sed etiam dato et concesso aditu,illa 
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nirsus in ipsa instauratione scientiarum occurreut y et 
molesta erunt; nisihomînes praemoniti , adversus ea se, 
quantum fîeri potest, munîant. 

XXXIX. Quatuor sunt gênera idolorum quœ mentes 
humanas obsident : iis (docendi gratia ) nomina imposui- 
mus, ut primum genus, idola tribut; secundum , idola 
specus; tertium, idola fori ; quartum, idola theatri, vo- 
centur. 

XL. Excitatio notionum et axiomatum per inductionem 
veram , est certe proprium remedium ad idola arcenda 
et summovenda ; sed tamen îndicatio idolorum magni est 
usus. Doctrina enim de idolis similiter se habet ad in* 
krpretationem nalurœ^ sicut doctrina de sophisticis elen- 
chis ad dialecticam vulgarem. 

XLI. Idola tribus sunt fundata in ipsa natura hu- 
mana^atque in ipsa tribu seu gente hominum. Falso 
enim asseritur, sensum humanum esse mensuram rerum ; 
quin contra , omnes perceptiones, tam sensus quam men- 
tis, sunt ex analogia hominis , non ex analogia universi. 
Estque intellectus humanus instar specuii inœqualis ad 
radios rerum , qui suam naturam naturae rerum immis- 
cet, eamque distorquet et inficit« 

XLII. Idola specus sunt idola hominis individui. Ha- 
bet enim unusquisque ( prœter aberrationes naturse hu- 
manae in génère ) specum sive cavernam quamdam indi- 
viduam, quae lumen naturœ frangit et corrumpit; vel 
propter naturam cujusque propriam et singularem ; vel 
propter educationem et conversalionem cum aliis; vel 
propter lectionem librorum et auctoritates eorum quos 
quisque colit et miratur; vel propter difFerentias impres- 
sionum , prout occurrunt in animo praeoccupato et prœ- 
disposito , aut in animo aequo et sedato, vel ejusmodi; ut 
plane spiritus humanus ( prout disponitur in hominibus 
swigulis), sit res varia , et omuino perturbata , et quasi 
fortuita. Undebene Heraclilus, homines scientias qu»- 
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rere in mlnorlbus mundis , et non iû majore sive com- 
mune 

XIJII. Sunt etiam idola tanquam ex contracta et socie^ 
tatehumani generisad invicem^ qudd idola Jbri, propter 
hominum commercium et consortium, appellamus. Homi- 
nesenim per sermones sociantur ; at verbaex captu vulgi 
iinponuntur. Itaque mala et inepta verborum impositio 
miris modis intellectum obsidet. Neque defînitiones aut 
explicatioiies , quibus homiues docti se munire et vindi- 
care in nonnuUis consueverunt, rem ullo modo resti* 
tuunt. Sed verba plane vim faciunt intellectui ^ et omnia 
turbant; et homines ad inanes et innnmeras controver* 
sias et commenta deducunt. 

XLIV. Sunt denique idola, quae immigrarunt in ani- 
mos hominum ex diversis dogmatibus philosophiarum, 
ac etiam ex perversis legibus demonstrationum ; quas 
idola theatri nominamus; quia quot philosophiae recep* 
tae aut inventas sunt , tôt fabulas productas et actas cen- 
semus, quœ mundos effecerunt fictitios etscenicos. Ne- 
que de his quaB jam habentur , aut etiam de veteribus 
philosopkiis et seclis tantum loquimur, quum complures 
aliae ejusmodi fabulœ çomponi et concinnari possiot ; 
quandoquidem errorum prorsus diversorum causae sint 
uihilominus fere communes. Neque rursus de philoso- 
phiis universalibus tantum hoc intelligimus, sed etiam de 
principiis et axiomatibus compluribus scientiarum , qu3B 
ex traditione et fide et neglectu invaluerunt. Verum de 
singulis istis generibus idolorutn fusius et distinctius di- 
çendum est /ut intellectui humano cautum si t. 

XLV. Intellectus humanus ex proprietate sua facile 
supponit majorem ordinemet aequalit^tem in rébus, quam 
invenit : et quum multa sint in natura raonodica et pl^o* 
imparitatis , tamen affingit parallela, et correspondentia, 
et relativa,quae non sunt, Hinc commenta illa, In çœles^ 
iihus omnia moveri per circulos perfectos ^\\m\s spirali' 
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XLVII. Intellectus huraanUs illis, quae siraul et subito 
mcnlem ferire et subire possunt , maxime movetur;a 
quibus phantasia itnpleri et inftari consuevit; reliqua 
vero raodo quodam , licet imperceptibili , ita se habere 
fingit et supponit y quomodo se habent pauca iila quibus 
mens obsidetur; ad illum vero transcursum ad instan- 
tias remotas et heterogeaeas , per quas axiomata tanquam 
igné probantur, tardus omnino intellectus est et inhabilis, 
nisi hoc illi per duras leges et violentum imperium im- 
ponatur. 

XLVIII. Gliscit intellectus humanus, neque consistere 
aut acquiescere potis est, sed ulterius petit; at frustra. 
Itaque incogilabile est ut sit aliquid extremum aut exti- 
mum mundi, sed semper quasi necessario occurrit ut sit 
aliquid ulterius. Neque rursus cogitari potest quomodo 
aeternitas defluxerit ad hune diem;quum distinctio illa, 
quae recipi consuevit , quod sit infinitum a parte ante , 
et a parte post, nuUo modo constare possit ; quia inde 
séqueretur, quod sit unum infinitum alioînfinitoniajus, 
afqueut consumatur infinitum, et vergat ad finitum. Si- 
milis est subtilitas de lineis semper divisibifibus, ex im- 
potentia cogitationis. At majore cum pernicie intervenit 
haec impolentia mentis in inventione causarum : nam 
quum maxime universalia in natura positiva esse debeanf, 
quemadmodum inveniuntur, neque sunt rêvera causabi- 
lla; tamen intellectus humanus, nescius acquiescere, 
adhuc appétit notiora. Tum vero, ad ulteriora tendens, 
ad proximiora recidit , videlicet ad causas finales; qa» 
sunt plane ex natura hominis, potius quam universi : at- 
que ex hoc fonte philosophiam miris modis corruperunt. 
Est autem œque imperiti et leviter ptiîlosophantis, m 
maxime universalibus causam requireré, ac in subordi- 
tatis et subalternis causam non desiderare. 

XLIX. Intellectus humanus luminis sicci non est, sed 
recipit infusionem avolunlate et affectibus; id quodgc- 
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et lex actus sîve motus ; formae enim commenta animl hu- 
Tnanî suut, nisi Hbeat leges îllas actus formas appellar^. 

LII. Hujusmodi itaque sunt idola quae vocamus idola 
tribus \ quae ortum habent aut ex œqualitate substantiae 
spiritus humani; aut ex praeoccupatione ejus; aut aban- 
gustiis ejus; aut ab inquieto motu ejus; aut abinfusione 
âffectuum ; aut ab incompetentia sensuum ; aut ab im- 
pressionis modo. 

Lin. Idola specus ortum habent ex propria cujusque 
natura et animi et corporis; atque etiam ex educatione, 
et consuetudine, et fortuitis. Quod genus licet sit vatiura 
et multiplex , tamen ea proponemus, in quibus maxizna 
cautio est, quaeque plurimum Valent ad poUuendum ia- 
téllectimi, ne sit pu rus. 

LIV. Adamant homines scientias et contemplationes 
particulares ; aut quia auctores et invcn tores se earum cre- 
dunt; aut quia plurimum in illis operae posuerunt, iisque 
maxime assueverunt. Hujusmodi vero homines, si adphi- 
losophiamet contemplationes universales se contulerint, 
îllas ex prioribus phantasiis detorquent et corrumpunt; 
id quod maxime conspicuum cernitur in Aristotele, qui 
naturalem saam philosophiam logicae suae prorsus man- 
cipavit, ut eam fere inutilem et contentiosam reddiderit. 
Chemicorum autem genus , ex paucis experimentis for- 
nacis^ philosophiam constituerunt phantasticam, et ad 
pauca spectantem : quinétiam Gilbertus, postquam m 
contemplationibus magnetis se laboriosissime exercuis- 
set, confinxit statim philosophiam consentaneara rei apud 
îpsum praepollenti. 

LV. Maximum et velut radicale discrimen ingeniorura, 
quoad philosophiam et scientias, illud est : quod alia in- 
génia sint fortiora et aptiora ad notandas rerum differen- 
tias; alia, ad notandas rerum similitudines. Ingénia enim 
conslantia et acuta figere contemplationes , et morari? et 
hœrere inoniui subtilitate differentiarum possunt; ingc- 
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toque major adhibenda in hujusmôdi placitis est cautio, 
ut întellectus servetur sequus et purus. 

LIX. Àt idolafori omnium niolestissima sunt ; quaeex 
f œdere verborum et nominum se insinuarunt in intellectum. 
Credunt enim homines, rationem suam verbis imperare, 
Sed fit etiam ut verba vim suam super intellectum relor- 
queant et reflectant ; quod philosophiam et scientias red- 
didh sophisticas et inactivas. Verba autem plerumqueex 
captu vulgi induntur , atque per lineas vulgarî intellectui 
maxime conspicuas res sécant. Quum autem inlelleclus 
acutior , aut observatio diligentior , eas lineas transferre 
velit, ut illae sint magis sécundum naturam; verba ob- 
strepunt.Unde fit ut magnae et solennes disputationeshoml- 
num doctorum sâepe in controversias circa verba et Do- 
mina deàinant ; a quibus ( ex more et prudentia mathemali- 
corum ) incipere consultius foret , easque per definitîones 
in ordinem redigere. Quae tamen definitiônes, în natura- 
libus et materiatis , huic malo mederi non possUnt ; quo- 
niam et ipsae definitiônes ex verbis constant, et verba gi- 
gnunt verba : adeo ut necesse sit ad instantias particulares, 
earumque séries et ordines recurrere , ut mox dicemus , 
quum ad modum et rationem constituendi notiones et axio- 
mata deventum fuerit. 

LX. Idola quae per verba intellectui imponuntur, duo- 
rum generum sunt: aut eûim sunt rerumnomina qu^e 
non sunt ( quemadmodum enim sunt res quae nomîne ca- 
rent per înobservationem, ita sunt etnomina quaecarent 
rébus, per suppositionem phantasticam), aut sunt nomïna 
rerum quae sunt , sed confusa et maie terminàta , et ^^ 
mère et inaequaliter a rébus abstracta. Prioris generis 
sunt , Fortuna , Primum mobile , Plânetarum orbes, Ele- 
mentum ignîs , et hujusmôdi commenta , quae a vanis e 
falsis theoriis ortum habent. Atque hoc genus idolorttin 
facilius ejicitur , quia per constantem abnegatîonem e 
antiquationem theoriarum exterminari possunt. 
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neum prarsus non est illis, quae a nobis dicta' stiiit. Quant 
eoim nec de priucipiis consentiamus , nec de demonstra- 
tionibus , toUitur omirid argumentatio. Id vero bono fit 
fato , ut antiquis suus constet honos. Nihil enim illis de-^ 
trahitur , quum de via omnino quaestio sit. Claudus enim 
( ut dicitur ) in via, antevertit eursorem extra viam. Etiam 
îllud manifesto liquet , currenti extra viam , quo habilior 
sit et velocior,eo majorem contîngere aberrationem. 

Nostra vero inveniendi scientias ea est ratio , ut non 
multum ingeniorum acumini et robori relinquatur; sed 
quae ingénia et intellectus fere exaequet. Quemadmodum 
enim ad hoc ut linea recta fiât, aut circulus perfectus 
describatur, multum est in constantia et exercitatioue 
nianus ^ si fiât ex vi manus propria ; sin autem adhibea- 
tur régula, aut circinus,parum aut nihil ; omnino sitnilis 
est nôstra ratio. Lîcet autem confutationum particularium 
nullus sit usus , de sectis tamen et genedbus hujusmodi 
theoriarum nonnihil dicendum est; atqpe etiam paulo 
post de signis exterioribus , quod se maie habeant;et 
postremo de causis tantae infelicitatis , et tam diuturni et 
generalis in errore consensus ; ut ad vera minus difficilis 
sit aditus, et intellectus bumanus volentius expurgetur, 
et wfo/a dimittat. 

LXII. Idola iheatrij sive theoriarum, multa sunt, et 
multoplura essepossunt, etaliquandofortasseerunt. Nisi 
enîiti, per multa jam secula, hominum ingénia cîrca religîo- 
ïiem et theologiam occupata fuissent ; a tque etiam politi» 
civiles (praesertim monarchiaB)ab istiusmodinovitatibus, 
etiam in contemplationibus , essent aversae, ut cum pen- 
culo et detrimento fortunarum suarum in illas homînes in- 
cumbant , non solum praemio destituti , sed etiam con- 
temptui et invidias expositi ; complures aliae proculdubio 
philosophiarum et theoriarum sectse , similes ilhs, ^^ 
magna varietate olim apud Graecosfloruerunt, introductae 
fuissent. Quemadmodum enim super phœnomena œthens 
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plura themata cœli confingi possunt ; similiter , et muito 
roagîs, super phsnomena philosophiez fuhdari possunt et 
constitui varia dogmata. Atque hujusmodi theatri fabulae 
habent etiam illud , quod in theatro poetarum usu venit , 
ut narrationes fictse ad scenani narrationibus ex historia 
veris concinniores sint et elegantiores , et quales quis 
niagis vellet. 

In génère autem , in materiam philosophiae sumitur 
autmultumex paucis ^ aut parum ex multis; ut utrinque 
philosophia super experientiae et naturalis historiae nimis 
augustam basin fundatasit, atque ex paucioribus , quam 
par est , pronuntiet. Rationale enim genus philosophan- 
tium ex experientia arripiunt varia et vulgaria, eaque ne- 
q»e certo comperta, nec diligenter examinata et pensitata; 
reliqua in meditatione atque ingenii agitatione ponunt. 

Ëstetaliud genus philosophantium , qui în paucis ex- 
perimentis sedulo et aceurate elaborarunt , atque inde 
philosophias educere et confinge|e ausi sunt ; reliqua mi- 
ris modis ad ea detorquentes. ^ 

Est et tertium genil$ eorum , qui theologiam et tradi- 
tiones ex fîde et veneratîone immiscent; in ter quos vanitas 
nonnullorum y ad petendas et derivandas scientias , a spi- 
ritibus scilicet et geniig , deflexit. Ita ut stirps errorum , 
ti philosophia falsa , génère triplex sit : sophistica , em^ 
pirica et superstitiosa. 

LXin. Primi generis exemplum in Aristotele maxime 
conspicuum est , qui philosophiam naturalemdialecticasua 
corrupit ; quum mundum ex categoriis efFecerit , animœ 
humanae , nobilissimas substantif , genus ex vocibus se- 
cundae intenlionis tribuerit; negotium densi et rari^ per 
quod corpora subeunt majores et minores dimensiones 
sive spatia , per Irigidam distinctionem actus et potentiae 
transegerit ; motum singulis cprporibus unicum et pro- 
prium , et , si participent ex alio motu , id aliunde mo- 
veri, asseruerit, et innumera alla , pro arbitrio suo, na- 
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turae rerum imposuerit : magis ubique sollîcitus quomodo 
quis respondendo se explicet , et aliquid reddatur in ver- 
bis positivum, quam de interna rerum veritate; quod 
etiam optime se ostendit in comparatione philosophias 
ejus, ad alias philosophias ^ quœ apud Grœcos célébra- 
bantur. Habent enim homoiomera Anaxagorae , atomi 
T^ucippiet Democriti , cœlum et terra Parmenidis, lis et 
amicitia Empedoclis , resolutio corporum in adiaphoram 
naturam ignis et replicatio eorumdem ad densum , He- 
racliti, aliquid ex philosophe naturali, et rerum naturam^ 
et experientiam , et corpora atpiunt ; ubi Aristotelis phy- 
sica nihil a)iud, quam dialecticae voces plerumque sonet; 
quam etiam in metaphysicis sub solenniore nomine, et ut 
magis scilicet realis^ non nominalis, retractavit. Neque^^* 
lud quemquam moveat , quod in libris ejus De animcdi- 
bus^ et in Problematibus, et in aliis suis tractatibus y ver- 
satio frequens sit in experimentis. Ille enim prius decre- 
verat, neque experientiam ad constituenda décréta et 
axiomata rite consuluit^; sed postquam pro arbitrio suo 
decrevisset , experientiam ad sua placita tortam circum- 
ducit, et captivam; ut hoc etiam nomine magis accu- 
sandus sit , quam sectatores ejus modérai (scholasticorum 
philosophorum genus) qui experientiam omnino deserue- 
runt. 

LXIV. Ât philosophiœ genus cmpiricum placita magis 
deformia et monstrosa educit 9 quam sophisticum aut ra- 
tionale genus; quia non in lucenotiopumYuIganum(qu$ 
licet tenuis sit et superficialis, tamen est quodammodo 
universalis, et ad multa pertinens), sed in paucorum ex- 
perimentorum angustiis et obseuritate fund^tum est. 
Itaque talis philosophie illis, qui in hujusmodi experimen- 
tis quotidie versantur, atque ex ipsis pbanta3iam oontaipi*- 
narunt,probabilis videtur et quasi çerta; caeteris, incre- 
dibilisetvana. Cujus exemplum notabile est in chemicis, 
eorumque dogmatibus ; alibi autem vix hoc tempore ii|- 
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venitur, nisi forte in philosophiaGilberti.Sed tamen circa 
hujusmodiphiiosophiascautio nullomodo prœterniittenda 
erat ; quia mente jam praevidemus et auguramur^ si quando 
homines, nostris inonitis excitati, ad experientiam se 
serio contulerint (valere jussis doctrinissophisticis), tum 
demum , propter et prœmaturam et prasproperam intel- 
lectus festinaiionem, et saltum ^ sive vola tum ad gênera- 
lia, et rerum principia, fore ut magnum ab hujusmodi 
pliilosophiis periculum immineat : cui malo etiam nunc 
obviam ire debemus. 

IjXV. At corruptio philosophiae ex superstitione , et 
theologia admixta , latius omnino patet, et plurimum mali 
infert , aut in philosophias intégras, aut in earum partes. 
Humanus enim intellectus non minus impressiocibuy 
phantasiae est obnoxius , quam impressionibus vulgarium 
notionum. Pugnax enim genus philosophiae et jo^A/>/;irtt/7i 
illaqueat intellectutn ; at iliud alterum phantasticum et 
tumiduiD, etquasipoeticum,Tnagis blanditur intellectui. 
Inestenimhomini quaedam intellectus ambitio, nonminot 
qiiamvoluBtatis; praesertim in ingeniisaltiset elevatis. 

Hujus autem generis exemplum inter Graecos illucescit, 
praecipué in Pythagora, sed cum superstitione magis crassa 
et onerosa conjunctùm ; at periculosius et subtilius in Fia- 
tone , atque ejus schola. Invenitur etiam hoc genus mali 
in partibus philosophiarum reliquarum , introducendo 
formas abstractas , et causas finales , et causas primas ; 
onûtteDdo saepissime médias , et hujusmodi. Huic autem 
rei sUmma adhibenda est cautio. Pessima enim res ester* 
rorlim apotheosis , et pro peste intellectus habenda est ^ 
si vanis accédât veneratio. Huic autem vanitati nonnuUi 
et niodernis summa levitate ita indulserunt , ut in primo 
capitule Geileseos , et in libro Job , et aliis Scripturis sa* 
ctiâ^ pbilosophiam naturatem fuadare conati sint, inler 
vii^ quœrentes mortua. Tantoque magis hœc vanitas in- 
hibenda venit , et coercenda , quia ex divinorum et hu« 
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manornm malesana admixtione , non solum educiturpbU 
losophia phantastica , sed etiam religio haeretica. Itaque 
salutare admodum est, si mente sobrîa fidei tantum den- 
tur quae fidei sunt. 

LXYI. Et demalis auctoritatibusphilosophiarum^quas 
aut in vulgaribus notionibusj dMtia paucis experimentisy 
aut in superslùione (undsitaB sunt, jam dictumest. Dicen- 
dum "porro est et de vitiosa materia contemplationum, prae- 
sertim in philosophia naturali.Inficiturautem intellectus 
humanus ex intuitu eorum , quae in artibus mechanicis 
fîunt, in quibus corpora per compositiones aut separa- 
tionesut plurimumalterantur; ut cogitet simile quiddam 
etiam in natura rerum universali fîeri. Unde fluxit com- 
mentum illud elementorum , atque iiiorum concursus, ad 
constituenda corpora naturalia. Rursus, quum homo na- 
tur« libertatein cuatempletur , incidit in species rerum , 
animalium, plantarum , roineralium ; unde facile ineam la- 
bitur cogitationem , ut existimet esse in natura quasdam 
formas rerum primarias, quas natura educere molitur; 
atque reliquam varietatem ex impedimentis et aberralio- 
nibus nàturœ in opère suo conficiendo, aut ex diversarum 
specierum conflictu et transplantatione alterius in alteram^ 
provenire. Atque prima cogitatio qualitates primas ele- 
mentares, secunda proprietates occultas et virtutes specifi- 
cas , nobis peperit ; quarum utraque pertinet ad inania 
contemplationum compeudia, in quibus acquiescit aoi' 
mus , et a solidioribus avertitur. At medici , in secundis 
rerum qualitatibus et operationibus , attrahendi , repel- 
lendi^ attenuandi, inspissandi, dilatandi , astringendi, 
discutiendi , maturandi, et hujusmodi , operam praestant 
meliorem; atque , nisi exillis duobus(quaB dixi) compen- 
diis (qualitatibus scilicet elementaribus, et virtutibus spe- 
cificis) illa altéra (quae recte notata sunt) corrumperent, 
reducendo illa ad primas qualitates^ earumque mixturas 
subtiles et incommensurabiles; aut ea non producendo^ 
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'Guin majore et diligentiore observatione , ad qualitates 
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inesse corporibus appetitum contractas ad invicem , ut 
nonpatiantur unitatemnaturaeprorsus dirîmtaut absciadi, 
utvacuum detur; aut si quis dicat, inesse corporibus ap- 
petitum se recipiendi in naturalem suam dimensipoem 
vei tensuram , ut, si ultra eam, aut citra eam , compri- 
mantur aut distrahantur , statim in veterem sphaerain et 
exporrectionem suam se recuperare et remittere molian- 
tur; aut si quis dicat ,, inesse corporibus appetitum coa- 
gregationis ad massas connaturalium suorum , densorum 
videlicet versus orbem terrae, tenuiorum et rariorum ver- 
sus ambitum cœli; haec ethujusmodi vere physica suot 
gênera motuum. At illa altéra plane logica sunt et scho- 
lastica, ut exhac collatione eorum manifesto liquet. 

Neque minus etiam malum est, quod in philosoptiiis 
et contemplationibus suis , in principiis reruni atque ul- 
timitatibus naturae investigandis et tractandis , opéra in- 
sumatur; quumomnis utiUtas et facultas operandi in me- 
diis consistât. Hinc fit, ut abstrahere naturam homines 
non desinant, donec ad materiam potentialem et infor- 
mera ventum fuerit ; nec rursus secare naturam desinant, 
donec perventum fuerit ad atomum ; quœ,etiamsi vera es- 
sent, tamen ad juvandas hominum fortunas parum possunt. 

LXVIL Danda est etiam cautio intellectui de inteinpe- 
rantiis philosophiarum , quoad assensum praebendum aut 
cohibendum ; quia hujusmodi intemperantiae videutur 
idola figereetquodammodoperpetuare,ne detur aditus ad 
ea summovenda. 

Duplex autem est excessus : altcr eorum, qui facile 
pronuntiant y et scientias reddunt positivas et magistra- 
les ; alter eorum, qui acatalepsiam introduxerunl et in- 
quisitionem vagam sine termino. Quorum primus intellec- 
tum deprimit , alter énervât. Nam Aristolelis philosophia, 
postquam caeteras philosophias (more Ottomanorum erga 
fratres suos) pugnacibusconfîitationibus contrucidasset, de 
^ingulis pronuntiavit; et ipse rursus quaestionesex arbitrio 
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suo subornât, deiude cooficit, ut omnia certa sint et de- 
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cae , quibas utiniur in universo illo processu, qui a sensu 
et rébus ducit ad axiomata et conclusiones. Qui quidem 
processus quadruplex est, et vitia ejus totidem. Primo, 
impressiones sensus ^ipsius vitiosae sunt ; sensus enim et 
destituit et faliit. At destitutionibus substitutlonesy falla- 
ciis rectiBcationes debentur. Secundo, notiones ab im- 
pressionibus sensuum maie abstrahuntur ; et interminatae 
et confus» sunt, quasterminatas et bene fînitas esse opor- 
tuit. Tertio, inductio mala est, quae per enumerationem 
simplicem principia concludit scientiarum, non adhibitis 
cxclusionibus et solutionibus, sive separationibus naturae 
debitis. Postremo, modus ille inveniendi et probandi , ut 
primo principia maxime generalia constituantur , deinde 
média axiomata ad ea applicentur et probentur, errorum 
mater est, et scientiarum omnium calamitas. Verum de 
istis,quae jam obiter perstringimus, fusius dicemus, quum 
veram interpretandae naturae viam , absolutis istis cxpia- 
tionibus et expurgationibus mentis , proponemus. 

LXX. Sed demonstratio longe optima est experientia; 
modo haereat in ipso experimento. Nam si traducatur ad 
alia, quae similia existimantur, nisi rite et ordine fiat illa 
traductio , res fallax est. At modus experiendi , que ho- 
mines nunc utuntur, caecus est et stupidus. Itaque quum 
errant et vagantur nulla via certa , sed ex occursu rerum 
tantum consilium capiunt, circumferuntur ad multa, sed 
parum promovent; et quandoque gestiunt, quandoque 
distrahuntur ; et semper inveuiunt quod ulterius quae- 
rant. Fere autem ita fît, ut homines leviter et lanquam 
per ludum experiantur, variaudo paululum expérimenta 
jam cognita; et, si res non succédât, fastidiendo , et co- 
natum deserendo. Quod si magis serio et conslanter ^c 
laboriose ad expérimenta se accingant, tanien in un^ 
aliquo experimento eruendo operam coUocant ; quemad- 
modum Gilbertus in magnete, chemici in auro. Hoc au- 
tem faciunt homines, instituto non minus imperito, quarn 
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lettui. Nemo enim alicujus rei naturam in ipsa re féliciter 
perscrutatur ; sedamplianda est incpisitio ad magis com- 
moûia. 

Quodsi etiam scientiam quamdamet dogmata ex expe- 
rimepûs moliantur , tamen semper fere studio praepro- 
pero et inteinpestivo deflectunt ad praxin : non tantum 
propter usum et fructum ejusmodi praxeos; sed ut iu 
opcare aliquo novo veluti pignus sibi arripiant, se Don 
inulîl^er in reiiquis versaturos i atque etiam aiiid se ven- 
diteot , ad existimationem meliorem comparandam de iis 
in ^pûbus occupati supt. Ita fit, ut , more Atalantae, de 
TÎ^.d^lcedant ad toilendum aureum pomum ; intérim vero 
coisum ioterrumpant , et victoriam emittant e manibus. 
Yerum in experientiae vero curricuio , eoque ad nova 
oper» producendo , divina prudentia omnino et ordo pro 
ez^mplari sumenda sunt. Deus autem primo die cr^atio- 
nis-Iucem tantum creavit, eique operi diem integruiigi 
attribuit, nec aliquid materiati operis eodie creavi t. Si- 
muler et ex omnimoda experientia, primum inventio 
cansarum et axiomatum verorum elicienda est ; et luci- 
fient expérimenta 9 non fructifera quaerenda. Axiomata 
antcpa recte inventai et constituta praxin non strictim , 
sed ooRfertim instruunt; et operum agmina ac turmas 
po8( se trahunt. Verum de experiendi viis , quae non rai- 
BUSf <}uani viae judicandi obsessae sunt et interclusse, postea 
diiiçinus : impraesenliarum de experientia vqlgari , tan- 
qaain ;4e mala demonstratione , tantum loquuti. Jam vero 
postulat prdo rerum^ ut de iis , quorum pauio ante men- 
tionna fecimus, signis (quod philosophiae et contempla- 
tîones in usu maie se habeant ), et de causis rei primo in- 
tHÎtu tana mirabilis et incredibilis, quaedam subjungamus. 
SigQorum enim notio praeparatassensum, causarum vero 
expiicatio tollit miraculum ; quae duo ad extirpationem 
idûlorum ex intellectufaciliorem et clementiorem multum 
juvant. . 

T. H. 3 
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LXXI. Scientiae , quas habemus , fore a Graecis fluxe* 
ruDt. Quae enim scriptores Romani , aut Arabes ^ aut re- 
centiores addiderunt, non multa, aut magni momenti 
sunt; et quaiiacumque sint, fundata sunt super basin eo- 
rnm quae inventa sunt a Oraecis. Erat auténfi sapientîa 
Graecorum professoria , et in disputationes effusa : quod 
genus inquisitioni veritatis adversissimum est. Itaque 
nomen iliud sophistarum, quod, per contemptum, ab iis 
qui sephilosophos haberi voluerunt, in antiquos rhetoies 
rejectum et traductum est , Gorgiam , Protagoram , Hip- 
piam, Polum, etiam universo generî competit, Platonî, 
Âristoteli, Zenoni, Epicuro, Theophrasto ; et eorum suc- 
cessoribus, Chrysippo, Carneadi , reliquis. Hoc tantum 
iiitererat quod prius genus vagum fuerit et mercena- 
rium, civitates circumcursando, et sapientiam suain osten- 
tando, et mercedem exigendo; alterum vero solénnius et 
generosius, quippe eorum qui sedes fixas habuerunt, et 
scholas aperuerunt, et gratis philosophati sunt. Sed ta- 
«len utrumque genus (licet caetera dispar) professorium 
erat , et ad disputationes rem deducebat , et sectas quas- 
dam atque haereses philosophiae instituebat et propugna- 
bat ; ut essent fere doctrinae eorum ( quod non maie cavil- 
latus est Dionysius in Platonem) f^erba otiosorum senum 
ad imperitosjiwenes.kx antiquiores illi ex Graecis, Empe- 
dodes, Anaxagoras, LeHcippus, Democritus, Parmenides, 
Heraclitus , Xenophanes , Phiioiaus, reliqui ( nam Pytha- 
^oram, ut superstitiosum , omittimus ) schoias ^ quod do^ 
vimus, non aperuerunt; sed majore sileutio, et sève- 
rius «tsiraplicius, id est, minore cum affectatione et 
osteatatione , ad inquisitionem veritatis se contulerunt. 
Itaque et melius , ut arbitramur, se ^esserunt; nisi quod 
opéra eorum a levioribus istis, qui vulgari captui et af- 
feetui magis respondent ac placent , tractu temporis ex-- 
tincta sint : tempore, ut fluvio, leviora et magis inflata 
ad nos devehente, graviora et solida mergente. Neque ta- 
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men isti a natioiiis vitio prorsus immuDes erant ; sed in 
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LXXIII. Inter signa nuilum magis certum aut nofaite 
est , qùam quod ex fructibus. Fructus enim et opéra m* 
venta , pro veritate philosophiarum velut sponsores et 
fideijussores sunt. Atque ex philosophiis istis Graecorum 
et dériva tionibus earum per particulares scientias, jam 
per totannorum spatia, vix unum experimentum adduci 
potest, quod ad hominum statum levandum et juvandum 
spectet^ et philosopliiae speculationibus ac dogmatibus vere 
acceplum referri possit. Idque Celsus ingénue ac pru* 
denter fatetur: niinirum, expérimenta medicinae primo 
inventa fuisse, ac postea homines circa ea philosophatos 
esse , et causas indagasse et assignasse ; non ordim in- 
verso evenisse , ut ex philosophia et causaruni cognitione , 
îpsa expérimenta inventa aut deprompta essent. Itaque 
mirum non erat, apud^gyptios (qui rerum inventoribus 
divinilatem et consecrationem attribuerunt ) plures fuisse 
brutorum animalium imagines, quam hominum : quia 
bruta animalia , per instinctus naturales , multa inventa 
pepererunt; ubi homines, ex sermonibus et conclusio- 
nibus ralionalibus , pauca aut nulia exhibuerint. 

At chemicorum industria nonnulla peperit ; sed tan- 
quam fortuito et obiter , aut per experimentorum quam- 
dam variationem (ut mechanici soient), non ex arte aut 
theoria aliqua ; nam ea, quam confinxerunt, expérimenta 
magis perturbât, quam juvat. Eorum etiam, qui in 
magia (quam vocant) naturali versati sunt, pauca repe- 
riuntur inventa; eaque levia, et imposturae propiora. 
<Juocirca, quemadmodum in religione cavetur, ut fides 
ex operibus monstretur; idem etiam ad philosophiam 
optime traduçitur , ut ex fructibus judicetur, et vana ha* 
beatur quae sterilis sit : idque eo magis, si loco fructuum 
uvae et piivae , producat disputationum et contentionum 
carduos et spinas. 

LXXIV. Capienda etiam sunt signa ex incrementis 
et progressibus philosophiarum et scientiarum. Quae 
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jBBatura fttndata sunt, crescunt et augentur : qu» 
in opiiiione, variantur, non augentur. Itaque si 
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actus puri) inventu impossibles sint, et ultra homineni. 
Hinc opiniones illae in activa et operativa parte : calorcm 
soKs et ignis toto génère differre ; ne scilicet homines 
putent se, per opéra ignis, aliquid simile iis, quœ in 
natura fiunt, educere et formare posse. Hinc illud : 
compositionem tantum opus hominis, mixtionem vero 
opus solius naturae esse ; ne scilicet homines sperent ali-f 
quam ex arte corporum naturalium generationem , aut 
transformationem. Itaque ex hoc signo homines sibi per- 
suaderi facile patientur, ne cum dogmatibus non solum 
desperatis, sed etiam desperationi devotis, fortunassuas 
et labores misceaut. 

LXXVI.Neque illud signumprœtermittendum est, quod 
tanta fuerit inter philosophos olim dissensio, etscholarum 
ipsarum varietas : quod satis ostendit , viam a sensu ad 
intellectum non bene munitam fuisse, quum eadem ma- 
teria philosophiae (natura scilicet rerum) in tam vagos et 
multipliées errores abrepta fuerit et distiracta. Atque licet 
hisce temporibus dissensiones et dogmatum diversitates 
circa principia ipsa, et philosophias intégras, ut pla-^ 
rimum extinctœ sint ; tamen circa partes philosophiae, 
innumerae manent quaestioaes et controversiae ; ut plane 
appareat, neque in philosopbiis ipçis, neque in modis 
demonstratiouum aliquid certi aut sani esse. 

LXXVIL Quod \ero putant homines, in philosophia 
Aristotelis magnum utique consensum esse, quum post illam 
editam, antiquorum philosophiae cessaveriût et exoleverint, 
;ist apud temporaquaesequuta sunt, nilmelius inventum 
fuerit; adeo ut illa tam bene posita et fundata videatur, 
ut utrumque teropus ad se traxerit : primo , quod de cessa-^ 
tione antiquarum philosophiarum post Aristotelis opéra 
édita homines cogitant, id falsum est. Diu enim postea, 
usque ad tempora Ciceronis, et secula sequentia, man- 
serunt opéra veterum philosophorum; sed temporibus 
insequentibus, ex inundatione Barharorum in imperium 
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citatis magîs est cujusdam, quam excellentis aticajus 
Ëicultatis; ut potius pra temporis partu haberi debeat, 
quam pro partu ingenii. 

Primo autem tôt secuiorum numerus, vere rem repu- 
tanti, ad magnas angustias recidit : nam ex ^igioti 
quinque annorum centuriis, in quibus memoria et doc- 
trina hominum fere versatur, vix sex centuriae seponi et 
excerpi possunt, quœ scieutiarum feraces, earumve pro- 
ventui utiles fuerunt. Sunt ienim non minus temporum 
quam regionum eremi et vastitates. Très enim tantum 
doctrinarum revolutiones et periodi recte numerari 
possunt : una apud Graecos; altéra, apud Romanos; 
ultima, apud nos, occidentales scilicet Ëuropœ nationes : 
quibus singulis vix duae centuriae annorum merito at- 
tribui possunt. Media mundi tempora , quoad scientiarum 
segetem uberem aut Isetam , infelicia fuerunt. Neque 
enim causa est ut vel Arabum vel scholastîeorum mentio 
fiât : qui per intermedia tempora scientias potius contri- 
verunt numerosis tractatibus, quam pondus eariim 
auxerunt. Itaque prima causa tam pusilli in scientiis 
profectus ad angustias temporis erga illas propitii 
rite et ordine refcrtur. 

LXXIX. At secundo loco se offert causa illa magni 
certe per omnia momenti : ea videlicet quod per illas ip- 
sasœtates, quibus homifi^m ingénia et litterae maxime vel 
etiam mediocriter floruerint, naturatis philosophia mi- 
nimam partem humanae operae sortita sit. Atque hsec 
ipsa nihilominus pro magna scientiarum matre haben 
débet. Omnes enim artes et scientise, ab bac stirpe re- 
vulsœ, poliuntur fortasse, et in usum effinguntur; sed 
nil admodum crescunt. At manifestum est, postquam 
Christiana fides receptafuissetet adolevisset, longe maxi- 
mam ingeniorum praestantissimorum partem ad theo- 
logtam se contulisse , atque huic rei et aroplissima 
praemia proposita , et omnis generis adjumenta copio- 
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ad ofBcia aticillae detrusa est ; quœ inediciua& aut luathe- 
matices operibus ministret , et rursus quae adolesceotium 
immatura ingénia lavet et iinbuat velut tinctiira quadam 
prima, ut aliam postea felicius et commodius excipiant. 
Intérim nemo expectet magnum progressum in scieutiis 
(praesertim in parte earum opéra tiva) , nisi philosophia 
yaturalis ad scientias particulares producta fuerit, et 
scientidB particulares rursus ad naturaiem philosophiam 
reduclae. Hinc enim fit, ut astronomia, optica, musica^ 
plurimas artes mechanicœ , atque ipsa medicioa , atque 
(quod quis magis miretur) philosophia moralis et civilis, 
et scientiae logicaenil ferehabeantaltitudinisin profimdo, 
sed per superficiem et varietatem rerum tantum labantur: 
quia , postquam particulares istae scientiae dispertitse et 
constitutae fuerint, a philosophia naturali non aniplius 
alantur ; quae ex fontibus et veris contemplationibus 
motuum, radiorum, sonorura, texturae et schematismi 
corporum , affectuum^ et prehensionum intellectualiutn, 
novas vires et augmenta illis impertiri potuerit. Itaque 
minime mirum est, si scientiae non crescant,quum a radi- 
cibus suis sint separatae. 

LXXXI. Rursus se ostendit alia causa potens et magna, 
cur scientiae parum promoverint. Ea vero haec est : quod 
fîeri non possit, ut recte procéda tqr in curriculo, ubi 
ipsa meta non recte posita sit et deiixa. Meta autem 
scientiarum vera et légitima non alia est quam ut dotelur 
vita humana novis inventis et copiis. At turba loflg^ 
maxima nihil ex hoc sapit, sed meritoria plane est, et 
professoria; nisi fprte quandoque ©veniat, ut arlifex 
aliquis acrioris ingenii, et gloriae cupidu^, novp alicu* 
invento det operam ; quod fere fit cum facuUatum dis- 
pendio. At apud plerosque tantum abest ut homines id 
sibi propouant , ut scientiarum et artium massa aug- 
mentum obtineat ; ut ex ea , quae praesto est , massa »«• 
amplius sumant aut quœrant , quam quantum ad usiim 
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At alius quispiam dialecticam ad inveniendum advocet, 
quae nomitie tenus tantum ad id quod agitur, pertinet. 
Inventio enim diaiecticae non est principîorum et axio- 
matum praecipuorum, ex quibus artes constant, sed 
eorum tantum, quae iliîsconsentaneavidentur. Dialectica 
enim magis curiosos et importunos, et sibi negotium 
facessentes, eamque interpellantes de probationibus et 
inveutionibus principiorum , sive axiomatum primorum, 
ad fidem, etveluti sacramentum cuilibet arti praestandum, 
nOtissimo responso rejicit. 

Restât experien tia mera , quae, si occurrat, casus ; si quœ- 
sita sit, experimentum nomiuatur. Hoc autem experientiae 
genus nihil aliud est, quam(quod aiunt) scopœ dissolut»; et 
mera palpa tio, quali homines noctu utuntur, omnia per- 
tentando, si forte in rectam viam incidere detur; quibus 
multo satius et consultius foret diem praestolari, aut lumeo 
accendere, et deinceps viam inire. At contra, verus 
experientiae ordo primo lumen aceendit, deinde per lumen 
iter demonstrat, incipiendo ab experien tia ordinata et 
digesta^ et minime praepostera aut erratica, atque ex ea 
educendo axiomata, atque ex axiomatibus constitutis 
rursus expérimenta nova , quum nec verbum divinum in 
rerum massam absque ordinc operatum sit. 

Itaque desinant homines mirari, si spatium scien- 
tiarum nonconfectum sit, quum a via omnino aberravennt; 
reKcta proi*sus et déserta jexperientia , aut in ipsa (tanquam 
in labyrintho) se intricando,et circumcursando, quum rite 
institutus ordo, per experientiae sylvas, ad aperta axio- 
matum tramite constanti ducat. 

LXXXIII. Excrevit autem mirum in modum istud 
malum ex opinione quadam , sive aestimatione invete- 
rata, verum tumida et damnosa: minui nempe mentis 
humanae majestatem , si experimentis , et rébus particula- 
ribus sensui subjectis, et in materia determinatis, diuac 
multum versetur; prœsertim quum hujusmodi ras a 
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atquc adeo omnis auctoritatis, Tetnpori , jus suum deoe<** 
gare.Recte enim Veritas Temporis filia dicitur, nonauc^ 
toritatis. Itaque mirum non est, si fascina ista antiqut- 
tatis, et auctorum, et consensus, hominum virtutem ita 
ligaverint, ut cum rébus ipsis consuescere (tanquam 
maleficiati) non potuerint. 

LXXXV. Neque solum admiratio antiquitatis, aucto- 
ritatis, et consensus, hominum industriam in iis, quae 
jam inventa sunt, acquiescere compulit ; verUm etiam 
operum ipsorum admiratio, quorum copia jampridem 
facta est humano generi. Etenim quum quis rerum 
varietatem . "^ pulcherrimum apparatum , qui per artes 
meehanicas au cultum humanum congestus et introductus 
est, oculis subjecerit , eo certe inclinabit, ut potius ad 
opulentiae humanœ admirationem , quam ad inopiae 
sensum , accédât ; minime advertens primitivas hominis 
observationes , atque naturae operationes ( quse ad omnem 
illam varietatem instar animae sunt , et primi motus) nec 
muitas, nec alte petitas esse; cœtera ad patientiam 
hominum tantum , et subtilem et ordinatum manus vel 
instrumentorum motum , pertinere. Res enim (exempU 
gratia) subtilis est certe et accurata , confectio horolo^ 
giorum, talis scilicet, quae cœlestia in rôtis, pulsum 
animalium in motu successivo et ordinato, videatur 
imitari ; quae tamen res ex uno aut altero naturae axio- 
mate pendet. 

Quodsiquisrursus subtilitatem iiiamintueatur, quaead 
artes libérales pertinet , aut etiam eam , quae ad corporum 
naturaliumpraeparationemper artes medianicasspectat, et 
hujusmodi res suspiciat ; veluti inventionem motuum cœ« 
lestium in astronomia ^ concentuum in musica, littera- 
rum alphabeti (quae etiam adhuc in regno Sinarum in usu 
non sunt) in grammatica ; aut rursus in mechanicis , 
factorum Bacchi et Cereris, hoc est , praeparationem vini 
et cervisiae, panificiorum , aut etiam mensae deliciarum^ 
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et distiilationum ^ et similium ; ille quoqile si secuni 
cogitet, et animum advertat , per quantos temporum cir- 
cuitus (quum hœc omnia praeter distillationes antiqua 
foerint) hœc ad eaid quam nunc habemus culturam 
perducta sint, et (ut jam de horologiis dictum est) quam 
parum habeantex observationibusetaxiomatibusnaturae, 
atque quam facile , et tanquam per occasiones obvias, et 
contemplationes incurrentes, ista inveriiri potuerint : ille 
(ioquaro) ab omni admiratione se facile liberabit, et 
potius humanae conditionis miserebitur, quod per tôt 
secola tanta fuerit rerum et inventorum penuria et 
sterilitas. Atque haec ipsîa tamen , quorum nunc men- 
tidietii fecimus, inventa, philosophia et artibus intel- 
lectus antiquiora fuerunt; adeo ut, si verum dicendum 
sit, quum hujusmodi scièntiœ rationales et dogmaticae 
iiic^)eriQt, inventio operum utilium desierit. 

Quod si quis ab officinis ad bibliothecas se converterit , 
et imniensam , quam videmus , Hbrorum varietatem in 
admiratione habuerit , is , examinatis et diligentius in- 
trospectis ipsorum Hbrorum materiis et contentis, 
dbstupescet certe in contrarium; et postquam nullum 
dari finem repetitionîbus observaverit, qUamque bomines 
eadem agant et loquantur, ab admiratione vaHetatis trans* 
ibit ad miraculum indigentise et paucitatis earum rerum 
qu» hominum mentes adhuc tenuerunt et occuparunt. 

Quod si quis ad intuendum ea, quae magis curiosa 
habeaîitur quam sana, animum submiserit, et alchemis- 
tarum aut magorum opéra penitius introspexerit, is dubi- 
tabit forsitan, utrum risu, an lacrymis potius, illa digna 
sint. Alchemista enim spem alit œternam , atque ubi res 
non succedit , errores proprios reos substituit ; secum 
aeeusatorie reputando, se aut artis aut auctorum voca- 
bula non satis intellexisse , Unde ad traditiones et auricu- 
lares susurros animum applicat; aut in practicae suse 
scrupulis et momentis aliquid titubatum esse , unde 
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expérimenta in infinitum repetit : ac intérim quum inter 
experimentorum sortes in quaedam incidat, aut ipsa facie 
nova y aut utilitate non contemnenda , hujusmodi pigno- 
ribus animum pascit y eaque in majus osteqtat et célébrât ; 
reliqua spe sustentât. Neque tamen negandum est , alche- 
mistas non pauca invénisse , et inventis utilibus homines 
douasse. Yerum fabula illa non maie in illos quadrat de 
sene, qui fiiiis aurum in vinea defossum (sed locum se 
nescire simulans) legaverit; unde illi vineae fodiendae 
diligenter incubuerunt, et aurum quidem nuUum re- 
pertum, sed vindemia ex ea cultu'ra facta est uberior. 

At naturalis magiae cultores^ qui per rerum sympathias 
et antipathias omnia expediunt^ ex conjecturis otiosis et 
supinissimis , rébus virtutes et operationes admirabiles 
afBnxerunt; atque si quando opéra exhibuerint^ ea illius 
sunt generis 9 ut ad admirationem etnovitatem, non ad 
fructum et utilitatem, accommodata sint. 

In superstitiosa autem magia (si et ^e hac dicendumi 
sit) illud imprimis animadvertendum est, esse tantum- 
modo certi cujusdam et definiti generis subjecta, in quibus 
artes çuriosœ et superstitiosae, per omnes nationes atque 
œtates , atque etiam religiones y aliquid potuerint aut 
luserint. Itaque ista missa faciamus. Intérim nil mirum 
est, si opinio copiée causam inopiae dederit. 

LXXX VI. Atque hominum admirationi quoad doctrij^as 
et artes, per se satis simplici et prope puerili, incrementimi 
accessit ab eorum astu et artificio, qui scientias trac- 
taverunt et tradiderunt. Illi enim eaambitione et affecta- 
tione eas proponunt, atque in eum modum efformatas, 
ac veluti personatas , in hominum conspectum producunt, 
ac si illae omni ex parte perfectse essent, et ad exitum 
perductae. Si enim methodum aspicias et partitiones , ill» 
prorsus omnia complecti et concludere videntur, qua 
in illud subjectum cadere possunt. Atque licet membra 
illa maie impleta, et veluti capsulae inanes sint, tamen 
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apud intellectum vulgarem scientids formam et rationem 
iategrae prae se feriint. 

At primi et antiquissimi veritatis inquisitores, meliore 
fide et fato , cogitationem illam, quam ex rerum contem- 
platîone decerpere^ et in usum recondere statuebant^ iu 
aphorismos, sive brèves , easdemque sparsas, nec methodo 
revÎDCtas sententias, conjicere solebaut; neque se artem 
universam complecti simulabantaut profitebantur. Ât eo, 
quo nunc res agitur, modo , minime mirum est, si ho- 
mines in iis ulteriora non quaerant, quae properfectis et 
numeris suis jampridem absolutis traduntur. 

LXXXVII. Etiam antiqua magnum existimationis et 
fidei incrementum acceperunt, ex eorum vanitate et 
levitate, qui nova proposuerunt; praesertim in philoso- 
phîœ naturalis parte activa et operativa. Neque enim 
defuerunt homines vaniloqui et phautastici , qui partim 
ex credulitate, partim ex impostura, genus humanum 
promissis onerarunt : vitae prolongationem , senectutis 
retardationem , dolorum levationem , naturalium defec- 
tuum reparationem , sensuum deceptiones, affectuum 
ligationes et incitationes, intellectualium facultatum 
illuminationes et exaltationes, substantiarum transmuta- 
tiones^ et motuum ad libitum roborationes et multipli- 
cationes , aëris impressiones et alterationes , cœlestium 
iofluentiarumdeductiones et procura tiones, rerum futu- 
rarum diviuationcs, remotarum repraesentationes , occul- 
tarum revelationes , et alia complura pollicitando et 
ostentando. Verum de istis largitoribus non multum 
aberraverit, qui istiusmodi judicium fecerit, tantum 
nimirum, in doctrinis philosophiae, inter horum vanitates , 
et veras artes, interesse, quantum inter res gestas 
Julii Caesaris^autAlexandri magni,et res gestas Amadicii 
ex Gallia , aut Arlhuri ex Britannia , in historiae narra- 
tiouibus intersit. Inveniuntur enim clarissimi illi impe- 
ralores rêvera majora gessisse, quam umbratiles isti 
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lieroës etiam fecisse fingantur; sed modis et viis scillcet 
actioniim miDime fabulosis et prodigiosis. Neque prop^ 
terea œquum est verae memoriae fidem derogari , quod a 
febulis illa quandoque laesa sit et violata. Sed intérim 
minime mirum est , si propositionibus novis (prœsertim 
cum mentione operum) magnum sit factum praejudicium 
per istos impostores, qui similia tentaveruat; quum vanî- 
tatis excessus et fastidium etiam nunc omnem in ejusmodi 
conalibus magnanimitatem destruxerit. 

LXXXVIII. At longe majora a pusillanimitate, et 
peusorum ^ quae humana industria sibi proposait, par- 
vitate et tenuitate , deirimenta in scientias invecta sunt. 
Et tamen (quod pessimum est) pusillanimitas ista non 
sine arroganlia et fastidio se offert. 

Primum enim , omnium artium illa reperitur cautek 
jam facla familiaris , ut in qualibet arte auctores artis 
suae infirmitatem in naturœ calumniam vertant ; et quod 
ars ipsorum non assequitur , id ex eadem arte impossi- 
bile in natura pronuntiant. Neque certe damnari potest 
ars, si ipsajudicet. Etiam pbilosophia, ^uae nunc in ma- 
nibus est, in sinu suo posita quaedam fovet , aulplacita, 
quibus (si diligehtius inquiratur) hoc hominibus omnino 
persuaderi volunt : nil ab arte, velhominis opère, arduum, 
autin naturam imperiosumet validum exspectari debere; 
ut de heterogenia caloris astri et ignis^ et mixtione, 
superius dictum est. Quae si notentur accuratius, omnino 
pertinent ad humanae potestatis circumscriptionem mali- 
tiosam, et ad quaesitam et artificiosam desperationem, 
quœ non solum spei auguria turbel,sed etiam omnes 
industrie stimulos et nervos incidat , atque ipsius expe- 
rientiae aléas abjiciat; dum de hoc tantum sollicîti sint, 
ut ars eorum perfecta censeatur , gloriae vanissimae et 
perditissimae dantes operam , scilicet ut quicquid adhuc 
inventum et comprehensum non sit , id omnino nec m- 
veniri, nec comprehendi posse in futurum credatur. At 
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riuin molestum et difficiiem: superstitionem nimiruni, et 
selum religionis cœcum et immoderatum. Etenim videre 
est apud Grœcos,eos, qui primum causas naturales fui- 
mims et tempestatum insuetis adhuc hominum auribus^ 
proposueruut , impietatis in deos eo nomine damnatos : 
Hec multo ipelius a noonuUis antiquorum patrum religio- 
nis christianae exceptos fuisse eos , qui ex certissimis de- 
monstrationibus (quibusnemo hodie sanus contradixe- 
rit ) terram rotondam esse posuerunt, atque ex coase- 
quenti antipodas esse asseruerunt. 

Quinetiam , iit nunc sunt res , conditio sermonum de 
natura facta est durior et magis cum periculo, proptec 
theologorum scholasticorum summas et methodos; qui 
quum theologiam (satis pro potestate) in ordinem redege- 
rint, et in artis formain effinxerint, hoc insuper effece- 
runt,ut pugnax et spinosa Aristotelis philosophia corpori 
religionis,.plus quam erat, immisceretur. 

Eodem eliam spectant (licet diverso modo)eoruni com- 
mentatioues , qui veritatem christianae religionisex prin- 
cipiis et auctoritatibus philosophorum deduoçre et coofir- 
mare haud veriti sunt; fidei et sensus conjugium tanquam 
legitimum muha pompa et solennitate célébrantes , et 
grata rerum varietate animos hominum permulcentes ; 
sed intérim divina humanis in) pari conditione permiscea- 
tes. Ât in hujusniodi mixturis theologiœ cum philosophia, 
ea tantum , quae nunc in philosophia recepta sunt^ com- 
prehenduntur; sed nova, iicet in melius mutata, tantum 
non summoventur et exterminantur. 

Denique inventas ex quorumdam theologorum imperitia 
aditum alicui philosophiae , quamvis emendatse , pêne in- 
terclusum esse. Alii siquidem simplicius suhverentur ^ ne 
forte altior in naturam inquisitio ultra concessum sobrie- 
tatis terminumpenetret; traducentes et perperam torquen- 
\es ea, quae de divinis mysteriis in Scripturis sacris 
adversus rimantes sécréta divina dicuntur, ad occulta na- 
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turae, quae nullo interdicto prohibentur. Atii calHdius 
conjiciunt et anime versant, si média ignorentur, singulà 
ad manum et virgulam divinam ( quod religionîs , ut pu- 
lant, maxime intersit ) facilius posse referri ; quod nihil 
aliud est, quam Deo per mendacium gratificari yeW^. 
Alii ab exemple metuunt , ne motus et mutationes circa 
phiiosophiam in religionem incurrant ac desinant. Alii 
deoique solliciti videntur , ne in naturae inquisitioue 
aliquid inveniri possit, quod religionem (praesertim apud 
iodoctos) subvertat, aut saltem labefactet. At isti duo 
posteriores metus nobis videntur omnino sapientiam ani- 
maiêin sapere : ac si liomines in mentis suae recessibus et 
secretis cogitationibus, de firmitudine religionis , et fidei 
Hisensum imperio, diffiderent ac dubitarent; et propterea 
ab inquisitioue veritatis iu natur^libus periculum illis im- 
pendere metuerent. At vere rem reputanti , pbilosophia 
Mturalis, post verbum Dei, certissima superstitionisme- 
dicina est ; eademque probatissimum fidei alimentum. 
haque merito religioni donatur tanquam fidi^sima an- 
^la : quum altéra voluntatem Dei , altéra potestatem , 
"•^ifestet. Neque enim erravit ille qui dixit : Erratis ne- 
^ntesScripturaSy et potestatem Dèi ; informationem de 
^owiitate, et médita tionem de potestate, nexu iadividtio 
comniiscens etcopulans. Intérim minus mirum estsi na- 
toralisphilosophiœ incrementa cohibita sint, quum religio, 
T* plurimum apud animos hominum pollet ^ per quo- 
nimdamimperitiam et zelum incautum in partemcontra- 
nam transierit et abrepta fuerit. 

XC. Rursus in moribus et institutis scholarum , acade- 
^wruin, collegioruni, et similium convenluum, quae doc- 
^r«m hominum sedibus et eruditionis cullurae destinata 
^^iit, omnia progressui scientiarum adversa inveniuntur. 
^tiones enim et exercitia ita sunt disposita, ut aliud a 
^ïïsuetis haud facile cuiquam in mentem veniat cogitare 
^^^ contemplari. Si vero unus aut alter fortasse judicii 
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libertate utî sustinuerit , js sibi soli hanc operam impo- 
pere possit; ab aliorum autem consortio nihil capietutili- 
tatis. Sinethoc toleraverit, tamen in capessenda fortuiia 
industriam hanc et magnanimitatem sibi noa levi impe- 
dimento fore experietiir. Studia eniin hominum, inejus- 
modi locis, in quorumdam auctorum scripta, veluti io 
carceres, conclusa sunt; aquibus si quis dissentiat^ conti'* 
xmo ut honio lurbidus , et rerum novarum cupidus, corri- 
pitur. At magnum certe discrimen inter res civiles et 
artes : non enim idem periculum a novo motu , et a nova 
luce. Verum in rébus civilibus mutatio etiam in melius 
suspecta est ob perturbationem ; quum civilia auctoritatC) 
cousensu, fama et opinione, nondemonstratione, nitan- 
tur. In artibus autem et scientiis, tanquam in metalli fo- 
dinis, omnia novis operibus et ulterioribus progressibus 
çircumstrepere debent. Atque secundum rectam ratio- 
nem res ità se habet , sed intérim non ita vivitur : sed ista, 
quani diximus doctrinarum administratio et politia sciea- 
tiarum augmenta durius premere consuevk. 

XCI. Atque insuper licet ista invidia cessaverit, tamen 
satisestad cohibendum augmentum scien tiarum, quodhu- 
jusmodi conatus et industrie praemiis careant. Non enim 
pênes eosdem est cultura scientiarum et prœraium. Scien- 
tiarum enim augnaentta a magnis utique ingeniis prove- 
ninnt;at pretiaet praemia scientiarum sunt pênes vulgus 
aut principes viros, qui(nisi raro admodum) vix medio- 
criter docti sunt. Quiuetiam hujusmodi progressus , non 
solum praemiis et beneficentia hominum , verum etiam 
ipsa populari laude destituti sunt. Si^nt enim supra cap- 
tum maximae partis hominum , et ab opinionum 
vulgarium ventis facile obruuntur et extinguuntur. Ita- 
que nil mirum , si res illa non féliciter successerit , quse 
in honore non fuit. 

XCII. Sed longe maximum progressibus scientiarum, et 
noviç^ pen.siî> ac provinciis in ijsdem suscipièndis , obsta- 
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non exigua. Nam absque ea, reliqua faciunt magis ad 
contristationem hominum (silicet ut deteriorem et vilio- 
rem habeant de iis, quœ jam in usu sunt, opinionem , 
quani nunc habent ; et suae conditionis infortunium plus 
sentiant et pernoscant)quamad alacritatem aliquam ia- 
ducendam y aut industrlam experiendi acuendam. Itaque 
conjecturae iiostrae, quae spem in hac re faciunt probabî* 
leni ^ aperiendae sunt et proponendae : sicut Columbus fecit 
ante navigationem illam suam mirabilem maris Atlantici ; 
quum rationes adduxerit , cur ipse novas terras et conti- 
nentes, praeter eas, quae adte cognitae fuerunt^ inveniri 
posse coufideret : qu» rationes licet primo rejectae, postea 
tamen experimento probatœ sunt, et rerum maximarum 
causas et initia fuerunt. 

XCIII. Principium autem sumendum a Deo : hoc nimi- 
rum quod agitur, propter excellentem in ipso boni natu- 
ram, manifeste a Deo esse; qui auctor boni et pater 
luminum est. In operationibus autem divinis initia quae- 
que tenuissima exitum certo trahunt. Atque quod despi- 
ritualibus dictum est, regnum deinon venit cum obsenfa^ 
tioncy id etiam in omni majore opère providentiae eve- 
nire reperitur: ut omnia sine strepitu et sonitu placide 
labantur, atque res plane agatur, priusquam homines 
eam agi putent aut advertant. Neque ouiittenda est pro- 
phetia Danielis de ultimfis mundi temporibus: multi per- 
transihunt et multiplex erit scientiay manifeste innuens et 
signifîcans esse in fatis, id est, in providentia, ut per- 
transitus mundi (qui per tôt longinquas navigationes im- 
pletus plane, aut jam in opère esse videtur),et augmenta 
scientiarum, in eamdem aetatem incidant. 

XCIV. Sequitur ratio omnium maxima ad faciendam 
spem, nempe ex erroribus temporis praeteriti, et viarum 
adhuc tentatarum. Optima enim esteareprehensio,quam 
de statu civili, haud prudeuter administrato , quispiam 
his verbis complexus est : « Quod ad prçelerita pessimum 
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est y id ad futura optimum videri débet. Si enim vos 
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XCYI. Naturalis philosophia adhuc sincera non inve- 
nitur, sed infecta et corrupta : in Aristotelis schola per 
logicani;in Piatoois schola per theologiam naturatem, 
in sécunda schola Platonis, Procii, et aliorum, per mathe- 
inaticam, quœ phiiosophiam naturalem terminare, non 
generare aut procreare débet. At ex philosophia naturali 
para et impermixta meliora speranda sunt. 

XCVII. Nemo adhuc tanta mentis constantia et rigore 
inventas est, ut decreverit et sibi imposuerit theorias et 
notiones con^munes penitus abolere , et intellectum abra- 
sum et aequum ad particularia de integro applicare. Ita- 
que ratio illa humana, quam habemus, exmulta fide, et 
multo etiam casu , nec non ex puerilibus , quas primo 
hausimus, notionibus, farrago qusedam est et conge- 
ries. 

Quod si quis aetate matura , et sensibus integris , et 
mente repurgata, se ad experientiam et ad particularia 
de integro applicet, de eo melius sperandum est. Atque 
hac in parte nobis spondemus fortunam Alexandri Magni : 
neque quis nos vanitatis arguât, antequam exitum rei 
audiat, quae ad exuendam omnem vanitatem spectat. 

Ëtenim de Alexandro et ejus rébus gestis ^schines lia- 
loquutus est : Nos certe vitam mortalem non vwimus ; sed 
in hoc nati sumnsy ut posteritas de nobis portenta narret 
et prœdicet ; perinde ac si Alexandri res gestas pro mira- 
culo habuisset. 

At aevis sequentibus Titus Livius melius rem advertit 
et introspexit, atque de Alexandro hujusmodi quippiam 
dixit, eum non aliud quam bene ausum vana content- 
nere. Atque simile etiam de nobis judicium futuris tem- 
poribus factum iri existimamus : nos nil magni feasse j 
sed tantum ea, quœ pro magnis hahentur, minoris fe- 
cisse. Sed intérim ( quod jam diximus) non est spes nisi 
in regeneratione scientiarum ; ut e» scilicet ab experientia 
certo ordine excitentur et rursus condantur : quod adhuc 
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faclum esse aut cogitatum, nemo ( ut arbitramur) affir- 
inaverit. 

XCVin. Atque experientiae fundamenta (quando ad 
liaoc omnino deveniendum est) aut nuUa y aut admodum 
infirma adhuc fuerunt; nec particularium sylva et mate- 
ries, vel numéro, vcl génère, vel certitudine, informando 
intellectui competens, aut ullo modo sufficiens, adhuc 
quaesita est et congesta. Sed contra homines docti , supini 
sane et faciles, rumores quosdam experientiae, et quasi 
famas et auras ejus, ad philosophiam suam vel consti- 
tuendam vel confirmandam exceperunt, atque illis ni- 
hilominus pondus legitimi testimonii attribuerunt. Ac 
veluti si regnum aliquod aut status, non ex litteris et re- 
lationibus a legatis et nuntiis fide dignis missis, sed ex 
urbanorum sermonculis et ex triviis , consilia sua et ne- 
gotia gubernaret; omnino talis in philosophiam adminis- 
tratio, quatenus ad experientiam , introducta est. Nil de- 
bitis modis exquisitum, nil verifîcatum, nil numeratum, 
uil appensum , nil dimensnm in naturali historia reperi- 
tur. At quod in obscrvatione indefinitum et vagum , id 
in informatione fallax et infidum est. Quod si cui haec 
mira dictu videantur, et querelae minus justae propiora , 
quumAristoteles tantws ipse vir, et tanti régis opibussub- 
nixus, tam accuratam de animalibus historiam confecerit, 
atque alii nonnulli majore diligentia ( licet strepitu mi- 
nore) muha adjecerint; et rursus alii de plantis, de me- 
tallis et fossilibus, historias et parrationes copiosas con- 
scripserifit; is sane non satis attendere et perspjcere 
videtur, quid agatur in praesentia. Alia enim est ratio 
naturalis historiée quae propter se confecta est ; alia ejus 
quae collecta est ad informandum intellectum in ordine 
ad condendam philosophiam. Atque hae duae historiae tum 
aliis rébus , tum praecipue in hoc différant , quod prima 
ex illis specierum naturalium varietatem, non artium me- 
chanicarum expérimenta contineat. Quemadmodum enim 
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in civilibus ingeniium cujusque et occultus animi afFec- 
tiuimque sensus melius elicitur, quum quis in perturba- 
tione ponitur, quam alias : simili modo , et occulta natu- 
rae magis se produnt per vexationes artium,quam quum 
cursu suo meant. Itaque tum demum bene sperandum est 
de naturali philosophia , postquam historia naturalis 
(quae ejus basis est et fundamenlum ) melius instructa 
fuerit: antea vero minime. 

XCIX. Atque rursus in ipsa experimentorum mechani- 
corum copia, summa eorum, quœ ad intellectus infor- 
mationem maxime faciunt etjuvant, detegitur inopia. 
Mechanicus enim, de veritatis inquisitione nuUo modo 
sollicitusy non ad alia, quam quae operi suo subserviunt, 
aut animum erigit , aut manum porrigit. Tum vero de 
scientiarum ulteriore progressu spes bene fundabitur, 
quum in historiam naturaleta recipientur et aggregabun- 
tur complura expérimenta, quae in se nullius sunt usus, 
scd ad inveutionem causarum et axiomatum tantum fa- 
ciunt; quae nos lucifera expérimenta, ad differentiam 
fructiferorum , appellare consuevimus. Illa autem miram 
habent in se virtutem et conditionem, hanc videlicet, 
quod nunquam fallant, aut frustrentur. Quum enim ad hoc 
adhibeantur, non ut opus aliquod efficiant, sed ut cau- 
sam naturalem in aliquo révèlent, quaqua-versum cadunt, 
intentioni aequesatîsfaciunt, quum quaestioném terminent. 

C. At non solum copia major experimentorum quae- 
renda est et procuranda, atque etiam alterius generis, 
quam adhuc factum est; sed etiam methodus plane alia, 
et ordo, et processus continuandae et provehendœ ex- 
perientiae, introducenda. Vaga enim experientia, et se 
tantum sequens ( ut superius dictum est) mera palpatio 
est, et homines potius stupefacit, quam informat. At 
quum experientia lege certa procedet, seriatim et conti- 
nenter, de scientiis aliquid melius sperari poterit. 

CI. Postquam vero copia et materics historiae naturalis 
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CIV. Neque tamen permittendum est, ut intellectus a 
particularibus ad axiomata remota et quasi generalissima 
( qualia sunt principia, quae vocant, artium et rerum } 
saliat et voIet> et ad eorum immotam veritatem axiomata 
média probet et expédiât : quod adhuc factum est, prono 
ad hoc impetu naturali intellectus, atque etiam ad hoc 
ipsum per demonstrationes , quae fiunt per syllogismum , 
jam pridem edocto et assuefacto. Sedde scientiis tum de- 
mum bene sperandum est, quando per scalam veram et 
per gradus continuos, et non intermissos , aut hiulcos , 
a particularibus ascendetur ad axiomata minora, et deinde 
ad média , alia aliis superiora , et postremo demum ad ge- 
neralissima. Etenim axiomata infima non multum ab ex- 
perientia nuda discrepant. Suprema vero illa et generalis- 
sima (quœ habentur) notionalia sunt et abstracta, et nii 
habent solidi. At média sunt axiomata illa vera , et solida, 
et viva, in quibus humanae res et fortunae sitœ sunt; et 
supra hœc quoque, tandem ipsa illa generalissima; talia 
scilicet, quae non abstracta sint, sed per haec média vere 
limitantur. 

Itaque hominum intellectui non plumae addendœ, sed 
plumbum potius et pondéra ; ut cohibeant omnem saltum 
et volatum. Atque hoc adhuc factum non est; quum vero 
factum fuerit, melius de scientiis sperare licebit. 

CV. In coustituendo autem axiomate, forma inductio^ 
nis alia , quam adhuc in usu fuit, excogitanda est;eaque 
non ad principia tantum ( quae vocant) probanda et inve- 
nienda , sed etiam ad axiomata minora , et média , deni- 
que omnia. Inductio enim quae procedit per enumera- 
tionem simplicem, res puerilis est, et precario concludit, 
et periculo exponitur ab instantia contradictoria , et ple- 
rumque sccundum pauciora quam par est , et ex bis tan- 
tummodo quae praestosunt, pronuntiat. At inductio fqiix 
ad inventionem et demonstrationem scientiarum et ar- 
tium erit utilis, naturam separare débet per rejectiones 
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quam casu quodam y aut per occasionem , inventa siut , 
nemini dubium esse posse , quin iisdein quœrentibus et 
hoc agentibus , idque via et ordine, non impetu et desul- 
torie, longe plura detegi necesse sit, Licet enim semel 
aut iterum accidere possit, ut quispiam in ià forte for- 
tuna incidat , quod magno conatu et de industria scru- 
tantem antea fugit ; tamen in summa rerum proculdubio 
contrarium invenitur. Itaque longe plura et meliora, at- 
que per minora iutervalla , a ratione et industria , et di- 
rectione, et intentione hominum, speranda sunt , quam 
a casu et instinctu animalium , et hujusmodi , quœ hac^ 
tenus principiuin inventis dederunt. 

CIX. Ëtiam illud ad spem trahi possit , quod nonnulla 
ex bis, quae jam inventa sunt , ejus sint generis , ut, an- 
tequam invenirentur, haud facile cuiquam in mentem ve- 
nisset de iis aliquid suspicari; sed plane quis illa ut im- 
possibilia contempsisset. Soient enim homines de rébus 
novis,adexemplumveterum,etsecundumphantasîamexiis 
prœceptam et inquinatam, hariolari ; quod genus opinandi 
fallacissimum est , quandoquidem multa ex his , quas ex 
fontibus rerum petuntur, per rivulos consuetos non fluant. 

Veluti si quis, ante tormentorum igneorum inventio- 
nem , rem per effectus descripsisset, atque in hune mO" 
dum dixisset : Inventum quôddam detectum esse , per 
quod mûri et munitiones quaeque maximae , ex longo 
intervallo concuti et dejici possint ; homines sane de viri- 
ons tormentorum et machinarum , per pondéra, et rotas, 
et hujusmodi arietationes et impulsus, multiplicandis > 
multa et varia secum cogitaturi fuissent : de vento autem 
igneo, tam subito et violenter se expandente et exsufflaote, 
vix unquam aliquid alicujus imaginationi , aut phantasiae, 
occursurum fuisset; utpote cujus exemplum in proximo. 
non vidisset, nisi forte in terrae motu, aut fulmine , qua. 
ut magnalia naturae, et non imitabilia ab homine ^ homi- 
nes statim rejecluri fuissent. 
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tamus, propeie, et subito, et simul repraesentari et anti- 
cipari possunt. 

ex. Attamen conspiciuntur et alia inventa ejus gène- 
ris, qiiœ fulein faciant, posse genus humanum nobilia in- 
venta, etiam ante pedes posita, praeterire et transilire. 
IJtcumquc pulverîs tormentarii , vel fili bombycini, vel 
acus nauticae, vel sacchari, vel papyri , vel similium in- 
venta , quibusdam rerum et naturœ proprietatibus niti 
videantur;atcerteiniprimeQdiartiecium nil habet,quod 
non sit apertum et fere obvium. Etnihilominushomines, 
nonadvertentes litterarum modulos difficilius scilicet col- 
locari quam litter» per motum manus scribantur, sed 
hoc interesse, quod litterarum moduli, semel collocati, 
infinitis impressionibus, litter» autem permanto exara- 
tae, unicœ tantum scriptioni sufficiant; aut fortasseile- 
^m non advertentes atramentum ita inspissari posse, ut 
tingat, non fluat , praesertim Utterisresupinatis,etimpre^ 
sione facta desuper; hoc pulcherrimo invento { quod ad 
doctrinarum propagationem tantum facit) per totsecula 

carueruQt. 

Solet autem mens humana , in hoc ioventionis curn- 
culo, tam laeva sœpenumero et maie composita esse, ut 
primo diffidat, et paulo post se contemnat ; at^ue primo 
incredibile ei videatur, aliquid taie inveniri posse ; post- 
quam autem inventumsit, incredibile rursus videatur, id 
homines tamdiu fugerc potuisse. Atque hoc ipsum ad 
spem rile trahitur, superesse nimirum adhuc magnum 
inventorum cumulum, qui non solum ex operatiombus 
incognitis eruendis, sed et ex jam cognitis transferendis e^ 
componendis, et applicandis^ per eam quam dixmius ex- 
perientiam litteratam , deduci possit. 

CXI. Neque illud omittendum ad faciendam spem- 
reputent(si placet) homines iofinitas ingenii, ^emponSi 
facultalum expensas, quas homines in rébus et slu^^^ 
longe minoris usus et pretii tolloeant ; quorum p 
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quota si ad sana et solida verteretur , nulla non difficul- 
tas superaFi possit. Quod idcirco adjungere visum €st, 
fuia plane fatemur historiœ naturalis et experimentalis 
collectionem^ qualein anima metimur, et qualis esse dé- 
bet, opus esse magnum, et quasi regium, et multae operae 
atque impensae. 

CXH. Intérim particularium multitudinem nemo re* 
formidet, quin potius hoc ipsum ad spem revocet. Sunt 
enîm artium et naturae ^ariiculsLTisipkœnomenaj manipuli 
instar, ad ingenii commenta, postquam ab evidentia re*- 
mm disjoncta et abstracta fuerint. Atque hujus viae exitus 
in aperto est, etfere in propinquo ; alterius exitus nullus, 
sed împlicatio infînita. Homines enim adhuc parvam in 
experientia moram fecerunt, et eam leviter perstrinxe- 
runt , sed in meditationibus et commentationibus ingenii 
înfinitum tempus contriverunt. Apud nos vero si esset 
praesto quispiam, qui de facto naturae ad interrogata 
responderet, paucorura annorum esset inventio causarum 
et scientiarum omnium4 

CXIII. Etiam nonnihil hominibus spei fieri posse pu- 
tamus ab exemplo nostro proprio ; neque jactantiae causa 
hoc dicimus\;3ed quod utile dictu sit. Si qui diffidant, 
me videant , hominem inter homines œtatis meae civili- 
busnegotiis occupatissimum, necfîrma admodum valetu- 
dine(quod magnum habet temporisdispendium), atque 
in hac re plane protopira^Uj et vestigia iiuUius sequu- 
tum, neque haec ipsa cum ulla mortalium communtcan- 
tem; et tamen, veram viatn; constanter ingi?essum, et in- 
geoium rébus sufamittentem , haec ipsa aliquatenus ( ut 
existimamus) provexisse: et deinceps videant, quid ab 
hominibus otio abundantibus , atque a laboribus conso- 
ciatis , atque a temporum successione , post haec indicia 
nostra exspectandum sit ; praesertira in via, quae non sin- 
gulis solummodo pervia est (ut fit in via ilia rationali), 
sed ubi hominum labores et operae (praesertim quantum 
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ad experienti» coUectam) optime distribui, et deinde 
componi possint. Tum enim homines vires suas nosse in* 
cipient, quum non eadem infiniti^sed alla alii praestabunt. 

CXIV. Postremo, etiamsi multo infîrmior et obscurior 
âuraspeiab ista noi^a C!9/2ri/?€/2/espiraverit,tamen omnino 
cxperiendum esse(nisi velimus animi esse plane abjecti) 
statuimus. Non enim res pari periculo nontentatur, et 
non succedit ; quum in illo, ingentis boni, in hoc exiguae 
humanae operae jactura vertatur. Verum ex dictis , ^tque 
etiam ex non dictis, visum est nobis , spei abunde subes- 
se , non tantum homiui strenuo ad experiendum ^ sed 
etiam prudenti et sobrio ad credendum. 

CXV. Atquede desperatione toUenda, quœ inter causas 
potentissimas ad progressum scientiarum remorandum et 
inhibendum fuit, jam dictum est : atque simul'sermo de 
signis et causis errorum, et inertiœ, et ignorantis , quae 
invaluit, absolutus est; preesertim quum subtiliores causœ, 
et quae in judictum populare aut observationem non in- 
currunt, ad ea quœ de idolis animi humani dicta sunt, 
refeiri debeant. 

Âtqne hic simul pars destruens Instauraûionis nostrm 
ciaudi débet, quœ perficitur tribus redargHtionibus : re- 
dargutione nimirum humanœ rationis natwœ , ^ sibi 
permisses ; rcdargutione demonstrationum ; et redargutione 
theoriarum y -use philosophiarum et doctrinarum , -quae 
receptae sunt, Redargutio vero earum talis fuit, qualis 
esse potuit, videlicet per signa et evidentiam causarum ; 
quum confutatio alia nulla a nobis (qui et de principiis, et 
de demonstrationibus , ab aliis dissentimus ) adhiberi po- 
tuerit. 

Quocirca tempus est ut ad ipsam artem et nonnam 
interpretandi naturam veniamus; et tamen nonnihil res- 
tât quod praevertendum est. Quum enim in hoc primo 
aphorismorum libro illud nobis propositum sit, ut tam ad 
intelligendum quam ad recipîendum ea quae sequuntur, 
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sincerioris in posteros spargamus,atque initiis rerum ma- 
gnarum non desimus. 

OXVIT. Atque quemadmodum sectœ conditores non 
sumus, ita nec operum particularium largitores aut pro- 
missores. Attamen possit aliquis hoc modo occurrere, 
quod nos , qui tam sàepe operum mentionem faciamus , 
et omnia eo trahamus, etiam operum aliquorum pignora 
exhibeamus. Verum via nostra et ratio (ut saepe perspî- 
cue diximus , et adhuc dicere juvat ) ea est , ut non opéra 
ex operibus, sive expérimenta ex experimentis (ut era- 
pirrci), sed ex operibus et experimentis causas etaxioma- 
ta, atque ex causis et axiomatibus rursus nova opéra et 
expérimenta (ut legitimi naturae interprètes) extrahamus. 

Atque licet in tabulis nostris inveniéndi (ex quibus 
quarta pars Instaurationis consistit ), atque etiam exem- 
plis particularium (quae in secunda parte adduximus), 
atque insuper in ôbservationibus nostris super hislorîam 
( quœ în tertia parte operis descripla est ), quivis vel me- 
diocris perspîcaciae et solertiœ , cdniplurium operum 
nobilium indicationes et designationes ubîque notabit ; 
ingénue tamen fatemur, historiam naturalem, quam adhuc 
habemus, aut ex libris,aut ex inquisitione propria, non tam 
copîosam esse et verificatam , ut legilimae interprétation! 
satisfacere aut ministrare possit. 

Itaque si quis ad mecbanica sit magis aptus et paratus, 
atque sagax ad venanda opéra, ex conversatione sola cum 
experimentis , ei permittimus et relinquimus illam indu- 
striam, ut exhistoria nostra et tabulis multa, tanquam in 
via, decerpat et applicet ad opéra, ac veluti fœnus recipîat 
ad tempus, donec sors haberi possit. Nos vero, quuin ad 
majora contendamus, moram omnem prœproperam et 
praematuram in istiusmodi rébus, tanquam Atalantae pi- 
las (ut saepius solemus dicere), damnamus. Neque enim 
aurea poma pueriliter affectamus , sed omnia in victoria 
cursus artis super naturam ponimus ; neque muscum aut 
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segetem herbidam demetere festinamus, sed messem tem- 
pestivam exspectamus. 
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fréquenter eveniiint nullas causas iuquirant, sed ea ipsa 
recipiant tanquam concessa et adinissa. 

Itaque non ponderis, non rotationis cœlestium, non 
caloris, non frigoris, non luminis^ non duri, non mollis, 
non tenuisy non densi, non liquidi, non consistentis^non 
aninjatiy non inanimati^ non similaris, non dissimilaris, 
nec demum organici causas quaerunt; sed, illis tanquam 
pro evidentibus et manifestis receptis, de caeteris rébus, 
quae non tam fréquenter et familiariter occurrunt, dis- 
putant et judicant. 

Nos vero, qui satis scimus nuUum de rébus raris aut 
notabilibus judicium 6erî posse, multo minus res novas 
in lucem protrahi, absque vulgarium rerum causis, et 
causarum causis rite examinatis et repertis; necessario 
ad res vulgarissimas in historiam nostram recipiendas 
compellimur. Quinetiam nil magis philosophiae offecisse 
deprehendimus, quam quod res quae familiares sunt, et 
fréquenter occurrunt, contemplationem hominum non 
morentur et detineant, sed recipiantur obiter, neque 
earum causae quaerî soleant; ut non sœpius requiratar 
informatio de rébus ignotîs, quam attentio in notis. 

CXX. Quod vero ad rerum utilitatem attinet, vel 
etiam turpitudinem, quibus (ut ait Plinus) honos prae- 
fandus est, eae res, non minus quam lautissimae et pre- 
tiosissimsB, in historiam naturalem recipiendae sunt. Ne- 
que propterea polluiturnaturalis historia: sol enimaeque 
palatia et cloacas ingreditur, neque tamen polluitur. Nos 
autem non capitolium aliquod aut pyramidem hominum 
superbiae dedicamus autcondimus, sed templum sanctum 
ad exemplar mundi in intellectu humano fundamus. Ita- 
que exemplar sequimur. Nam quicquid essentia dignum 
est, id etiam scientia dignum; quae est essentiae imago- 
At vilia œque subsistunt , ac lauta. Quinetiam, ut e qui- 
busdam putridis matcriis, veluti musco et zibetho, aa- 
quando optimi odores generantur; ita et ab instantiis 
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in praeseus utilitatein nuilam, sed per consequens infini- 
tam; quales sunt eae de quibusioquimur. Hocvero sciant 
homines pro certo, omnem subtilitatem disputationum et 
discursuum mentis, si adhibeatur tantum post axioinata 
inventa, seram esse et praeposteram ; et subtilitatis tem- 
pus verum ac proprium, aut saltem praecipuura, versari 
in pensitanda experientia, et indeconstituendis axiomati- 
bus : iiam iila altéra subtilitas naturam prensat et cap- 
tât, sed nunquam apprehendit aut capit. £t verissimum 
certe est, quod de occasione sive fortuna dici solet, si 
transferatur ad naturam : videlicet, eam a f route coma- 
tam y ab occipilio cali^am esse. 

Denique de contemplu, innaturali historia, rerumaut 
vulgariuni, aut vilium, aut nimis subtilium, et in origi- 
nibus suis inutilium, illa vox mulierculae ad tumidum 
principem, qui petitionem ejus, ut rem indignam et ma- 
jestate sua inferiorem, abjecisset, pro oraculo sit : Desine 
ergo rex esse; quia certissimum est, imperium in natu- 
ram, si quis hujusmodi rébus, ut nimis exilibus et miuu- 
tis, vacare nolit, nec obtineri nec geri posse. 

CXXII. Occurrit etiani illud : mirabile quiddam esse 
et durum^ quod nos omnes scientias atque omnes aucto- 
res simul, ac veluti uno ictu et impetu, summoveamus; 
idque non assumpto aliquo ex antiquis in auxilium et 
praesidium uostrum, sed quasi viribus propriis. 

Nos autem scinius, si minus sincera fîde agere volms- 
semus, non difficile fuisse nobis, ista quae afferuntur, vel 
ad antiqua secula ante Graecorum tempora(quum scienliae 
de natura magis fortasse, sed tamen majore cum silentio, 
floruerint ; neque in Graecorum tubas et fistulas adhuc 
incidissent), vel etiam (per partes certe) ad aliquos ex 
Graecis ipsis referre, atque adstipulationem et honorem 
inde petere; more novorum hominum, qui nobilitatem 
sibi ex antiqua aliqua prosapia, per genealogiaruin wvo- 
res, adstruunt et affingunt. Nos vero, rerum evidenlia 
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fietî, omnem commenti et imposturae conditionem rejici- 
mus, neque ad id quod agitur plus iuterèsse putamus, 
ntrurn, quae jam invenientur, antiquis olim cognita, et 
per rerum vicissitudines et secula occidentia et orientia 
sint, quam hominibus curae esse debere, utrum novus or- 
bis fueritinsula illa Atlantis, etveteri mundo cognita,an 
nunc primum reperta. Rerum enim inventio a naturae 
luce petenda, non ab antiquitatis tenebris repetenda est. 

Quod vero ad universalem istam reprehensionem atti- 
net, certissimum est vere rem reputantî, eam et magîs 
probabilem esse, et magis modestam, quam si facta fuis- 
set ex parte. Si enim in primis notionibus errores radî- 
cati non fuissent, fieri non potuisset, quin nonnulla recte 
inventa, alia perperam inventa correxissent. Sed quum 
errores fundamentales fuerint, atque ejusmodi, ut homi- 
nes potius res neglexerint ac praeterierint, quam de illis 
pravum aut falsumjudiciumfecerint; minime mirum est, 
si homines id non obtinuerint, quod non egerint, née ad 
metam pervenerint, quam non posuerint aut coUoearint ; 
neque viam emensi sint, quam non ingressi sint aut te- 
nuerint. 

Atque insolentiam reiquodaltinet, certe siquis manus 
constantia atque oculi vigore lineam magis rectam, aut 
circulum magis perfectum se describere posse, quam 
alium quempiam, sibi assumât; inducitur scilicet faculta- 
tis comparatio : quod si quis asserat, se, adhibita régula, 
aut circumducto cîrcino, lineam magîs rectam, aut circu- 
lum magis perfectum posse describere, quam aliquem 
alium vi sola oculi et manus ; is certe non admodum 
jactator fuerit. Quin hoc, quod dicimus,nonsolum in hoc 
nostro conatu primo et inceptivo locum habet ; sed etiam 
pertinet adeos, qui huic rei posthac incumbent. Nostra 
enim via inveniendi scientias exaequat fere ingénia, et non 
multum excellentiae eorum relinquit, quum omnia per 
certissimas régulas et demoustrationes transigat. Ilaque 
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liaec Dostra (ut saepe diximus) felicitalis cujusdam suul 
potiusy quam facultatis, et potius temporis partus quam 
ingenii. Est enim certe casus aliquîs noa minus iu cogi- 
tatiouibus humanis quam ia operibus et factis. 

CXXIII. Itaque dicendum de nobis ipsis quod ille per 
jocum dixit, prœsertim quum tam bene rem secet : Fieri 
non potest ut idem sentiant^ qui aquam^ etquivinum bi- 
bunt. At caeteri homines, tam veteres quam novi, liquorem 
biberunt crudum in scientiis, tanquam aquam vel sponte 
ex intellectu manautem, vel per dialecticam tanquam per 
rotas ex puteo haustam : at nos liquorem bibimus et pro- 
pinamus ex infînitis confectum uvis^ iisque maturis et 
tempestivis, et per racemos quosdam collectis ac decerp- 
tis ; et subinde in torculari pressis, ac postremo in vase 
repurgatis et ciarificatis. Itaque nil mirum, si nobis cum 
aliis non conveniat. 

CXXIV. Occurret proculdubio et illud : nec metam aut 
scopum scientiarum a nobis ipsis (id quod in aliis repre- 
liendimus) verum et optimum praefixum esse. Esse enim 
contemplationem veritatis, omni operum utilitate et ma- 
gnitudine digniorem et celsiorem : longam vero istam et 
sollicitam moram in experientia et materia, et rerum par- 
ticularium fluctibus, mentem veluti humo afïîgere, vel 
potius in Tartarum quoddam confusionis et perturbatio- 
nis dejicere; atque ab abstract» sapientiae serenitate et 
tranquillitate (tanquam a statu multo diviniore) arcereet 
summovere. Nos vero huic rationi libenter assentimur, 
et hoc ipsum, quod innuunt ac praeoptant, praecipue atque 
ante omnia agimus. Etenim verum exemplar mundi in 
intellectu humano fuudamus, quale invenitur, nonquale 
cuipiam sua propria ratio dictaverit. Hoc autem perfici 
non potest, nisi facta muLdi dissectione atque anatomia 
diligentissima. Modulos vero ineptos mundorum, et tan- 
quam simiolas, quas in philosophiis phautasiae liominum 
exstruxerunt, omnino dissipandas edicimus. Sciant itaque 
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homîncs (id quod superius diximus) quantum intersit iu- 
ter humanae mentis idola et divinae mentis ideas. Ulaenim 
nihil aliud sunt quam abstractiones ad placitum j hae au- 
tem sunt vera signacula Creatoris super creaturas, prout 
in materia per lineas veras et exquisitas imprimuntur et 
terminautur. Itaque ipsissimae res sunt (in hoc génère) 
Veritas et utilitas , atque opéra ipsa pluris facienda sunt, 
quatenus sunt veritatis pigniora, quam propter vitae corn- 
nioda. 

CXXV. Occurret fortasse et illud : nos tanquam actum 
agere; atque antiquos ipsoseamdem, quam nos, viam te- 
nuisse. Itaque verisimileputabitquispiametiam nos, post 
tantum motum et molitionem, deventuros tandem ad ali- 
quam ex illis philosophiis, quae apud antiquos valuerunt : 
nam et illos ia meditationum suarum principiis vim et 
copiam magnam exemplorum et particularium paravisse, 
atque in commentarios per locos et titulos digessisse; at- 
que inde philosophias suas et artes confecisse, et postea, 
re comperta^ pronuntiasse ; et exempla ad fïdem et do- 
cendi lumen sparsim addidisse; sed particularium notas, 
et codicillosac commentarios suos in lucem edere, superva- 
cuum et molestum putasse ; ideoque fecisse quod in œdi- 
ficando fieri solet, nempe post œdificii structuram, ma- 
chinas et scalas a conspectu amovisse. Neque aliter factum 
esse credere certe oportet. Verum nisiquis omnino obli- 
tus fuerit eoriun quœ superius dicta sunt, huic objection! 
(aut scrupulo potius) facile respondebit. Formam enim 
inquirendi et inveniendi apud antiquos et ipsi profitemur, 
et scripta eorum prae se ferunt. Ea autem non alia fuit, 
quam ut ab exemplis quibusdam et particularibùs (addi- 
tis notionibus communibus, et fortasse portione nonnulla 
ex opinionibus receptis, quae maxime placuerunt) ad 
conclusiones maxime générales sive principia scientiarum 
advolarent; ad quorum veritatem immotam etfixam, con- 
clusiones inferiores per média educerent ac probarent; 
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ex quibus artem constituebant.Tum deinum si nova par- 
ticularia et exempta mota essent et adducta, quas placi- 
tis suis refragarentur, illa aut per distinctiones, aut per 
regularum suarum explanatioues, in ordinem subtiliter 
redigebant, aut demum per exceptiones grosso modosum- 
movebant; at rerum particularium non refragantium 
causas ad illa principia sua laboriose et pertinaciter ac- 
commodabant. Verum nec historia naturalis et experien- 
tia illa erat, quam fuisse oportebat (longe certe abest); et 
ista advolatio ad generalissima omnia perdidit. 

CXXVI. Occurret et illud : nos, propter inhibitionem 
quamdam pronuntiandi, et principia certa ponendi,doDec 
per medios gradus ad generalissima rite perventum sif, 
suspensionem quamdam judicii tueri, atque adacatalep- 
siam rem deducere. Nos vero non acatalepsiairiy sed eU" 
catalepsiam meditamur et proponimus : sensui enim non 
derogamus, sed ministramus ; et intellectum non contem- 
nimus , sed regimus. Atque melius est scire quantum opus 
sit, et tamen nos non penitus scire putare ; quam penitus 
scire nos pMtare, et tamen nileorum, quae opus est, scire. 

CXXVII. Etiam dubitabit quispiam potius quam obji- 
ciet : utrum nos de naturali tantum philosophia, an etiam 
de scientiis reliquis, logicis, ethîcis, politicis, secundum 
viam nostram perficiendis, loquamur. At nos certe de uni- 
versis baec, quae dicta sunt, intelligimus : atque quemad- 
modum vulgaris logica, quae régit res per syllogismum, 
non tantum adnaturales, sed ad omnes scientias pertinet; 
ita et nostra, c^dd^tocQdît perinductionerriy omnia com- 
plectitur. Tam enim historiam et tabulas inveniendi con- 
ficimus de ira, metu, etverecundia,et similibus , ac etiam 
de exemplis rerum civilium, nec minus de motibus men- 
talibus mémorise, compositionis et divisionis, judicii, et 
reliquorum ; quam de calido et frigido, aut luce, aut ve- 
getatione, aut similibus. Sed tamen quum nostra ratio iri" 
terpretandiy post historiam praeparatam et ordinafam, 
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non mentis tantum motus et discursus (utlogica vulgaris), 
sed et rerum naturam intueatur; ita mentem regimus, ut 
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sit, etauimi excitandi atque accendendi; consentaiieum 
est, ut quaedam homiuibus in mentem redigamus. 

Primo itaque, videtur inveutorum nobilium introduc- 
tio inter actiones humanas longe primas partes tenere; 
id quod antiqua secula judicaverunt. Ea enim rerum io- 
ventoribus divinos honores tribuerunt ; iis autem, qui in 
rébus civilibus merebantur (quales erant urbium et im- 
periorum conditores, legislatores, patriarum a diuturnis 
malis liberatores, tyrannidum debellatores, et bis similes), 
heroum tantum honores decreverunl. Atque certe si quis 
ea recte conférât, justum hoc priscisecuh judicium repe- 
riet. Et enim inventorum bénéficia ad universum genus 
humanum pertinere possunt; civilia ad certas tantummodo 
hominum sedes : haec etiam non ultra paucas aetates du- 
rant; illa quasi perpetuis temporibus. Atque status emen- 
datio in civilibus non sine vi et perturbatione plerumque 
procedit : at inventa béant , et benefîcium deferunt abs- 
que alicujus injuria aut tristitia. 

Etiam inventa quasi novae creationes sunt, et diviao- 
rum operum imitamenta, ut bene cecinit ille : 

Prîmae frugïferos fœtus mortalibus aegrîs 
Dididerunt quondam praBclaro nomîne Athenae , 
El recreaverunt vitam , legesque rogarunt. 

Atquevidetur notatu dignumin Salomone, quod,quum 
imperio , auro, magnificentia operum, satellitio, famuli- 
tio, classe insuper, et neminis claritate ac summa homi- 
num admiratione floreret; tamen nihil horum delegerit 
sibiad gloriam, sed ita pronuntiaverit : Gloriam Deiesse 
celare rem , gloriam régis im^estigare rem. 

Rursus ( si placet) reputet quispiam, quantum intersit 
iuter hominum vitam in excultissima quapiamEuropaepro- 
vincia, et in regione aliqua novae Indiae maxime fera et 
barbara : ea tantum differre existimabit, ut merito homi- 
nem homini deum esse y non solum propter auxiliuni et 
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beoeficium^ sed etiam per status comparationem, recte 
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liilotninus ipsa vlsiolucisres praestantior eslet pulchrîor, 
^quam multiplex ejua iMU»: ita certe ipsa contemplatio 
rerum, prout siint, sine superstitione, aut impostara, er- 
rore aut confusione, in se ipsamagis dignaest, quam urii- 
versus inventorum fructus- 

. , Postremo si quis d^prayationem scientiarum et artium 
ad malitiam et luxuriam , et similia, objecerit, id ne- 
minem moveat. Illud enim de omnibus mundanis bonis 
dici potest, ingenio, fcH'titudine, viribus, forma, divitiis, 
luce ipsa, et reliquis. Recuperet modo genus humanum 
jussuum in naturam , quod ei ex dotatione divina com petit , 
et detur ei copia : usum vero recta ratio et sana religio 
^ubernabit. 

CXXX. Jam vero tempus est, ut artem ipsam inter^ 
pj'etandi naturam proponamus : in qua iicet nos uti- 
Jissima et verissima praecepisse arbitremur; tamen neces- 
sitatem ei absolutam (ac si absque ea uil agi possit) aut 
eliam perfectionem non attribuiraus, Etenim in ea 
opinione sumus : si justam naturse et experientiœ histo- 
riam pi aesto haberent homines , atque in ea sedulo 
versarentur; sibiqueduasres imperare possent ,unam,ut 
receptas opiniones et notipnes deponerent , alteram , ut 
menlem a generalissimis, et proximis ab illis , ad tempus 
cobiberent ; fore ut etiam yi propria et genuina mentis, 
absque alia arte , in fprmam interpretandi incîdere 
possent. Est enim interpretapio verum et naturale opus 
mentis, demptis iis quae obstant : sed tamen omnia 
certe per nostra praecepta çrunt magis in procinctu et 
multo firmiora. 

Neque tamen illis nihii addi ppsse affirmamus : sed con^ 
trà, nos, qui raentem respicimus, non tantum in facultate 
propria, sed quatenus copulatur cura rébus , artem inve- 
niendi cum inventis adolescere posse , statuere debemus. 
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APHORISMI 

DE INTERPRETATIONE NATURE, 
ET REGNO HOMINIS. 



LIBER SECUNDUS. 

I. Super datum corpus novam naturam, sive novas 
naturas generare et superinducere , opus et intentio est 
humanœ potentiae. Datae autem naturae formam, sive 
difFerentiam veram, sive naturam naturantem, sive 
fontem emanationis (ista enim vocabula habcmus , quae 
ad indicationem rèi proxime accedunt) iiivenire, bpus 
et intentio est humana& scientiae. Atque his operibus pri- 
mariis subordinantur alia opéra duo secundaria et infé- 
rions notae : priori , transformatio corporutn concretoruih 
de alio in aliud, intra tèrminos possibilis; posteriori^, 
inrentio, in omni generatione et moiiXjlateiitis pi^ocessus 
oontinuati ab efficiente manifesto, etmateria manifesta, 
nsque ad fiormam indiWm;'et inVebtiô ^mulitet' latends' 
schematismi corporum qtiiescentium et non in rtlotu. 

II. Quam infeliciter sel'habeat sdentîa humat^a , cjuàe^ 
in usa est, etiamex ilHs liquet, <{Ufle vulgo asseruntur.' 
Recte ponitur , vefesàirey esse per cau^€t5> s&ir^ Etiam 
non maie constituuritur èausa& quatuor , mat^Ha , forma , 
efficiens, et finis. Àtefx hià cauàa finalisa tantum abest 
ut prosit, ut etiam séienftias corrtimpat, nisi in hôniinis 
actionibus. Formae inveïttîo habëtUr pro desperataV 
Efficiens vero, et materia (quafes ^^tiaèfuntur et reci- 
piuntur, remotae scilicet, absque latenti; procèssu ad- 
formam), resperfunetoriœ surit et supérficiales, et ïiihili> 
fere ad scienliam veram et actîvam. Neque tamen obliti' 

6. 
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sumus, nos superlus notasse et correxisse errorem mentis 
humanœ, in deferendo formas primas essentiae. Licet 
enim in natura nihil vere existât prœter corpora indi- 
■vidua, edentia actus puros individuos ex lege; in doc- 
trinis tamen, illa ipsa lex, ejusqueinquisitio, etinventi» 
atque explicatio , pro fundamento est tam ad sciendum 
quam ad operandum. Eam autem legem, ejusque para- 
graphos, formarum nomine inlelligimus , praeserlim 
quumhocvocabulum invaluerit, et familariter occurrat. 
III. Qui causam alicujus naturae (veluti albedinis aut 
caloris) in certis tantum subjectis novit, ejus scientia 
imperfectaest. Et qui effectum super certas tantum ma- 
terias (inter eas , quae sunt susceptibiles) inducere potesl, 
ejus potentia pariter imperfecta est. At qui efficientem 
et materialem causam tantummodo novit (quae causae 
fluxaesunt, et nihil aliud, quam véhicula et causae 
formam déférentes in aliquibus), is ad nova inventa, ia 
materia aliquatenus simili et praeparata , pervenire potest, 
sed rerum terminos altius fixos non moyet. At qui formas 
novit, is naturae unitatem in materiis dissimillimis com- 
plectitur ; itaque quae adhuc facta non sunt, qualia nec natu- 
rae vicissiludiues , neque expérimentales industriae, neque 
casus ipse, in actum unquam perduxissent , ngque cogi- 
tationem humanam subitura fuissent , detegere et pro- 
ducere potest. Quare ex formarum inventione sequitur 
contemplatio vera et operatio Ubera. 

IV. Licet viae ad potentiam, atque ad scientiam hu- 
manam , conjunctissimœ sint et fere eœdem ; tamen propter 
perniciosam et inveteratam consuetudinem versandi 
in abstractis, tutius omnino est ordiri et excitare scienUas 
ab iis fundamentis, quae inordine sunt ad partem activam, 
atque ut illa ipsa partem contemplativam signet et de- 
terminet. Videndum itaque est, ad alifl^am naturam super 
corpus datum generandam et supéiSnducendam , quale 
quis prœceplum,aut qualemquis directionem aut deduc- 
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tîoaein maxime optaret ; idque sermone simplici et mi- 
nime abstrtiso* 

Exempli^ratia/si quis argento cupiat superinducere 
^nmi colorem auri, aut augmeatum ponderis (servatis 
jef^us materiae), aut lapidi aiicui non diaphane diapha- 
netlatem, aut vitro tenacitatem, aut corpori aiicui non 
Tegelabili vegetationem ; Yidendum(inquam) est, quale 
-^m prœceptum aut deductionem potissimum sibi dari 
ez<^et. Atque primo, exoptabit aliquis proeuldubio 
^i monstrari aliquid hujusmodi, quod opéra non frustret , 
aeque experimento fallat. Secundo, exoptabit quis aliquid 
sibi i^upscribi, quod ipsum non adstringat et coerceat ad 
média quœdam, et modos qposdam operandi particulares. 
Portasse enim destituetur, nec habebit feeukatem et 
commoditatem talia média compar^ndi et procurandi. 
i^uod si sint et alia média , et alii- modi (praeter illud 
praeceptum) progignendae-talis naturae^, eafortasse ex iis 
€runt quœ sun t in operantis potestate ; a quibus nihilominus 
per angnstias praecepti excludetur, nec fructum capiet. 
Tertio, optabit aliquid sibi monstrari , quod non stt 
aeque difficile ac illa ipsa operatio de qua inquiri- 
tur, sed propius accédât ad praxin. Itaque de praecepto 
Tero et perfecto operandi pronuntialum erit taie : lU 
Mt certumyliberum , et disponensy swe in ordine ad) ac* 
tionem: 

Atc[«e hocipsumidèm est ciVminveùtiônè fbrmae ver», 
fitenim fôrma^ naturàe alîcujus talis est, ulvea posita, na- 
tura data infaHlbilîtèr^equatur. Itaque adest perpetuo 
quando natura illa adest, atcpie eam universaliter affirmât,. 
atque inestomni. Eadèm forma talis est, ut, eaaihota, na- 
tura data infallibilitèrfdgiat. Itaque abest perpetuo quando 
natura illa abést, eamque perpetuo abnégat , atque inest 
soli. Postremo, forma vëra talis est, ut naturam datam ex 
fonte aliquo essentiœ deducat, quae inest pluribus, et 
Hotior est naturae (ut loquuntur) quam ipsa forma. Itaque 
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^de axiomate vero et perfecto sciendi promintiatum et 
praeceptum taie est: ut inveniatur natura. alla ^ quœ sit 
cum ndtura data cowertibilis^ et tamen sit Umitalio 
naturœ notioris^ instar generù werL Ista aulem duo pro- 
.nuntiata, activum et oontempilativum , res eàdem sunti; 
;et cjuod ia operando ;ut;iUssiinuin^ id iu' scieado yeris^ 
simum. / : : : 

V. At pra^oeptup sive axiobia de trànsformatione 
corpôrum, duplicis est geueris. Primuip in tuetur corpus 
ut turmam sive coQJugationem Batùr^rum simplicium. 
Ut in auro hsec Gooveoiunt, quod.iit ftavam^ quod sk 
ponderosuni, ad pondus taie, quod sh malleabile, aut 
ductile, ad extensipnem talem^ quod non fiât volaittieL, 
neo deperdat de quantosuo per igném , quod fluat fluoré 
tali, quod separetur et solvatwrmcKlistalibus^etsiuiiUter 
de ca^teris naturis, quae, in auro. concurrunt. Itaque 
hujusmodi aXion^Tem deducitex: fonnis naturarum shn- 
^pUcium. îj^am qui formas et modos aovit superindu candi 
.flavi , popderis , duetilis >, fîxi , ^luoris , solutionum , 
et sic de reliquis;, et earum. graduationè& et modos , 
yidebit et curabitji ut ista ccpjungî possint îo alîquo covr 
,pore, uode sequatur tf*ansfof jçaatio in. aurûm.; Atqtie hoc 
gehus; opérande ^p^rtin^ ad. aÇtioaem , primariam. £adem 
enim est ratio generandi ,#afeu*'ani uqaï» ajiquaw fimplir 
cem, et plures; nisiquod arctetur magis et restriag^tùr 
Uomo.in operftpdk>j, si pl^r^s reqi4i5iaf)^ur,;pr9J)t(?r 4iffî- 
cultî^tem tôt natucas pq^^çlunaii^JI « ftHffjfWïJJÈMîite'^onv^- 
piunt^nisljperviagi naturœ tritas et j^çfjiq^ttîifts. lyitcunajquç 
tamea dicendum est , quod is^ç; i[oo|d,us operandi (qMÎ nar 
turasiu tuetur simpUcçs^ liçet. ]n rqpiporRi/çpnqretô) pror 
jL-edat exiijî, quae ii^natur^a^^pjt^c^M^^tftiilîa, ^t^^jferaa, 
et catholica,et]atas prœbe^ po}:entiaa hun^^iiae vias, ^uar 
les (ut nunc sunt res) cpgitatio huioaaa: yix caperç aut 
reprœsentare possit. , ' ; . 

Àtsecundun^genus axioniatis (quod a/^^e/2^/^/?ro(?ej,y«j 
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javeiitione pendet) non . per natixras simplices procedit^ 
^ed per concreta corpora, quemadmodum in iiatura inve-- 



proxima , aut a proximis non adinodum remota ; sed al- 
lior^ et radicales pperationes siiper naturam pendent 
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Vitique ab axiomatibus primariis. Quinetiam ubi non dé- 
tur homini facultas operandi, sed tantum sciendi, ut m 
cœleslibus (neque enim conceditur homînt operari in 
cœlestia^ aut eaimmutare, aut transfonnare), tamea in- 
quisitio factl Ipsius, sive veritatis rei, nou minus quani 
çognitio causarum et consensuum , ad primaria ilk et ca- 
tholica axiomata de naturis simplicibus (veluti de natura 
rotationissponlanese, attractionis sive virtutis magnetica^, 
et aliorum complurium , quae magis commuBia sunt 
quam ipsa c^elestia) refertur. Neque enim speret aliquis 
terminare quae^tionem utrum in motu dîupno rêvera terra 
aut cœlum rotet , nisi naturam rotatioais ^oatane» 
prius comprehenderit. 

VI. Lçitens aulem processus j de quo loquimur^ fonge 
alia res est, quam animis hominum (qualiter nunc obsi- 
dentur) facile possit occurrere. Neque enim intelligimus 
Uiensuras quasdam, aut signa, aut scalas processus, in 
corporibus spectabiles ; sedplaae processum continuatum^ 
qui ma^ima ex parte sensum fugit. 

JExenjpli gratia., in onmi geaeratione et transforma- 
tione corpprum, i.nquifendum,^quid deperdatur et evo- 
let , quid aianeat,quid accédât; quid dilatetur, quid'con- 
trah^tur ; quid u^atur, quid separetur; quid continuetur, 
quid abscindatur ; qqid impellat, quid rmpediat; quid 
dominetur,.quid succumbai; et alia oomplura. 

Neque hic rursusy ha^ tautum ingene;ratiooe aut trans- 
£>rmatione corporum quaerenda sunt ; sed et in< onmibus 
^liis aHerationibus et motibus siniiliter iocpiirendum , 
quid antecedat, quid succédât; quid si t incita tins, quid 
remissius ; quid motum praebeat, quid regat, et hujusmodîw 
J^sta vero omnia-scientiis (quae nunc pinguissima Minerva, 
et prorsus inhabiH, contexuntur) iacognita suntetini- 
lapta. Quum enim omnis actio naturalis per minima transi- 
.gatur, aut saltem per illa, quae sunt minora quam ut 
sensum ferlant ; neino se naturam reger^ aut vertere posse 
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speret, nisi illa debito modo compreheuderit et nota- 
vent. 

VII. Similiter, iaquisitio et înventîo latentis schéma^ 
dsmi in corporibus res nova est , non minus quam inven- 
\iû latent/s processus et/ormœ. Versamur enim plane ad- 
iacinatriis natur», neque ad interiora paramus aditum. 
Âtoemo corpus datum novanatura dotare, velin novum 
corpus féliciter et apposite transmutare potest, nisi cor- 
poris alterandi aut transformandi bonam habuerit noti- 
tiam. In modos enim vanos incurret, aut saltem difficiles 
et perversos, nec pro corporis natura in quod opera- 
tur. Itaque ad hoc etiam via plane est aperienda et mu- 
uienda. 

Âtque in anatomia corporumorganicorum(qualia sunt 
boimnis et animalium) opéra sane recte et utiliter kisumî- 
tur, et videtur res subtilis, et scrutiniumnaturae bonum. 
Al hoc genus anatomia^ ^pectabite est, et sensui subjec- 
tum, et in corporibus tantum organicis locum habet. 
Verum hoc îpsum pbvium quiddam est et in promptu si- 
tum, pr» anatomia vera schemahsmi latentis in corpo- 
ribus, quae habentur pro similaribus ; prœsertim in rébus 
specificatis, et earum partibus, ut ferri, lapidis; et parti • 
ius similaribus plantae,animalis, veluti radicis, folii, flo- 
res, carnis, sanguinis, ossis, etc. At etiam in hoc génère 
110a prorsus cessavit industria humana ; hoc ipsum enini 
umuit separatio corporum similarium per distillationes^ 
€t alios sokttioaum modos, ut dissimiJaritas compositi 
per congregationem partium boroogenearum appareat. 
Quod etiam ex usu est, et facit ad id quod quaerimus; 
licet s»pius res fallax sit , quia cèmplures naturae separa- 
^oni imputantur et attribuuntur, ac si prius substitissent 
incomposito , quas rêvera ignis et calor, et alii modi aper- 
tioûumde novo indunt, etsuperinducudt.Sedet haecquo- 
queparvapars estoperis, ad m\Gine\\AuT[isc}ietnatismwn 
^erunj in composito; qui schematismus res est longe 
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subtilior, et accuratior, et ab operibus. iguis potius cou» 
funditur, quam eruitur et eluceseit. 

Itaque facienda est cotporuiii séparàtio et solutio ; noa 

per iguem ceinte, sed per rationeni et inductionem veram^ 

cum experimentis auxiliaribus , et per conEiparationemad 

alia corpora, et reductiooem ad natttras simplices , et 

earum formas, quae ia composito conveniunt et compli- 

cantur ; et transeundum plane a Vulcano ad Minervam^ 

si in animq sit veras corporum le^XMv^^ et schematismoi 

(unde Dmnis occulta, a tque , ut vocant, specifioa praprietas 

et virtus ia rébus peqdet; unde etjam ooinis potentis 

alterationis et transformationis oorma ^uoitur) ia lucem 

protrahere. ; ' 

Exempli gra tia, iùquirendum quid sit in Oimnicorporespi- 

ritus, quidessentiœ tangibilisj atque illeipse8piritus,«triun 

sit copiosus et turg^at, an jejunus et pauctis;tenuis atttcras- 

sior; raagis aëreus autigneus; acris aut deses; exilisaut 

robustus; in progressu aut in regressu; abscissusaiitcon- 

tinuatus; consen tiens cum externis et ambientibus, aut 

dissentiens ^ elç. Et similiter, essentia tangibilis (quee non 

pauciores repipit differentias, quam spiritus) , atque ejus 

villiet fibrse, et omnîmoda téxtura^ rursus autem collo- 

çatio spiritusper corporeammolem^ejusque pori, meatu^, 

vense, et c^Uiilap, et nldimenta sive tentamenta corpons 

organici, sub eamdem inquisîtionem cadunt. Sed et in n»s 

quoque, atqiîc adeo in omni latentis schematismi invcn- 

tione, lux jvera i^t clara abaxiamatibus priimriis immitti- 

tur, quse certe caliginem omnem et subtilitatiem discutit. 

*V11I. Nequp proptwea res dedueetur ad.atomum,<Iui 

praesupponit yacuum et mateinam non fluxam (q«oro"* 

utrumque falsumest), sed ad particulas veft^as , quales ^o^ 

veniuntur. Neque rursus est, quod exhorreat quispia^^ 

istam subtilitatem, ut inexplicabikm;.sed conliu, ^*^^ 

magis vergit inquisitio ad naturas simplices? eaipag^l 

pmnia erunï sita in piano et perspicuo,translato fl^go» 
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a raultiplici in simplex, et ab incomménsurabili ad com- 
mensurabile , et a sùrdo ad computabîle , et ab infînito et 
vajjoad definitum et eertum; ut fit in elementis Kttèrarum, 
et Unis concentuufn. Optime autem cedit inquisitio na- 
turalisj.quande physicum terminatnr in mathematiccr*. 
Atrârsus inultittidinem aut fraetiones nemo reformidet : 
iacebtis enim quœ per numéros transîgantur, tam facile 
^>posu€rit aut cogitaverit mitlenarium, quamunum* 
«]tInifUesima^l partem unius, quam unum integrum. ' 

IX^ Ex duobus generibus axiomatum, quae^ supleritrs poi- 
sila sunt, oritur vera divisio phiiôsophiae et scientiaruih ', 
tnraslatis vocabulis receptis (quœ ad iridicatioticm rei 
proxime accedunt) ad sensum noàtrum : videlicet ,' ut in^ 
fpiàâo /brmarum ^ quae sunt (ratione certe , et sua lege) 
«teto et immobiles , constituât metaphysicant ; inqui^ 
«Ufo Tero efficientis^ et matericBy et latentis processus'^ 
^^ktkniis schematismi (quae omnia cursum naturae com^ 
muuemet ordinarium, non leges fundamentales et aeter^ 
nas respiciunt) constituât physicam ; atque his subordi- 
nentur similiter practicae duae, physicœ mecfmnica^ me- 
taphjrsicœ (perpurgato nomine) magia^ propter latas ejus 
vias,et majus imperium in naturam. 

X. Posito itaque doctrinae scopo, pergendum ad prae- 
c^pt^;idque ordine minime perverso autperturbafo. 

Atque indicia de interpretatione /za^wro? complectuptuf 
partes in génère duas : primam,de educendisautexcitaadis 
axiomatibus ab experientia; secundani, de dcdiiceiadis 
8iit^rivai;idis experimentis novis ab axiomatibus. 

Prior autem trifariam dividitur, in très nempe mini- 
strationes : ministrationem ad sensum^ ministratiofieiîiad 
ïïiemoriam, et ministrationem ad meutem si ve ration^. 

Primo enim paranda est hisùoria naturaUs et experi- 
9^^t^& , sufficiens et bona; quod fundamentum rei est: 
^^ue enimfingendum aut excogitandum, sed invcnien^ 
"•^ni, quid natura faciat, aut ferat. ^ , 
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Hisloria vero rialuralis et experimentalis tam varia 
est et sparsa, ut intellectum confundat et disgreget y ma. 
sistatur et compareat ordine idoaeo. Itaquc formandas 
sunt tabulœ et coordinationes instantiarwn y tali modo 
et iastructione , ut in eas agere possit intellectus. 

Id quoque licet fiât, tamen iatellectus sibi permissus, 
et^ponte moyens, incompetens est et inhabilis ad opifi- 
cium axiomatum, nisi regatur et muniatur. Itaque tertio^ 
adhibenda est inductio légitima et vera, quœ ipsa clavis 
est interprelationù. Incipiendum autem est a fine,, et ré- 
tro pergendum ad reliqua. 

XL Inquisitio formarum sic procedit : super naturam 
datam primo facienda est comparentia ad intellectum 
omnium instantiarwn notarum^ quae in eadem natura 
conveniunt^per materias licet dissimillimas. Atque hujusr 
modi colleclio facienda est fatstorice, absque contempla- 
tione praefestina, aut subtilitate aliqua majore. Ë&empli 
gralia , in inquisitione de forma calidi. 

instantijE coitvenientes m natura calidi. 

I. Radii solis, praesertîm œstate etmerîdie. 

a. Radii soiis reflexi et constipati,ut inter montes , aut 
per parietes, et maxime omnium in speculis comburen* 
tibus. 

3. Meteora îgnîta. 

4. Fulmina comburentîa. 

5. Eructationes flammarum ex cavis montium , etc. 

6. Flamma omnîs. 

7. Ignita solida. 

8. Balnea calida naturalia. 

9. Liquida ferventia aut calefacta. 

10. Vapores et fumi ferventes, atque aëripse,qui for- 
tissimumetfurentem suscipitcalorem, siconcludatur; ut 
in reverberatoriis. 
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li. Tempestatcs aliquaesudd&per ipsamconstitutionem 
aêris, non habita ratîone temporis anni. 

12. Aërconclusus et subterraneus in ca vernis nonnullis, 
prxsertim hieme. 

i3. Omnia villosa^utlana^pellesanimalium, et plunia- 
gioes, habent nonnihil teporis. 

14. Corpora omnia , tam solida quam liquida, et tam 
densaquam teauia(quali9estipse aêr), igniad tempus ap- 
proximata. 

i5. Scintillae ex silice et chalybeper f^rtem percussio- 
nem. 

16. Omne corpus fortiter attritum , ut lapis, lîgnum, 
panous, etc., adeo ut temones, et axes rotarum, aliquando 
flammam concipiant, et mos excitandi ignis apud Indos 
occidentales fuerit per attritionem. 

17. Herbae virides ethumidaBsimulconclusaeetcontrusae, 
utrosae pisae in corbibus; adeo ut fœnum, si repositum 
fuerit madidum, saepe concipiat flammam. 

18. Calx viva , aqua adspersa. 

19. Ferrum,quum primo dissolvitur peraquas fortes in 
vitro, idque absque uUaadmotionead ignem; et stannum 
similiter, etc., sed non adeo intense. 

ao. Animalia,prœsertim etperpetuoperinteriora; licet 
in insectis calor ob parvitatem corporis non deprehenda- 
lur ad taetum. 

a i . Fimus equinus, et hujusmodi excrementa animalium 
recentia. 

aa. Oleum forte sulphurîs et vitrioli exequitur opéra 
caloris, in linteo adurendo. 

a3 Oleum origani, et hujusmodi , exequitur opéra 
caloris in adurendis ossibus dentium. 

^4. Spiritus vini fortis et bene rectîficatus exequitur 
opéra caloris; adeo ut, si albumen ovi in euminjiciatur,con- 
crescat et albescat, fere in modum albuminis cocti; et pa- 
nis injectus torréfiât et incrustetur, ad modum pauis tosti. 
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2 5. Aromata et herbae calidae, utdracunculus, nasfur- 
tium vêtus, etc., licet ad manum non sint calida (nec in- 
tégra nec pulveres eorum), tamen ad linguam et palafum 
parummasllcata, percipiuntur calida, et quasi ad urentia, 
. a6. Acetum forte, et omnia acida , in membro ubi 
non sit epidermis , ut in oculo , lingua , aut aliqua alia 
parte vulnerata, et cute détecta, dolorem cient, non 
multum discrepantem ab eo qui'inducitur a calido. 

27. Etiam frigora acria et intensa inducunt sensum 
quemdam ustionis : 

Nam boreas penetrabile frigus adurit. 

28. Alia- 

Hanc tabidam essentiœ et prœseniiœ appellare consue- 
vimus. 

XII. Secundo, facienda est coi7i/;dZ/ip/2^m ad intellectum 
insiantiarum quae natura data privantur ; quia forma (ut 
dictum est ) non minus abesse débet ubi natura data 
abest , quam adesse ubi adest. Hoc vero infinitum esset 
in omnibus. 

Itaque subjungenda sunt negativa affirmativis , et prî- 
vationes inspiciendae tantum in illis subjectis , quae sunt 
maxime cognata illis alteris, in quibtis natura data inest 
et comparet. Hanc iabiilam declinationis sive ahsenliœ 
in proximo appellare consuevimus. 

INSTANTI-E IN PROXIMO, QU-E PRIVANTUR NATURA CALIDI- 

1* Instantia negatwavél subjunciiva. [Ad instantiani 
I»™ affirmatwam. ) Lunae.et stellarum, et cometarum 
radii,non in veniuntur calidi ad tactum ; quinetiam obser- 
vari soient acerrima frigora pleni-luniis. At stellae fixae 
majores, quando sol eas subit, aut iis approximatur, 
éxistimantur fervores solis augere et intendere; ut fit, 
q.uum sol sistitur in leone, et diebus canicularibus. 
* 2^. {/td 2^"'.)Iladii solis in média (quam vocant) regione 
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etiani y nisî multiplicentur et uniantur ; quod fit quum sol 
magis vergit ad perpeudiculum y qufa tum incideotia ra-^ 
diorum facit angulos acutîores , ut lineae radiorum sint 
magis in propinquo : ubi contra in magnis obliquitati'* 
bus solis, anguli sunt valde obtusi^et proinde lineœ radio** 
rum magis distantes. Sed intérim notandum est, multas 
esse posse operationes radiorum solis , atque etiam ex 
natura calidi , quae non sunt proportionatae ad tactum 
nostrum ; adeo ut respectu nostri non operentur usque ad 
calefactionem , sed respecta aliorum nonnuUorum corpo^ 
rum exequantur opéra calidi. 

4*. Ç^d a*™.) Fiat hujusmodi experimentum. Accipîa- 
tur spéculum fabricatum contra ac fît in speculis combu* 
rentibus , et interponatur inter manum et radios solis ; et 
fiât observatio, utrum minuat calorem solis^ quemadmo^ 
dum spéculum comburens eumdem auget et intendit. 
Manifestum est enim quoad radios opticos , prout fabri- 
catur spéculum in densitate insequali respectu medii et 
laterum j ita apparere simulacra magis diffusa , aut ma-* 
gis contracta. Itaque idem videndum in calore. 

5*. (Adi^^.) Fiat experimentum diligenter, utrum per 
spécula comburentia , fortissime et optime fabricata^ 
radii lunae possint excipi et coUigi in aliquem vel mini- 
mum gradum teporis. Is vei-o gradus teporis, si fortasse 
nimis subtilis et debilis fuerit, ut ad tactum percipi et 
deprehendi non posslt , confugiendum erit ad vitra illa 
quae indicant constitutionem aëris calidam aut fi-igidam ; 
ita ut radii lunae per spéculum comburens incidant et ja- 
ciantur in summitatem vitri hujusmodi ; atque tum note- 
tur, si fiât depressio aquae per teporem. 

6^. {j4d a^tn.) Practicetur eliam vilrum comburens su- 
per calidum quod non sit radiosum aut luminosum, ut 
ferri et lapidis calefacti , sed non igniti,aut aquœferven- 
tis, aut sîmilium; et notetur, utrum fiât augmentum et 
intentio calidi, ut in radiis solis. 
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71. (^Jdn^^.) Practicetur etiam spéculum combureus 
io flamma communi. 

^. {jid 3*™.) Cometarum (si et illos numerare inter 
ffleteora libuerit) non deprehenditur constans aut mani^ 
iè^^ectus in augendis ardoribus anni ^ Ucet siccita-* 
tes aspius inde sequi notatœ siut. Quinetiam trabes ^ et 
coiamQae lucidae, et chasmata, et similia , apparent sae- 
piitt.teinporibus hibernis, quam aestivis; et maxime per 
ioteDsissima frigora , sed conjuncta cum siccitatibus.Ful- 
mioa tamen et coruscationes et tonitrua raro eveniunt 
liieme^ sed ^ub tempus magnorum fervorum. At stellœ 
(quas voeant) cadentes existimantur vuigo magis con* 
stareexviscosa aliqua materia splendida etaccensa^quani 
esseaatura» igneae fortioris. Sed de hoc inquiratur ulte« 
rius. 

9'. (j^d ^^^S) Suntquœdam coruscationes, quae prse« 
beatluinen,sed non urunt : eae vero semper fiunt sine 
loaitru. 

loa. (^Jd 5*™.) Eructationes el eruptiones flammarum 
iQvemuntur non minus in regionibus frigidis, quam ca- 
lidis, ut inIslandiaetGroënlandia; quemadmodum etar-> 
w)res per regiones fri^das magis sunt quandoque inflam* 
utiles , et magis piceae e^c resinosae, quam per regiones 
calidas, ut fit in abiele, pinu, et reliquis : verum in 
luali situ et natura soli hujusmodi eruptiones fîeri so- 
'eant, ut possimus affirmativœ subjungere negatiçam, 
noasatis quœsitum est 

n». {j4d 6*™.) Omnis flamma perpetuo est calida ma-» 
fils aut minus, neque omnino subjungitur negatwa. Et 
^jnea referunt ignem fatuum (quem voeant), qui etian^ 
'^"quando impingitur in parietem , non multum habere 
^loris; fortasse instar flammae spirîtus vini, quae clemens 
^^leais est. Sed adhuc lenior videtur ea flamma, quae io. 
*^OQnuHis historiis fidis et gravibus invenitur apparui^ 
^irca capita et comas pueroium et virginum, quae nu|lct 
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niôdo comas adurebat^ sed moUiter circum cas trepidabat. 
Atque cerlissimuin est,circaequum in itinere sudantem, 
noctu et suda tempestate, apparaisse quandoque corus- 
cationem quamdam absque manifesto calore. Atque ^pau- 
cis abhinc annis notissimum est, et pro miraculo quasi 
liabitum greraiale cujusdam puellae paulo motum ant fri- 
catum coruscasse; quod fortasse factura est ob alumen 
aut sales , quibus greniiale tinctum erat, paulo crassius 
haerentia et incrustata , et ex fricatîone fracla. Atque cer* 
tissimum est , saccharum omnc , sive conditum { ut 
vocant) sive simplex, modo sit durius, in tenebris frac- 
tura aut cuUello s^lptum coruscare. Similiter aqua 
marina et salsa noctu interdum invenitur rerais fortiter 
percussa coruscare. Atque etiam in tempeslatibus spuma 
maris fortiter agitata noctu coruscat; quam coruscationenl 
Hispani pulmonem mariiium vocant. De illa flamma au- 
tem,quam antiqui nautœvocabantCastorem et Pollucem, 
et moderni Focum sanctiErmi, qualcm calorem haibeat ^ 
non satis quaesitum est. 

la». {Ad 7^™.) Omne ignitum ita ut vert&ttîriii rubo- 
remigneum, etiam sine flamma, perpetuo calidum est j 
iieqtie huic affirmativce subjungitftr /i€g«//Va; sed quod 
in proximoest, videtur esseJtgnum putre, quodsplendet 
noctu, neqUe tamen deprehenditur calidum , et squamae 
pisciura putrescentes,qu8Betiarasplendent noctu, nec inve- 
niuntur ad tactum calidœ ; neque etiam corpus cicindel», 
aut muscae quam vocant luciolam , calidum ad tactum 
deprehenditur. 

i3*. {Ad%^^^ De balnêis calidis in quo situ et natura 
soli emanare soleant, non satis quaesitum est: itaque non 
fiubjungitur negatha. 

i4*. {Adxf^^ Liquidis ferventibus subjungitur/ïegYr-^ 
tha ipsius liquidi in natura sua. Nullum enim invenitur 
liquidum tangibile , quod sit in natura sua et maneat 
constanter calidum; sed superinducitur ad tanpus tantum 
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dis et nivibus : yt naUum judicium fîeri possit de aëris 
natura per aërein , qui foras est et sub dio, sed verius fiy 
ret judicium per aërem conelusum. Atqui opus estetiam 
ut aër concludatur in tali vase et materia, quae nec ipsa 
imbuat aërem calido vel frigido ex vi propria, nec facile 
admittat vim aëris extranei. Fiat itaque experimentum 
per oUam figularcm multiplici corio obductam ad mu- 
niendam ipsam ab aëre extraneo, facta mora per tresaut 
quatuor dies in vase bene occluso: deprehensio autemfit 
posl apertionem vasis, vel per manum, vel per vitrum 
craduum ordineapplicatum. 

iga. (Jd i3"».) Subest similiter dubitatio, utriim te- 
por in lana et pellibus, et plumis, et hujusmodi, fiât ex 
quodam exili caloreinhaerente, quatenus excernuntur ab 
animalibus-, autetiamob pinguedinem qûamdam et oleo- 
sitatem, quae sit naturœ congruœ cum tepore; vel plane 
ob conclusionem et fractionem aëris, ul in articule praî- 
cedente dictum est. Videtur enim omnis aër , abscissusa 
continuitate aëris forinseci, habere nonuihil teporis. Ita- 
que fiât experimentum in fibrosis , quae fiunt ex lino ; non 
ex lana, aut plumis, aut s^ico, quae excernuntur ab ani- 
n»atis.Notandumestetiam,omnespulveres (ubi ;nanifesto 
iucluditur aër) minus esse frigidos quam corpora intégra 
ipsorum; quemadmodum etiam existimamus, omnem 
spumam (ut pote quae aërem contineat) minus esse fn- 
gidam , quam liquorem ipsum. 

10^. (^d lA^n'OHuic non subjungitur negalwa. JNiui 
enim reperitur apud nos sive tangibile, sive spiritale, 
quod admotum igni non excipiat calorem. In eô tatnen 
differunt, quod alia excipiant calorem citius, ut aer, 
oleum et aqua; alia tardius, ut lapis et metalla. Veruni 
hoc pertinel ad tabulant graduant. 

2 1». {Jd i5™.) Huic instanliœ non subjungitur neg - 
twa alia, quam ut bene notetur , non excitari scmtilas 
ex silice et chalybe , aut alia aliqua substantia dura, m 
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ebi excutîanlur niinutiœ alîquae ex ipsa eubstaiitia lapidi^ 
tdmetalli; neque aërem altritum unquam per se gène- 
im^iatillas, ut vulgo putant ; quin et ipsœ illae sein- 
dllie ex p&ndere corporîs igniti magis vergunt deorsuni, 
qaamsursuin, et in exstinctioneredeirat in quamdam fu- 
liginem corpoream. 

w*. {j4d i6^) Existimamus huic instantiae- non sub- 
]m^ negatii>am. NuUum enim învenitur apud nos cor- 
pus tangibile, quod non ex attritione manifesto cales- 
cat;aâeo tit vetéres somniarent non inesse cœlestibus 
aliam viam aut virtutem calefàciendi , nisi ex attritione 
aërispbr^rotationem rapidam et incitatam. Verum in hoc 
geneMl^lterius inquirendùm est , utrum corpora qùae 
emittuntur ex machinis (qualia sunt pilae ex tormentis) 
non ex ipsa percussione contrahant aliquein gradum ca-. 
loris; adeo ut, postquam deciderint, inyeniantur non-. 
nihil calida. At aër motus magis itifrigidat , quam calèfe- 
€il;ut in ventis, et follibus, et flatu oris conlracti. Vé- 
nim hujusmodi motus non est tam rapîdas ut exciteb 
calorem , et fit secundum totum, non per particujâs ; ut 

n fàciënda est; 
î et vegetabilia. 
Iti caloris.. Itlè 
on p^cipiâtur 
nt et conclusa, 
sedse iavicem 
: nonnunquam 

ntiam diîigen- 
ilx viva, aquâ' 
uionem calôris 
est de lierbis' 
onem spiritus 
antiperistasis. 
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Utra vero res sit in causa, faciiius apparebît , si locopa?quaB| 
immittatur oleum. Oieum eaim aeque aç aqua valebît ad 
uuionem spirltus ioclusi, sed non ad irrîtationem. Etiai»^ 
faciendum est experiouentuitt latins tam in cineribus ei 
çalcibus diversoruni cc^rporum, quam.per immissionen» 
diversorura liquoFum. 

a5\ (jid 19*™.) Huic instantia? mhptiQÎltw negatwa 
aliorum metallorum , quae sui^ magis moliia et fluxa* 
£tenim bracteolœ auri^ solntae in K^uorem per aq.uaip re* 
gis^ nuilum dant calorem ad tactum in dissoli^tioBe^ ne-^ 
que similiter plumbum in aqua forti; nequ€ etiam argen- 
tum vivum ( ut memini ); sed argentum ipsum parum 
excitai caloris^ atqne etiam euprum ( ut memini), sed 
magis manifesto stanoum , atque omnium maxime fer- 
çum et cbalybs; quae^ non solum fortem excilant calorem 
in di;>solutione ^ sed etiam yiolentam ebullitioi\em« Itaque 
videtur calor fieri per confUctum , quuiç^ aqua^ fortes, pé- 
nétrant et fodiunt et divellunt partes corporU, et cor- 
pora ipsa resistuut. Ubi vero corpora faciiius. cedunt^^ 
\ix excitatur calor. 

26*. ( u^ûf ao*"". ) Calori anîmaJium nuUa subjungituir 
negatiua^ nisi insectorum (ut dictum est), pb parvitateni: 
corporis. Etenim in pisçibus collaûs ad aijira^iist terres- 
tria magis notatur gradus caloris, qjuam prîvatio. Ja ve- 
getabilibus autem et plantis nuUus percipitur grs^du^ 
cajoris ad tactum , neque iii lacrymis ip3orum ,. ueque îa 
medullis reeenter apertis. At in animalibus magna repe- 
ritur divershas caloris, tum in, partil)ijis ipsdrum ( alius. 
<^ enim calor circa cor, atius in cerebro , alijus circa. ex- 
ternaX tum in accidentibus eorum , ut in exercitatioue 
yehementi, et febribus. 

27% {A4^\^ ) Huiç instantiae vix subjuagitm* nega^ 
lim, Quinetiam excrementa animalium non recentia 
iliapife^te bab^nt calorem potentialem , ut ccwiitur in im- 
pinguationc soli. 
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jungitur negatwa. Atque in animatis nullus reperitur 
dolor, nisi cum quodam sensu calorîs. 

3aa. {u4d i']^^). Communes sunt complures actrones 
et calidi et frigidi , licet diversa adraodum ratione. Nani 
et nives puerorum manus videotur pauio post urere , et 
frîgora tuentur carnes a p^treiactioae , non minus quant 
ignis ; et calores contrahunt coq)ora in minus , quod fa^ 
eiunt et frigida. Yerùm haec et similia opportunîus est 
referre ad inquisitionem de firigidb. 

XIIL Tertio facicnda est comparentia ad intellectum 
instantiarum , in quibus natura de qna fit inquisitia 
inest secundum.magis et minus ; sive facta comparatione 
incrementi 6t' decrementi in eodem subjecto ^ sive fkcta 
compara tioae ad invicem in subjectis diversis. Quumenin» 
forma rei sit ipsissima jres ; neque différât res a forma 
^Ut^, quam differunt apparens et existens , aut e^terius 
0t ii^teriust^ aut in ordiné ad homînem et in ordine ad 
wiyersum ; omnino sequitur ^ ut non recipiatur atiqua 
natura pro vera forma , nisi perpetuo decreseat quando 
natura ipsa decrescet, et similiter perpetuo augeatur 
quando natura ipsa augetur. Hanc itaque tabulam , Ta- 
bulam graduuni sive Takulam ; eomparativcéy appeNar^ 
çonsuevimus^ 

TABULA, GRADUUM, SIVE CGMPAaATlifJE, HT CALIDCK 

Primo itaque dicemus de iis quae nullum prorsus gra- 
dum calons habent ad tactum, sed yidentur liabere pa« 
teutialem tantum quem.dam calorëm, sive dispositiouem. 
et praeparationem ad calidum. Postea demum descende- 
mu$ ad ea quœ sunt actu sive adtactum çalida, eorum- 
que fortitudines et gradus. 

I. In corporibus solidis et tangibilibus non invenitur 
aliquid quod in natura sua calidum sit originaliter. !Noa 
ftxyim lapis aliq^is, non metallum , non sulphur, non fos- 
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çalorem quemdam occultum coUigat, qui cadaver ali- 
quod recenter iropositum coDsumit loQge citius , quam 
terra pura. Atque apud orientales traditur inveniri tex-» 
tile quoddam teaue et molle ^ factum ex avîum pluma- 
gine, quod viiunata butyrum solvat et liquefaciat, in ipso 
leviter involutum. 

6. Quae impiuguant agros, ut fiml omnis generis, 
creta^ arena maris, sal^ et similia, dispositiouem nonnul- 
lam habent ad calldum. 

7. Omnis putrefactio in se nidimenta qua^m exilis 
caloris babet , licet noa hucusque , ut ad tacturo perci- 
piatur. Nam nec ea ipsa , quae putrefacta splyuqtur uk 
animalcula^ ut caro, caseus, ad tactum percipiuntur ca^ 
lida ; neque lignum putre , quod noctu splendet , depre- 
lienditur ad tactum calidum. Calor autçm in putridia 
quandoque se prodit per odores tetros et fortes, 

8. Primqs itaque caloris gradus ex iis , quae ad tactum 
bumanuip percipiuntur calida, videtur esse calor anima* 
lium, qui bene magnaf» babet graduum latitudinem ; 
nam infimus gradus (ut in inseclis) vix ad tactum depreben- 
ditur; summus autem gradus vi^x attingit ad gradum calo- 
ris radiorum solis in regionibus et temporibus maxime 
ferventibus; neque ita acris e^t, quin tolerari possk a 
manu. Et tamen referuQt de Conâtaqtio, aliisque uonnul^ 
lis, qui constitutioQ^is et h£ibitu$ corporis admodum: 
sicci fuerunt, quod acutissimis febribus çprrepti ita inisH 
luerint, ut manum admotam aliquantulum ureçe visk 
sint. 

9. Anîmalia, ex motuetexercîtatioq^i çj^vioi^etî^piin 
lis, ex venere, ex febribus ardjentibus, et e^ doLore, a^ 
gentur calore. 

10. Animalia in s^ccessibus febrium iatermitiieutium:,. 
a priucipio, frigore et horrore corripiuntur , sed p^uiia 
post majorem in modum incalescunt; quod etiam faciunt 
a principio in causonibus, et febribus pcstilenlialibus. 
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magis calefacere in perigaeis suis, propter propinqûitatem 
ad terram , quam in apogaeis. Quod si eveniat ut in 
aliqua regione sol sit simul in perigaeo , et propius atf 
perpendiculum, necesse est ut magîs calefaçiat, quam 
in regione ubi soi sit similiter in perigaeo, sed magis ad- 
obliquum. Adeo ut comparatio exaltationis planetarum 
riotari debeat, prout ex perpendiculo aut obliquitate par- 
ticipet , secundum regionum varietatem, 

18. Sol etiam, et similiter reliqui planelœ, calefacere- 
magis existimantur, qiium sint in proximo ad.stellas fixas 
majores; veluti quum Solponitur in Leone, magis yieinus 
fit Gordi leonis , Caudae leonis , et Spicae virginis , et Sirio 
et Cauiculae, quam quum ponitur in Cancro , ubi tame» 
magis sistitur ad perpendiculum. Atque credendum est 
partes cœli majorem infundere calorem ( Hcet ad tactunr 
minime perceptibilem ), quo magis ornatae^ sint stellis, 
praesertim majoribus. 

19.* Omnino calor cœlestîum augetur tribus modis^ 
videlicet ex perpendiculo, ex propinquitate sive perigaeo, 
et ex conjunctione sive consortio stellarum. 

'20. Magnum omnino invenitur intervallum inter calo- 
rem animalium, ac etiam radiorum cœlestium (prout ad' 
nos deferuntur), atque flammam, licet lenissimam, atque 
etiam ignita omnia, atque insuper liquores , aut aërem* 
îpsum, majorem in modum ab igné calefactum. Etenim 
flamma spiritus vini, praesertim rara, nec constipata,. 
tamen potis est stçamen , aut linteum , aut papyrum in- 
cenderé; quod nunquam faciet calor animalisf vel solis^ 
absque speculis comburentibus. 

21. Flammae autem et ignitorum plurimi sunt gradus 
in fortitudine et debilitate caloris. Verum de bis nutlaest 
facta diligensinquisitio, ut necesse sit ista leviter trans- 
mittere. Videtur autem ex flammis illa ex spiritu vini- 
esse mollissima; nisi forte ignis fatuus, autflammae seu- 
coruscationes ex sudoribus animalium, sint moUiores. 
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ferrum et cuprutn , et caetera. Verum de his eliam fa- 
cienda est ulterior inquisitio. 

a 5. Inveniuntur ex ignitis nonnulla lo^ge calîdiora , 
quam nounuUae ex flammis. Multo enîm calidius est et ma- 
gîs adurens ferrum ignitum , quam flamraa spiritiis vînî. 

a6. Inveniuntur etiam ex illis, quœ ignita non sunt^ 
sed tantum ab igné caiefacta , sicut aquae ferventes , et 
aër conclusus in réverbéra toriis , nonnulia quae superant 
calore muita ex flammis ipsis et ignitis. 

^7. Motus auget calorem, ut Videre est in follibus et 
flatu ; adeo ut duriora ex metailis non solvantur aut liqué- 
fiant perîgnem mortuumaut quietum, nisi flatu excitetur. 

a8. Fiat expërimentum per spécula comburentia , in 
quibus (utmemini) hoc fit : ut si spéculum ponatur 
(exempli gratia) ad distantiam spithamae ab objectocom- 
bustibili, non tantopere incendat aut adurat, quam si 
positum fuerit spéculum ( exempli gratia) ad distantiam 
semispithamae , et gradatim et lente trahatur ad distan- 
tiam spithamœ. Conus tamen^ et unio radiorum eadem 
sunt j sed ipse motus auget operationem caloris. 

ag. Existimantur incendia illa , quae fiunt fiante venlo 
forti , majores progressus facere adversus Ventum , quam 
secundum ventum ; quia scilicet flamma resilit motu per- 
niciore, vento rémittente, quam procedit, vento impel- 
lente. 

3o. Flamma non emicat aut generatur, nisi detur ali- 
quid concavi in quo flamma movere possit et ludere; 
praeterquam in flammis flatuosis pulveris tormentarii, et 
similibus, ubi compressio et incarceratio flammae auget 
ejus furorem. 

3i. Incus per malleum calescit admodum; adeo ut si 
incus fuerit lamiûae tenuioris, existimemuà illam per 
fortes et continuos ictus mallei posse rubescere, ut fer- 
rum ignitum ; sed de hoc fiât expërimentum. 

3a. At in ignitis, quae sunt porosa, ita ut detur spa- 
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tium ad exercendtini motum ignis, si cohibcatur huju^- 
modi motus per compressioiiem fortem, statim exstingui* 
tur ignis ; veluti quum linteum ustum , aut filum ardens 
candelae aut lainpadis, aut etiam carbo aut pruna ardens, 
comprimitur per pressorium, aut pedis conculcationem , 
aut hujusmodi, statim cessant operationes ignis. 

33. Approximatio ad corpus calidum auget calorem , 
pro{[raduapproximationis; quod etiam fit in lumiue ^ 
oamquo propius coUocattar objectum ad lumen, eo ma- 
gis est mibile. 

34. Unio calorum diversorum auget calorem, nisi 
iacta sit commixtio corporum. Nam (bcus magnus et fo- 
eus parvus in codera loco, nonnihil invicem augent ca- 
lorem ; at aqua tepida immissa in aquam ferventem ré- 
frigérât. 

35. Mora corporis calîdi auget calorem. £tenim calor 
pcrpetuo transieus et emanans commiscetur cum calore 
prainexistente, adeo ut multiplicet calorem. Nam focus 
non «que calefacit cubiculum per moram semihorae , ac 
SI idem focus duret per horam integram. At hoc nonfacit 
lumen: etenim lampas aut candela, in aliquo loco posita , 
non niagis illuminât per moram diuturnam , quam sta- 
tim ab initîo. 

36. Irritatio per frigidum ambiens, auget calorem , ut 
m focis videre est per gelu acre. Quod existimamus fieri 
non tantum per conclusionem et contractioueni caloris, 
quœ est species unionis, sed per exasperationem; veluti 
quum aër aut baculum violenter comprimitur aut flecti- 
tur, non ad punctum loci prioris resilit, sed ulterîus in 
conirarium. Itaque fiât diligens experimentum per bacu- 
'um vel simile aiiquid immissum in flammam, utrum ad 
lalera flammae non uratur citius, quam in medio flam- 
mae. 

37. Gradus autem in susceptione caloris sunt complû- 
mes. Atque primo omnium notandum est , quam parvus 
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et exilis calor , etiam ea corpora quae caloris minime 
omnium sunt susceptiva, immutet tamen et nonnikil 
calefaciat. Nam ipse caior manus globulum plumbi aut 
alicujus metalli paulisper detentum nonnihil calefacit ; adeo 
facile et in omnibus transmittitur et excitaturcalor, cor- 
pore nulio modo ad apparentiam immutato. 

38. Facillime omnium corporum apud nos et excipit 
et remittit calorem aër, quod optime cernitur in vitris 
calendaribus. Eorum confectio est taiis : Accipiatur vi- 
trum ventre concavo, colio tenui et oblongo ;resupiQetur 
et demittatur hujusmodi vitrum, ore deorsum verso, 
ventre sursum , in aliud vasculum vitreum ubi sit aqua, 
tangendo fundum vasculi illius recipientis , extrême ore 
vitri immissi ; et incumbat pauiulum vitri immissi col- 
lum ad os vitri recipientis, ita ut stare possit; quod ut 
commodius fiât, apponatur parum cerœ ad os vitri reci- 
pientis , ita tamen ut non penitus obturetur os ejus, ne 
ob defectum aëris succedentis impediatur motus, de que 
jam dicetur^qui est admodum facilis et delicatus. 

Oportet autem ut vitrum demissum, antequam inse- 
ratur in alterum, calefiat ad ignem a parte superiori, 
ventre scilicet. Postquam autem fuerit vitrum illud col- 
locatum, ut diximus , recipiet et contrahet se aër ( qui 
dilatatus erat per calefactionem ) post moram sufBcien- 
tem pro exstinctione ilIius adscititii caloris» ad talem ex- 
tensionem sive dimensionem , quaiis erit aëris arabientis 
aut communis tune temporis, quando immittitur vitrum; 
atque attrahet aquam in sursum ad hujusmodi meusu- 
ram. Débet autem appendi charta angusta et oblonga, 
et gradibus ( quot libuerit ) interstincta. Videbis autem, 
prout tempestas diei incalescit aut frigescit, aérem se 
contrahere in angustius per frigidum , et extendere se 
in latius per calidum ; id quod conspicietur per aquam 
ascendentem quando contraliitur aër , et dcscendentem 
sive depressam quando dilatatur aër. Sensus autem aêris, 
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quatenus ad calidum et frigidmn , tam subtilis est et ex- 
quisitus, ut facultatem tactus humani multum isuperet; 
adeo ut solis radius aliquis, aut caloranhelilus, multo ma- 
gis calor manus, super vitri sumraitatem positus, statim 
déprimât aquam maaifesto. Âttamen existimamus , spi- 
ritum animalium inagis adhucexquisitum sensum habere 
calidiet frigidi, nisi quod a mole corporea impediatur et 
hebetetur. 

39. Post aërem existimamus corpora esse maxime sen- 
siliva caloris ea quae a frigore recenter immutata siot 
et compressa , qualia sunt nix, et glacies ; ea enim leni ali- 
quotepore solvi iacipluntet colliquari. Postilla sequitur 
fortasse argent um vivum. Post illud sequuntur corpora 
pinguia , ut oleum , butyrum, et similia ; deinde ligiium; 
deinde aqua ; postremo lapides et metalla, quae non facile 
calefiunt, praesertim interius.IUatamencaloi'em semelsus- 
ceptum diutissime retinent; ita ut later, aut lapis, aut 
ferrum ignitum , in pelvim aquae frigidae immissum et 
deiiiersum, per quartam partem horae (plus minus) re- 
tmeal calorern , ita ut tangi non possit. 

4o.Quo minor est corporis moles , eo cilius per corpus 
calidum approximatum incalescit; id quod demonstrat 
otnnera calorem apud nos esse corpori taugibili quodam- 
roodo adversum. 

4ï' Calidum, quatenus ad sensum et tactum huma- 
num, res varia est et respectiva; adeo ut aqua tepida , 
SI manus frigore occupetur, sentiatur esse calida; sin 
"ianus incaluerit, frigida. • 

XIV. Quam inopes simus historiae , quivis facile ad*» 
^ertet,quum, in tabulis superioribus , praeterquam quod 
*^ historiae probat^e et instantiarum certarum nonnun* 
<I«am traditiones et relationes inseramus ( semper tamen 
%cta dubiae fidei et auctoritatis nota), saepcnumero 
«tiam hisce verbis , Fiat experimentuni vcl Inquiratur 
^^'f€rius, uli cogamur. 

»AC. T. II. 8 
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XV. Atqueopus et offîcium harutn trium tabularum, 
Comparentiam instantiarum ad intellectum , vocare con- 
suevimus. Facta autem comparentia , in opère ponenda 
est ipsa inductio. Inveiiienda est enim , super comparen- 
tiam omnium et singularum instantiarum, natura talis, 
quae cum natura data perpetuo adsit , absit ,atqu#crescat et 
decrescat ; sitque (ut superius dictum est) limitatio natu- 
rae magis commuuis. Hoc si mens jam ab initio facere 
tentet affirmative (quod sibi permissa semper facere so- 
let), occurrunt phantasmata ^ et opinabilia, et notiona- 
lia maie terminata, et axiomata quotidie emendanda; 
nisilibeat (scholarum more) pugnare pro falsis. Ea tamen 
proculdubio erunt melioraaut praviora, pro facultate et 
roborc intellectus qui operatur. At omnino Deo (forma- 
rum inditori et opifici), aut fortasse angelis et intelligen- 
tiis competit , formas p^ affirmationem immédiate nosse, 
atque ab initio contemplationis. Sed cerle supra homineni 
est; cui tantum conceditur, procedere primo per negatir 
vas y ^X postremo loco desinere in affinnatiua, post 
omnimodam exclusîonem. 

XVI. Itaque naturae facienda est prorsus solutio et se- 
paratio; non per ignem cerle, sed permentem, tanquam 
ignem divinum. Est itaque inductionis verae opus pri- 
nmm (quatenus ad inveniendas formas) rejectio sive ex» 
clu^wa naturarum singularum , quae non inventuntur in 
aliqua iustantia, ubi natura data adest ; aut inveniuntur 
in aiiqua instantia, ubi natura dataabest; aut inveniuntur 
in aliqua instantia crescere, quum natura data decrescat; 
aut decrescere, quum natura data crescat. Tum vero,post 
rejectionem et excluswam debitis modis factam , secundo 
loco, tanquam in fundo, manebit (abeuntibus in fumum 
opinionibus volatilii>us) forma afBrmativa,solida, et vera, 
et bene tcrminata. Atque hoc brève dictu est, sed per 
multas ambages ad hoc pervenitur. Nos autem nihil for- 
tasse ex ils quœ ad lioc faciunt praetermittemus. 
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XVII. Cavendum autem est, el monendum quasi per- 
peluo, ne, quum tantae partes formis videantur a nobis 
iribui, trahantur ea quae dicimus, ad formas eas quibus 
hominum contemplationes et cogitationes hactenus assue- 
venint. 

Primo enim, de formis copulatis , quae sqnt ( ut dixi- 
raus) naturarum simpiicium conjugia ex cursu commuai 
universi, ut leonis, aquilae, rosœ, auri, et hujusmodi , 
impraesentiarum non loquimur. Tempus enim erit de iis 
tractandi , quum ventum fuerit ad latentes processus et 
latentes schematismos ^ eorumque inventionem, proutre- 
periunturin substantiis (quas vocant) seunaturisconcretis. 
Rursus vero non intelligantur ea quae dicimus ( etiam 
quatenus ad naturas simplices) de formis et ideis abstrac- 
tis, aut in materia non determinatis, aut maie determi- 
natis. Nos enim quum de formis loquimur, nil aliud in- 
telligimus, quam leges illas et determinationes actus puri 
quae naturam aliquam simplicem ordinant et constituunt, 
utcalorem, lumen, pondus, in omnimoda materia et 
subjecto susceptibili. Itaque eadem res est forma calidi 
aut forma luminis , et lex calidi sive lex luminis ; neque 
vero a rébus ipsis et parte operativa unquam nos abstra- 
Wmus aut recedimus. Quare quum dicimus, exempli gra- 
cia 7 Id inquisitione formae caloris, Rejice tenuitatem y aut 
Tenuitas non est ex forma caloris; idem est ac si dica- 
ïnus, Potest homo superinducere calorem in corpus den-^ 
siim; aut contra , Potest homo auferre et arcere calo- 
^m a corpore tenuL 

Quod si cuiquam videantur etiam formae noslrae habere 
nonnihil abstracti , quod misceant et conjungant hetero- 
geoea (videntur enim valde esse lieterogenea calor cœles- 
tium, etignis; rubor fixus in rosa , aut similibus , et ap- 
paiens iu Iride , aut radiis opalii , aut adamantis ; mors 
^ submersione , ex crematione , ex punctura gladii , 
^^^ apoplexia , ex atrophia; et tamen conveniunt ista in 

8. 
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natura calidi , ruboris, mortis); i& se liabere intellectum 
Qorît cousuetudine^ el integralitate rerum^et opinionibus 
captum et dcteiitum. Certissimum enim est , ista, utcum- 
que heterogenea et aliéna , coire in formam sive legem 
eam qiiae ordinal calorem, aut ruborem, aut mortem; 
nec emancipari posse potentiam humanam, et liberaria 
naturae cursu communi , et expandi et exaltari ad effi- 
cientia nova , et modos operandi novos j nisi per revela- 
tionem et inventionem hujusmodi formarum ; et tamen 
post istam unionem uaturae , quae est res maxime princi- 
palis, de naturae divisionibus et venis, tam ordinariis, 
quam iaterioribus et verioribus, suo loco postea di- 
cetur. 

XVIIL Jam vero proponendum est exemplum exclu- 
sionis sive rejectionis naturarum , quae per tabulas compa- 
rentiœ reperiuutur non esse ex forma calidi ; illud inté- 
rim monendo , non solum sufficere singulas tabulas ad 
rejectionem alicujus naturae, sedetiam unamquamque ex 
instantiis singularibus in illiscontentis. Manifestum enim 
est ex iis quae dicta sunt, omnem instantiam conlradic" 
toriam destruere opiiiabile de forma. Sed nihilominus 
quandoque, perspicuitatiî» causa, et ut usus tabularum 
clarius demonstretur , excluswam duplicamijs aut re- 
pelimus. 

EXEMPLUM EXCLUSIVJE, SIVE REJECTIONIS NATURARUM 
A FORMA CALIDI. 

1. Per radios solis, rejice naturam elemeutarem. 

2. Per ignem commuoem, et maxime per ignés sub- 
terraneos ( qui remotissimi sunt, et plurimum interclu- 
duntura radiis cœlestibus), rejice naturam coelestem. 

3. Per calefactionem omnigenum corporum (hoc est 
mineralium, vegetabilium , partium exteriorum ^i^^"^^' 
lium , aquaî, o!ei, aeris, et reliquorum) ex approxiin^' 
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iione sola ad ignèm, aut aliiicl corpus caliJum, rejiee 
omnem varietatem, sive subtiliorem texturam corporum. 

4. Per ferrum et metalla ignita, quae calefaciunt alia 
corpora, nec tameii oinnino pondère aut substantia mi- 
nuuntur, rejice inditionem sive nuxturam substantiae al- 
terius caitdi. 

5. Per aquam ferventem , atque aërem , atque etiam per 
metalla , et alia solida calefacta , sed non usque ad ignl- 
tionem sive ruborem, rejice lucem aut lumen. 

6. Per radios lunaeet aliarum stellarum (excepto sole), 
rejice etiam lucem et lumen, 

7. Per comparativam ferri ignlti et flammae- spiritus 
vini (ex quibiYs ferrum ignilum plus habet calidi et mi- 
nus lucidi , flamma autem spiritus vini plus lucidi et mi- 
nus calidi), rejice etiam lucem et lumen. 

8. Per aurum et alia metalla ignita, quœ densissimi 
sunt corporis secundum totum , rejice tenuitatem. 

9. Per aërem, qui invenitur ut plurimum frigidus , e% 
tamenmanet tenuis, rejice etiam tenuitatem. 

10. Per ferrum ignitum, quod non intumescit mole-, 
sedmanet intra eamdem dimensionem visibilem, rejice 
motum localem, aut expansivum, secundum totum. 

11. Per dilatationem aëris in vilris calendariis et si- 
milibuÈi , qui movetur localiter et expansive manifesto, 
ncque tameii coUigit manifestum augmentum caloris , re- 
jice etiam motum localem, aut expansivum secundum 
totum. 

12. Per facilem tepefactionem omnium corporum, abs^ 
que aliqua destructione aut alt^ratione notabili, rejice 
uaturam destructivam, aut inditionem violeutam alicujus 
ûaturae novae. 

i3. Per consensum et conformitatem operum similium 
quae eduntur a calore et a frigore , rejice motum tam 
expansivum quam contractivum , secundum totum. 

14. Per accensionem caloris ex attritionjB. corporuin ^ 
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rejice naturam principialem. Naturam principialëm voca- 
mus eam , quae positiva reperitur in natura , nec causatur 
a natura prsecedente. 

Sunt et aliae nalufae; neque enlm tabulas conficimus 
perfectas, sed exempla tantum. 

Omnes et singuiœ naturae praedictae non sunt ex forma 
calidi. Atque ab otnnibusnaturispraedictis liberatur homo 
in operatione super calidum. 

XIX. Atque in excluswa jaeta sunt fundamenta induc^ 
tionis verae, quœ tamen non pèrfîcitur donec sistatur in 
afHrmativa. Neque vero ipsa excluswa ullo modo perfeo 
ta est , neque adeo esse potest sub initiis. Est enim exclu- 
swUy ut plane liquet, re/'6?(?^/o naturarum simplicium.Quod 
si non habeamusadhuc bonasetverasnotionesnaturarum 
simplicium, quomodo rectifîcari potest excluswa? At 
uonnullaeexsupradictis (veluti notio naturse elemen taris, 
notio naturse cœlestis, notio tenuitatis) sunt notiones va- 
gae, nec bene terminatae. Itaque nos, qui nec ignari su- 
mus, necoblitiy quantum opus aggrediamur (videlicet ut 
faciamus intellectum humanum rébus et naturae parem), 
nullo modo acquiescimus in bis quœadhuc praecepimus; 
sed et rem in ulterius provehimus, et fortiora auxilia iri 
usum intellectus macbinamur et ministramus; quœ nunc 
subjungemus. Et certe in interpretalione naturœ tnimus 
omnino taliter est praeparandus et formandus, ut et sus- 
tineatse in gradibus debitis certitudinis, et tamen cogitet 
(praesertim sub initiis) ea quae adsunt multum pendere 
ex iis quae supersunt. 

XX. Attamen quia citius emergit veritas ex errore 
quam ex confusione, utile putamus, ut fiât pennissio in- 
tellectui, post très tabulas comparentiœ primœ ( quales 
posuimus) factas et pensitatas, accingendi se et tentandi 
opus interpretationis naturœ in afïîrmativa ; tam ex in- 
stantiis tabularum, quam ex iis quae alias occurrent, Quod 
genus \,exi\^\xit\\\A y permissionem intellectus ^ sive inter- 
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pretationem inchoatani^ sive vindemiationcin primam ap- 
pellare consuevimus. 

VINDEMIATIO PRIMA DÉ FORMA CALTDI. 

Animadvertendum autem est, formam rei inesse ( ut 
ex lis, quse dicta siint, plane liquet) instantiis universis 
etsingulis, in quibus res ipsainest; aliter enim forma 
nonesset: itaque nulla plane dari poiest instanlia contra- 
dictoria. Attamen longe magis conspicua invenitur forma 
et evidens in aliquibus instantiis ^ quam in aliis; in iis 
videlicet , ubi minus cohibita est natura formée , et im- 
pedita, et redacta in ordinem, per naturas alias. Hujus^ 
modi autem instantias , elucescentias , vel instantias os- 
tensms appellarc consuevimus. Pergendum itaque est ad 
vindemialioneni ipsam primam de forma calidi. 

Per universas et singulas instantias y natura cujus li- 
milatio est calor videtur esse motus. Hoc aut^em maxime 
ostenditur in flamma ,quae perpetuo movetur; et in liquo* 
ribus ferventibus aut bullientibus, qui etiam perpetuo mo- 
ventur. Atque ostenditur etiam in incitatione sive incre- 
mente caloris facto per motum, ut in follibus et ventis (de 
quo vide //i,y/rzw^. 29, Tab. 3); atque similiter in aliis modis 
motus (de quibus vide Instant. 28 et 3i, Tab, 3). Rursus 
ostenditur in cxstinctione ignis et caloris per omnem fortem 
compressionem,quaB fraenatetcessarefacit motum (dequa 
vide Instant. 3o et 3^, Tab, 3). Ostenditur etiam in hoc, 
quod omne corpus destruitur, aut saltem insigniter alte- 
fatur ab omni igné et calore forti ac vehemenli. Unde 
liquido constat , fîeri a calore tumultura , et perturbatio-» 
û^m, et motum acrem in partibus internis corporis, qui 
sensim vergit ad dissolu tionem. 

Intelligatur hoc quod diximus de motu (uempe, ut sil 
mstar generis ad calorem), non quod calor generet mo- 
*wm, aut quod motus generet calorem (licet et haec in 
«liquibus vera sint), sed quod ipsissimus calor, sive ç'tt/rf 
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ipsum caloris sit motus ^ et nihU aliucl; limitatus tamen 
per differentias , quas mox subjungemus , postquam noa- 
nullas cautiones adjecerimus ad evitandum œquivocum. 

Calidum ad scnsum , res respectiva est , et in ordine 
ad hominem , non ad universum ; et ponitur recte ut 
efïectus calons tantuïn in spiritum aoimalem ; quinetiam 
in se ipso res varia est , quum idem corpus (prout sensus 
praedisponitur ) inducat perceptionem tam calidi quam 
frigidi (utpatet ^ex Instant. [\\, Tab. 3). 

Neque vero communicatio caloris , sive natura ejus 
transitiva , per quam corpus admotum corpori calido in- 
calescit, confundi débet cum forma calidi. Aliud enim est 
calidum, aliud calefactivum. Nam per motum attritionis 
inducitur calor absque aliquo calido praecedente, unde 
excluditur calefactivum a forma calidi. Atque etiam ubi 
calidum efficitur per approximationem calidi, hoc ipsum 
non fît ex i^rma calidi , sed omnino pendet a natura al- 
tiore et magis communi, videlicet ex natura assimilatio- 
nis sive multiplicationis sui ; de qua facienda est sépara- 
tim inquisitio. 

At notio ignis plebeia est , et nihil valet : composita 
enim est ex concursu qui fit calidi et lucidi in aliquo 
corpore, ut in flamma coramuni, et corporibus aceensis 
usque ad ruborem. 

Remoto itaque omni œquivoco, veniendum jam tan- 
dem est ad differentias vems , quae limitant motum , et 
constituunt eum in formam calidi. 

Prima igitur differentia ea est , quod calor sit motus 
expansivus , per quem corpus nititur ad dilatationem sui, 
et recipiendi se in majorem sphseram sive dimensionem , 
quam prius occupaveral. Hsec autem differentia maxime 
ostenditur in flamma , ubi fumus sive halitus piuguis ma- 
nifesto dilatatur etaperit se in flammam. 

Ostenditur etiam in omni liquore fervente, qui raant- 
festo inturnescit, insurgit, et eraittit bulfes; atque urgel 
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processum expandendi se^ donec veiiatur in corpus longe 
magis extensum et dilatatum, quam sitipse liquor, vide-* 
licet in vaporem aut fumum , aut aërem. 

Ostenditur etiam in omni ligno et combustibili , ubi fit 
aliquando exsudatio, at semper evaporatio. 

Ostenditur etiam in coUiquatione metallorum , quae , 
quum sint corporis compactissimi, non facile intumescunt 
et se dilatant; sed tamen spiritus eorum, postquam fue- 
rit in se dilatatus , et majorem adeo dilatationem concu^ 
pierit , trudit plane et agit partes crassiores in liquidum, 
Quod si etiam calor fortius intendatur , solvit et vertit 
multum ex iis in volatile. 

Ostenditur etiam in ferroaut lapidibus, quae licet non 
liquéfiant aut fundantur, tamen ^molliuntur; quod etiam 
fit in baculis ligni , quœ calefacta paululum in cineribus 
Câlidis fiunt flexibilia. 

Optime autem cernitur iste motus in aëre, qui per 
exiguum calorem se dilatât continuo et manifesto ( ut per 
Instant. 38 , Tab. 3). 

Ostenditur etiam in natura contraria frîgidi. Frigus 
€Qim omne corpus contrahit et cogit in angustius; adeo 
ut per intensa frigora clavi excidant ex parietibus , œra 
âissiliant, vitrum etiam calcfactum et subito positnm in 
frigide dissiliat et frangatur. Similiter aër per levcm in- 
frigidationem recipit sein angustius (ut per Instant. 38, 
Tab. 3). Verum de his fusius dicetur in inquisitione de 
frigide. 

Neque mirum est , si calidum et frigidum edant com- 
plures actiones communes ( de quo vide Instant. 32 , 
Tab, 2) , quum inveniantur duae ex sequentibus diffè^ 
Tentiis (de quibus mox dicemus) quœ competunt utrique 
naturae; licet in bac differenlia (de qua nunc loquimur) 
actiones sint ex diametro oppositae : calidum euim dat 
luolum expansivum et dilatantem , frigidum autem dat 
înotupi contractivum et coëuntem. 
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Secunda differentia est modiBcatio prioris : haec vide- 
licet, quod calor sit itiotus expansivus sive versus cir- 
cmnferentiam , haclege tamen, utUDaferatur corpus sur- 
sum. Dubium enim non est, quin sint motus complures 
mixti. Exempli gratia : sagitta aut spiculum simul et pro- 
grediendo rotat , et rotando progreditur. Similiter et 
motus caloris simul est et expansivus, et latio in sursum. 

Haec vero differentia ostenditur in forcipe, aut ba- 
cillo ferreo immisso in ignem : quia si immittatur per- 
pendiculariter , tenendo manum superius, cito manum 
adurit; sin ex latere autinferius, omnino tardius. 

Conspicua etiam est in distillationihus per descenso- 
rium,quibus utuntur homines ad flores delicatiores , 
quorum odores facile evanescunt. Nam hoc reperit in- 
dustria^ ut collocent ignem non subter, sed supra, \A 
adurat minus. Neque enim flamma tantum vergit sursum, 
sed etiam omne calidum. 

Fiat autem experimentum liujus rei in contraria na- 
tura frigidi : videlicet utrum frigu$ non contrahat corpus 
descendendo deorsum; quemadmodum calidum dilatât 
corpus ascendendo sursum. Itaque adhibeantur duo ba- 
cilla ferrea, vel duo tubi vitrei, quoad caetera pares, et 
calefiant non nihil ; et ponatur spongia cum aqua fri- 
gida , vel nix , subter unam , et similiter super alteram. 
Existimamus enim celeriorem fore refrigerationem ad 
extremitates in eo bacillo ubi nix ponitur supra , quam 
in eo ubi nix ponitur subter, contra ac fît in calido. 

Tertia differentia ea est : ut calor sit motus , non ex- 
pansivus uniformiter secundum totum, sed expansivus 
per particulas minores corporis , et simul cohibitus , et 
repulsus,et reverberatus ; adeo ut induat motum alterna- 
tivum , et perpetuo trepidantem et tentautem , et niteii- 
tem, et ex repercussione irritatum , unde furor ille »g^'^ 
et caloris ortum babet. 

Ista vero differentia ostenditur maxime in flainma e 
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llquoribus bullientibus ; quœ perpetuo trépidant, et in 
parvis portionibus ttiment , et rursus subsidunt. 

Ostenditur etiam in iis corporibus quae sunt tam durœ 
compagis,utcalefactaaut ignita non intumescant, autdi- 
lalentur mole, ut ferrum ignitura, in quo calor est acer- 
rimus. 

Ostenditur etiam in hoc, quod per frigidissimas tem- 
pestâtes focus ardeat acerrime. 

Ostenditur etiam in hoc , quod quum exlenditur aër 
in vitro calendari absque impedimento aut repulsione y 
uniformiter scilicet et aequaliter, non percipiatur calor. 
Etiam in ventis conclusis, Ucet erumpant vi maxitna, 
tamen non percipitur calor insignis ; quia scilicet motus 
fitsecundum totum, absque motu alternante in particu- 
lis. Atque ad hoc fiât experimentum , utrum flamma 
Don urat acrius versus latera , quam in medio flammae. 

Ostenditur etian^ in hoc , quod omnis ustio transiga- 
tur per minutos poros corporis quod uritur, adeo ut 
ustio subruat , et penetret , et fodicet , et stimulet , pé- 
riode ac si essent infinitae cuspides acus. Itaque ex hoc 
"lud etiam fit , quod omnes aquae fortes ( si proportiona- 
taesintad corpus in quod agunt) edant opéra ignis, ex 
natura sua corrodente et pungeute. 

Atque ista differentia (de qua nunc dicimus) commu- 
ais est cum natura frigidi ; in quo cohibetur motus con- 
l^activus, per renitentiam expandendi, quemadmodum 
'Q calido cohibetur motus expansivus, per renitentiam 
contrahendi. 

Itaque sive partes corporis^ pénètrent versus interius , 
^'ve pénètrent versus exterius , similis est ratio ; licet im- 
psr admodum sit fortitudo : quia non habemus hic apud 
^osin superficie terrae aliquid, quod sit impense frigi- 
^i^m. (Vide InstanL 27, Tab.^.) 

Quarta differentia est modificatio prioris : haec scilicet^ 
l^od motus ille stimulationis aut penetrationis debcat 
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cssc nonfiihil rapidus et minime lenlus; atque fiât etiam 
per particulas, licet minutas; tamen non ad extreraara 
subtilitatem , sed quasi majusculas. 

Ostenditur hœc differentia in comparatione operura 
quœ edit ignis , cum iis quœ edit tempus sive œtas. £ta$ 
çnim sive tempus arefacit , consumit , subruit j et inci- 
nérât , non minus quam ignis, vel potius longe subti- 
lius; sed quia motus ejusmodi est lentus admodum, et 
per particulas valde exiles , non percipitur calor. 

Ostenditur etiam in comparatione dissolu tionum ferri 
et auri. Aurum enim dissolvitur absque calore excitato; 
ferrum autem cum vehementi excitatione caloris , licet 
simili fere intervallo quoad tempus: quiascilicet inauro, 
ingressus aquœ separationis est clemens, et subtilitcr in- 
sinuans, et cessio partium auri facilis; at in ferre, in- 
gressus est asper , et cum conflictu , et partes ferri ha* 
bent obstinationem majorem. 

Ostenditur etiam aliquatenus in gangraenis nonnullis 
et mortificationibus carniura ; quœ non excitant magnum 
calorem aut dolorem , ob subtilitatem putrefactionis. 

Atque liaec sit prima vindemiatio sive interprelatio in^ 
choata de forma calidi , facta per permissionem intel- 
leclus. 

Ex vindemiatione autem ista prima y forma sive definitio 
vera coloris (ejus qui est in ordine ad universum, nonrela- 
tivus tantummodo ad sensum) talis est, brevi verborum 
complexu : Calor est motus expansivus^ cohibituSy et ni- 
tens per partes minores. Modificatur autem expansio : 
ut expandendo in ambitum^nonnihil tamen inclinet ver- 
sus superiora. Modificatur autem et nixus ille per partes: 
ut non sit omnino segnis, sed incitaius, et cum impetu 
nonnullo. 

Quod vero ad operativam attinet, eadem res est. Nam 
désigna tio est talis: Si in aliquo corpore naturali poterie 
excitare motum ad se dilatandum aut expandendim% 
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eiwique moium ita reprimere et in se vertere , ut dilata^ 
tioilla non procédât œqualitery sed partira obtineatypar* 
tùn retrudatur, proculdubio generabis calidum ; non ha- 
bita ratione y sive corpus illud sit elementare ( ut loquun- 
tur), sive imbutum a cœlestibus; sive luminosuni, sive 
opacum ; sive tenue , sive densum ; sive localiter expan- 
sum,sive intra claustra dimensionis primae contentum; 
sive vergens ad dissolutionem , sive manens in statu ; sive 
animal, sive vegetabile, sive minérale; sive aqua , sive 
eleum, sive aêr, aut aliqua alia substantia quaecumque 
susceptiva motus praedicti. Calidum autem ad seusum 
res eadem est ; sed cum analogia, qualis competit sensui. 
Nune vero ad ulteriora auxilia procedendum est. 

XXJ.Post tabulas comparentiœ primœ,et rejectionem 
sWe exclusii^aniy necnon vindemiationem primam factam 
secuodumeaSy pergendum estadreliqua auxilia intellectus, 
circa interpretationem naturce, et inductionem veram ac 
perfectam. In quibus proponendis, ubi opus erit tabulis , 
procedemus super calidum et frigidum; ubi autem opiis 
erit tantum exemplis paucioribus , procedemus per alia 
emnia : ut nec confundatur inquisitio, et tamen doctrina 
versetur minus in angusto. 

Dicemus itaque primo loco , de prœrogatiifis in' 
stantiarum, secundo, de adminiculis inductionisy tertio, 
de rectificatione inductionis, quarto , de variatione in* 
quisitionis pro natura subjectif quinto, de prœrogatiifis 
naturarum quatenus ad inquisitionem, sive de eo quod in- 
quirendum est prius et posterius ; sexto , de terminis 
ifiquisitionis y sive de ^/2opji omnium naturarum in uni- 
verso; septimo, de deductione ad praxin, sive de eo 
quod est in ordine ad hominem ; octavo, de parasceifis 
ûrf inquisitionem^ postremo autem, de scala ascensoria 
ci descensoria axiomatum. 

[ XXII. Inter praerogativas instantiarum, primo propo- 
^^^ns instantias solitarias. Eae autem sunt solitariae,qnae 
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exhibent naluram de qua fit inquisitio, in talibussubjec- 
tis, quœ nii habeot commune cum aliis subjectis, prœter 
iilam ipsam naturara; aut rursus quae non exhibent na- 
turam de qua fit inquisitio, in taiibus subjectis, quae sunt 
similia per omnia cum aliis subjectis, praeterquam in iila 
ipsa natura. Manifestum enim est, quod hujusmodi in- 
stantiae toUant ambages, alque accélèrent et roborent ex- 
cluswam ; adeo ut paucae ex illis sint instar multarura. 

Exempli gratia ; si fiât inquisitio de natura coloris, /«• 
stantiœ solitarice sunt prismata, gemmse crystallinae, qu» 
reddunt colores, non solum in se, sed exterius supra pa- 
rietem ; item rores, etc. Istœ enim nil habent commune 
cum coloribus fixis in floribus, gemmis coloratis, metal- 
lis, lignis, etc., praeter ipsum colorem. Unde facile col- 
ligitur, quod color nil aliud sit quam modificatio imagi- 
nis lucis immissae et receptae, in priore génère, per gradus 
diversos incidentiae; in posteriore, per texturas et sche- 
matismos varios corporis. Istœ autem instantiœ sunt sali- 
tance quatenus ad similitudinem. 

Rursus in eadem inquisitione, venae distinct» albi et 
nigri in marmoribus, et variegationes colorum in floribus 
ejusdem speciei, sunt instantiœ soUtaiiœ. Album enim et 
nigrum marriioris, et maculae albi et purpurei in floribus 
caryophylli, conveniunt fere in omnibus praeter ipsum co- 
lorem. Unde facile coUigitur, colorem non multum rei 
habere cum naturis alicujus corporis intrinsecis, sed tan- 
tum situm esse in positura partium crassiori et quasi me 
cbanica. Istœ autem in^antiœ sunt .ço/Z/ar/ts?, quatenus ad 
discrepantiam. Utrumque autem genus, instantias solita' 
rias appellare consuevimus,aut^n>2aJ,sumpto vocabulo 
abastronomis. 

XXIII. Inter prœrogativas instantiarum, poneiDUS se- 
cundo loco instantias migrantes. Eœ sunt in quibus na- 
tura inquisita migrât ad generationem, quum prius non 
existeret ; aut contra migrât ad conuptionem, quum prius 
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ritur accessisse, praeter comminutionem partium vitri et 
aquae, et aëris insertionem. Neque vero parum profectum 
est ad inveniendam formam albedinis, quod corpora duo 
per se diaphana, sed secundum inagis et minus (aër scili- 
cet et aqua, aut aër et vitrum), simul posita per minutas 
portiones, exhibeant albedinem, per refractionem inaequa- 
lem radiorum lucis. 

Verum hac in re proponendum est etiam exemplura 
periculi et cautionis, de quibus diximus. Nimirum facile 
hic occurret inteilectui ab hujusmodi efficientibus depra- 
vato, quod ad formam albedinis aër semper requiratur, 
aut quod albedo generetur tantum per corpora diaphana; 
quae omninofalsa sunt^ etpermultas exclusiones convicta. 
Quin polius apparebit (misso aëre et hujusmodi) corpora 
omnino aequalia (secundum portiones opîicas) dare dia- 
phanum; corpora vero in3equalia,pertexturam siniplicem, 
dare album; corpora insequalia secundum texturam com- 
positam, sed ordinatam, dare reliquos colores, praeter ni- 
grum; corpora vero inaequalia, per texturam compositam, 
sed omnino inordinatam et confusam, dare nigrum. Ita- 
que de instantia migrante ad generationem in natura in- 
quisita albedinis, propositum est jam exemplum.^^f^/^- 
tia autem migrans ad corruptionem in eadem natura al- 
bedinis, est spuma dissoluta, aut nix dissoluta : exuit 
enim albedinem, et induit diaphanum aqua, postquam 
fit intégrale sine aëre. 

Neque vero illud uUo modoprœtermittendura est, quod 
sub instantiis migrantibus comprehendi debeant non tan- 
tum illae quae migrant ad generationem et privationem, 
sed etiam illae^quae migrant ad majorationem et miuora- 
tionem;quum illae etiam tendant ad inveniendam for- 
mam, ut per definitionem formae superius factam,et^â[^tf- 
lam graduum manifesto liquet. Itaque papyrus, quae, sicca 
quum fuerit, alba est, at madefacta (excluso aëre, et 
recepta aqua), minus alba est, et magis vergit ad dia- 
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phanum; siihilem habet rationem cum instantiis, supra? 
dictis. 

XXIV. Inter prœrogativas instantiarum, tertio loco 
poncmus instantias ostensivas^ de quibus ia vindemia^ 
imepryfna de calido mentionem fecimus; quas etîam 
éucescentias sive instantias liberatas et prœdominantes^ 
appellare consuevimus. £œ surit quae ostendunt naturam 
inquisitam nudam et substantivam, atque etiam in exal- 
tatione sua, aut summo gradu potentiae suae; emancipa- 
tam scilicet, et liberatamab impedimentis, vel saltetnper 
fortitudinem suae virtutis dominantem super ipsa, eaque 
supprimentem et coercentem. Quum euim omne corpus 
suscipiat multas naturarum formas copulatas et in con- 
crète, fil ut alia aliam retundat, déprimât, frangat, et li- 
gel; unde obscurantur formaesin^ulae. Inveniuntur auteni 
subjecta nonnulia, in quibus naturainquisita praealiisest 
in suo vigore, vel per absentiam impedimenti, vel pcr 
praedomiuantiam virtutis. Hujusmodi autem instantiœ sunt 
maxime ostensii>œ formae. Verum et in hîs ipsis instantiis 
adhibenda est cautio , et cohibendus impetus intellectus. 
Quidquid enim ostentat formam, eamque trudit, ut videa- 
tur occurrere intellectui, pro suspecto habendum est, et 
recurrendum ad exclusiç^am severam et diligentem. 

Exempli gratia, sit natura inquisita, calidum. Instan-^ 
^ia ostensiifa motûs expansionis, quae, ut superius dictum 
est, portio est praecipua formae calidi, est vitrum calen* 
dareaëris. Etenim flamma, licet manifesto exhibeat expan- 
sionem, tamen propter momentaneam exstinctionem non 
ostendit progressum expansionis. Aqua aut^m fervens, 
propter facilem transitionem aquœ in vaporeni et âërem, 
^ontam bene oslendit exp^dnsionem aquae in corpore suo. 
'^«rsus, ferrum ignitùm, et siihilia, tantum abest ut pro^ 
gi'essum ostendant, ut contra , per retusionem et fraction 
'^i^tti spiritus per partes compactas et crassas (^{Uâe dc>- 
^ïiant et frœiiant expansionem), ipsa expaiisio noti sit 

^AC. T. II. 9 
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omnino conspicua ad sensum. At vitrum cnlendare clan 
ostendit expansionein in aëre, et conspicuam, et progre- 
dîentcm, el diirantem, neque traiiseuntem. 

Rursus, exerapli gralia, sit natura inquisita, pondus. 
Jnstantia ostenswa porideris est argentum vivum. Omnia 
enira superat pondère, niagno intervalle, praeter aurum; 
quod non multo gravius est. At prsestantior instantia e& 
ad indicaudam forniam ponderis argentum vivum, quan 
aurum; quia aurum solidumestet consistens, quod genus 
referri videtur ad densum; at argentum vivum, liquidai» 
est, etlurgens spiritù, et tamen multis partibus exsuperaj 
gravitate diaraantem, et ea quœ pulantur solidissima. £? 
quo ostenditur, formam gravis, sive ponderosi, dominari 
simpliciler in copia materiae, et non iu arcta compage. 

XXV. Inter praeroga^vasinstantiarum ponemusqu^ 
loco instantias clandestinaSy quas etiam instantias cre' 
pusculi appellare consuevimus. Eae sunt veluti opposite 
instantiis ostenswis. Exhibent enim naturam inquisilam 
in infirma virtute, et tanquam in incunabulis et rudiment 
tis suis ; teiitantem, et tanquam primo experientem, sed 
sub contraria natura latentem, et subactam. Sunt aulcm 
hujusmodi instantiœ magni omnino momenti ad invenien- 
das formas ; quia sicut ostefim'œ ducunt facile ad diffe- 
rentias, ita clandestinœ ducunt optime ad gênera, id est, 
ad naturas illas communes, quarum naturae inquisitae m* 
hil aliud sunt quam limitationes. 

Exempli gratia, sit natura inquisita, cousistens, sivesç 
determinans; cujus contrarium est liquidum, sive fluens. 
Instantiœ cJfliidestinœ sunt illae, quae exhibent gradun? 
nonnullum debilem et infimum consistentis in fluido;veî' 
luti bulla aqucie, quae est tanquam pellicula quaedamcoflf 
sistens et determinata , facta ex corpore aquae; similitcï* 
stilliçidia, quae, si adfuerit aqua quae succédât, producunt 
se in filum admodum tenue, ne disconlinuetur aqua; atsi 
non detur talis copia aquae, quae succedere possit, caoi 
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natura^ ut magnes armatus in distaritia aliqua nontrabat 
ferrum fortius, quam magnes non armatus. Verum si ad- 
movealur ferrum, ita ut tangat ferrum in magnete armato, 
tune magnes armatus longe majus pondus ferri susti- 
net, quam magnes simplex et inermis, propter simililudir 
nem substantiae ferri versus ferrum; quae operatio erat 
omnino clandestina^ et latens in ferro, antequam magnes 
accessisset. Itaque manifestum est formani coitionis esse 
quippiam, quod in magnete sit vividum et robustum, in 
ferro débile et latens. Itidem, notatum est sagittas parvas 
ligneas absque cuspide ferrea, emissas ex sclopelis grandi- 
bus, altius penetrare in materiam ligneam (puta latera 
navium, aut similia) quam easdem sagittas ferro acumi- 
natas, propter similitudinem substantiae ligni ad lignuui, 
licet lioc anle in ligno latuerit. Itidem, licet aër aërem, 
aut aqua aquam, manifesto non trahat in corporibus inle- 
gris; tamen bulla approximata bullae facilius dissolvit 
bullam , quam si bulla illa altéra abesset, ob appetitum 
coitionis aquae cum aqua, et aëris cum acre. Atque liu- 
jusmodi inslanliœ cland€Stmœ{i\udè sunt usus nobilissimi, 
ut dictum est) in portionibus corporum parvis et subtili- 
bus maxime se dant conspiciendas , quia massœ rerum 
majores sequuntur formas magis catbolicas et générales, 
ut suo loco dicetur. 

XXVI. Inter praerogativas instantiarum ponemus qiiinto 
loco instantias constituiwaSj quas etiam manipulares ap 
pellare consuevimus. Eae sunt, quae constîtuunt unam spe- 
ciem naturae inquisitae tanquam formam minorem. Quum 
enim formae legitimae (quae sunt semper convertibilescum 
naturis inquisiiis) lateant inprofundo, nec facile inveuian- 
tur; postulat res et infirmitas humani intellectus, «^ 
formae particulares, quae suntcongregativae manipidoruni 
quorumdam instantiarum (neutiquam vero omnium) i« 
notionem aliquam communem, non negligantur, verum 
diligentius notentur. Quicquid enim unit naturam, "^^ 
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niodisimpérfoctis, ad inventioncmformaruni viam slernit. 
Itaque instantiae quœ ad hoc utiles sunt, non sunt con- 
temnendœpotestalisjsed habentnonnullam praerogativam. 

Verum in liis diligens est adhibenda cautio, neintellec- 
lus hnmanus, postquam complures ex istis formis particu- 
laribus adinvenerit, atque inde parlitiones sive divisiones 
nalorae inquisitae confecerit, in illis omnino acquiesçât, 
Sitqae ad inventionem legitimam formae magnas se non 
àcciogat;sed prœsupponat naturani velut a radicibus esse 
multiplicem et divisam, atque ulteriorem naturae unionem, 
tanquam rem supervacuae subtilitatis , et vergentem ad 
mrum abstractum, fastidiat et rejiciat. 

Ëxempli gratia, sit natura inquisita, memoria, sive ex- 
citans et adjuvans memoriam. In&iantiœ constituiivœ 
sunt: ordo, sive distributio, quae manifesto juvat memo- 
riam ; item loci in memoria artificiali , qui aut possunt esse 
locisecundum propriumsensum,velutijanua, angulus, fe- 
nestra, et similia , aut possunt esse personae familiares et 
»o(œ, aut possunt esse quidvis adplacitum (modo in ordine 
eerto ponantur), v^luti animalia, herbae, eliam verba, lit- 
terae, characteres, personae historicae, et caetera , licet non- 
milla ex bis magis apta sint et commoda, alia minus; 
hujusmodi autem loci memoriam insigniter juvant , eam- 
que longe supra vires naturales exaltant. Item carmina 
fecilius haerent et discuntur memoriter, quam prosa. At- 
^^à^'vsXomanipulo trium instantiarum, videlicetordinis^ 
locorum artificialis memoriae, et versuum, constituitur spc- 
cies una auxilii ad memoriam. Speciesautem illa, ahscis^ 
é> irifiniti rect^ vocari possit. Quura enim quis aliquid 
reminisci aut revocare in memoriam nititur, si nullam 
pwïnotionem habeat aut perceptionem ejus quodquaerit, 
qâaeritcerte et molitur, et bac illac discurrit, tanquam in 
ininito. Quod si certam aliquam prsenolionem habeat , 
slatim abscinditur infinitum ; et fit discursus mcmoriae 
wfâgisin viciao. In tribus autem illis instantiis, quae su- 
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perius dict» sunt , praenotîo perspicua est et certa. In 
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etiam paraOelas y sivc simililudines phjsicas^ appellarc 
con^uevimus. Eae vcro sunt, quae osterrdunt simililudines 
el conjugationes rerum , non in formis minoribus ( quod 
faciunt iristantiœ constitutivcé) , sed plane in concreto. 
Itaque sunt tanquam primi et infimi gradus ad unionem 
naturae. Neque constituant aliquod axioma stalim ab 
initio , sed indicant et observant tantum quemdam con^ 
sensum corporum. Attamen licet non multum promo- 
veant ad inveniendas formas , nihilominus magna cum 
utililate révélant partium universi fabrieam , et in menh 
bris ejus exercent velutî anatomiara quamdam; atque 
proinde veluti manu-ducunt interdum ad axiomata su- 
biimia et nobilia,, praesertira illa , quse ad mundi confi- 
gurationem pertinent, potius quam ad naturas et formas 
simplices. 

Exempli gratia, instantiœ conformes sunt, quae se- 
quuntur : spéculum , et oculus ; et similiter fabrica auris, 
et loca reddentia edho. Ex qua conformitate , praeter ip- 
sam observationem similitudinis , quae ad multa utilis est, 
proclive est insuper colligere et formare illud axioma, 
videlicet, organa sansiium et corpora quae pariunt re- 
flexiones ad sensus, esse similis naturae. Rursus ex hoc 
ipso admonitus intelléctus non aegre insurgit ad axioma 
quoddam altius et nobilius. Hoc nimirum , nihil interesse 
inter consensus sive sympathias corporum sensu praeditor 
runi , et inanimatorum sine sensu, nisi quod in illis ac- 
cédât spiritus animalis ad corpus ita dispositum , in his 
autem absit. Adeo ut, quot sint consensus in corporibus 
animatis, tôt possint esse sensus in animalibus , si essent 
perforationes in corpore animato, ad discursum spiritus 
animalis in membrum rite dispositum, tanquam in or- 
ganum idoneum; et rursus, quot sint sensus in anima»' 
bus, tôt sint proculdubio motus in corpore inanimato, uw 
spiritus animalis abfuerit; licet nccesse sit multo piurcs 
esse motus in corporibus inanimatis , quam sensus i» 
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bus masculis , et matrix in femellis. Adeo ut nobiiis illa 
£abrica ^ per quam sexus differunt ( quateuus ad anima- 
ija terrestria), nil aliud videatur esse, quam secundum 
exterius et iuterius ; vi scilicet majore caloris genitaiia 
in sexu masculo protrudente ia exterius, ubi in femellis 
nimis debihs est calor , quam ut boc facere possit; unde 
accidit quod contioeautur interius. 

Item insiantiœ conformes sunt piaaœ piscium, etpe- 
des quadrupedum , aut pedes et alœ volucrum , quibus 
addidit Aristoteles quatuor voiumina in motu serpestum. 
Adeo ut in fabrica universi , motus viventium plerumque 
videatur expediri per quaterniones artuum , sive tlexio- 
num. 

Item dentés in animalibus terrestribus , et rostra in 
avibus , sunt instantiœ conformes ; unde manifestum est 
in ont^nibus animalibus perfectis fluere duram quamdam 
substantiam versus os. 

Item non absurda est similitudo et conformitas illa ♦ 
ut bomo sit tanquam planta inversa. Nam radix nervo- 
rum et facultatum animalium, jest caput; partes autem 
séminales sunt infimae, non computatis extremitatibus 
tibiarum et brachiorum. At in planta radix (quae instar 
capitis est) regulariter inSmo loco collocatur ; semina au- 
tem supremo. 

Denique illud omnlno prœcipiendum est, et saepius 
monendum,ut diligentia hominum ininquisitioneetcoa- 
gerie naturalis bistoriae deinceps mutetur plane , et ver- 
tatur in contrarium ejus quod nunc in usu est. Magna 
enim hucusque, alque adeo curiosa fuit hominum itidus' 
tria , in notanda rerum varietate , atque explicandis ac- 
curatis animalium , herbarum, et fossilium differentiis; 
quarum plerœque magis sunt lusus naturae , quam séria? 
alicujus utilitatis versus scientias. Faciunt certe hujus- 
modi res ad delectationem , atque etiam quandoque ad 
praxiu j verum ad introspiciendam naturam parum , a" 
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nihiL Itaque convertenda plane est opéra ad inquirendas 
et notandas rerum similitudines et analoga , tam in in- 
tegralibuSy quam partibus : illae enim sunt, quae naturam 
uniunt , et constituere scientias incipiunt. 

Verum in his omnino est adhibenda cautio gravis et 
severa, ut accipiantur pro instantiis conformihus etpro^ 
poHionatis illae qqae dénotant similitudines (ut ab initio 
diximus) physicas, id est , reaies et substantiales, et im- 
mersas in natura; non fortuitas et ad speciem, multo 
minus superstitiosas aut curiosas, quales naturalis^magia^ 
scriptores (homines levissimi , et in rébus tam seriis, qua- 
les nuncagimus,vix nominandi)ubique ostentant; magna 
cum vanitate et desipientia inanes similitudines et sym- 
pathias rerum describentes , atque etiam quandoque af- 
fingentes. 

Verum his missis , etiam in îpsa configuratione knundi 
in majoribus , non sunt negligendae instantiœ confor'- 
ïïies, veluti Africa , et regio Peruviana cum Continente 
se porrigente usque ad fretum Magellanicum. Utraque 
enim regio habet similes isthmos, et similia promontoria^ 
quod noiy:emere accidit. 

Item Novus et Vêtus Orbis : in eo quod utrique orbes 
versus septentriones lati sunt , et exporrecti ; versus aus- 
trum autem angusti et acuminati. 

Item instantiœ conformes nobilissimae sunt, frigora 
lûlensa in média (quam vocant) aëris regione, et ignés 
acerrimi, quisœpe reperiunturerompentesexlocissubter- 
raneis^; quae duae res sunt ultimitates et extrema, natur» 
scilicet frigidi versus ambitum cœli, et naturae calidi ver- 
sus viscera terrae; per antiperistasin , sive rejectionem 
ûalurae contrarîœ. 

Postremo autem in axiomatibus scientiarum, notatu 
oigna est conformilas instantiarum : veluti tropus rheto- 
ncœ qui dicitur prœter exspectatum , conformis est tropo 
ïnusicae , qui vocatur declinatio cadentiœ ; similiter, po&- 
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tulatum .malhcmaticum, ut quœ eidem tertio œqualia 
suntj etiam inter se sint œqualia , conforme est cum fa- 
brica syllogismi in logica, qui unit ea quae conveniunt 
in medio. Denique multum utiiis est in quamplurirois 
sagacitas quaedam in conquirendis et indagandis confor- 
uiitatibus , et similitudinibus physicis. 

XXVIII. Inter praerogati vas instantiarum^ponemus sep- 
timo loco instantias monodicas ; quas etiam irreguldreSj 
sive/!c/e7t>6?//toj(sumptovocabuloaGrammaticis)appellare 
consuevimus. Eœsunt, quae ostendunt corpora in con- 
crelo ; quae videntur esse extravagantia et quasi abrupta 
in natura, et minime convenire cum aliis rébus ejusdem 
generis. Etenim instantiœ conformes sunt similes alte- 
rius; dX instantiœ monodicœ sunt sui similes. Ususvero 
instantiarum monodicarum est talis , qualis est instant 
tiarum clandestinarum : videlicet ad evehendam et 
uniendam naturam ad invenienda gênera , sive communes 
naturas, limitandas postea per differentias veras. Neque 
enim desistendum ab inquisitione , donec proprietales et 
qualitates quae inveniuntur in hujusmodi rébus, quœ 
possunt censeri pro miraculis naturae , reducantur et 
comprebendantur sub aliqua forma sive lege certa ; ut 
irregularitas sive singularitas omnîs reperiatur pendere 
ab aliqua forma communi, miraculum vero illudsittan- 
dem solummodo in differentiis accuratis, et gradu, etcon- 
cursu raro, et non in ipsa speeie : ubi riunc contempla- 
tiones liominum non procédant ultra, quam ut ponant 
bujusmodi res pro secretis et magnatibus naturae , et tan- 
quam iucausabilibus, et pro exceptionibus regularum ge- 
neralium. 

Exempla instantiarum mono^carum sunt, soletluna, 
inter astra ; magnes, inter lapides; argeutum vivum, J"' 
ter metalla ; eleplias , inter quadrupèdes ; scnsus venenSi 
inter gênera tactus;odor venaticus in canibus, inter gc- 
licra olfactus. Etiam S lillera apud grammaticos, n*^*^^" 
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lur pro monoclica , ob facileni compositionem quam 
sustinot cum consonantibus , aliquando duplicibus, ali- 
quando triplicibus; quod nuUa alia littera facit. Plurimi 
autem faciendae sunt hujusmodi instantiae^ quia acuunt 
et vivificant inquisitionem, etmedentur intellectui depra- 
vato a consuetudine , et ab iis quae fîunt plerumque. 

XXIX. Inter praerogativas instantiarum, ponemus loco 
octavo instantias déifiantes, errores scilicet naturœ , et 
vaga, ac monstra , ubi natura déclinât et deflectit a cursu 
ordinario. Différant enim errores naturae ab instantiis 
monodicis in hoc, quod monodicœ sunt miracula spe- 
clerum , at errores sint miracula individuorum. Similis 
autem fere sunt usus , quia rectificant intellectum adver- 
suscoasueta , et révélant formas communes. Neque enim 
in his desistendum ab inquisitione , donec inveniatnr 
causa hujusmodi declinationis. Verumtamen causa i!la 
non exsurgit ad formam aliquam proprie , sed tantum ad 
latentem processuin ad formam. Qui enim vias naturae 
noverit , is deviationes etiam facilius observabit. At rur- 
sus, qui deviaiiones noverit , is accuratius vias describet. 

Atque in illo differunt etiam ab instantiis monodicisj 
quod multo magis instruant praxin et operativam. Nam 
novas species generare arduum admodum foret ; at spe- 
cies notas variare , et inde rara multa ac inusitata produ- 
cere, minus arduum. Facilis autem transitus est a mira- 
culis naturae ad miracula artis. Si enim deprehendatur 
semel nalura in variatione sua , ejusque ratio manifesta 
fuerit, expeditum erit eo deducere naturam per artem , 
quo per casum aberraverit ; neque solum eo, sed et alior- 
sum;quum errores ex una parte monstrent et aperiant 
viam ad errores et deflexiones undequaque. Hic vcro 
cxemplis non est opus, propter eorumdein copiam. Fa- 
cienda enim est cougeries sive historia naturalis particù- 

laris omnium monstrorum, et partuum naturae prodigio- 

sormn , omnis deiiiquc novitalis , et raritatis , et incoa- 
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sueti in natura. Hoc vero faciendtim est cum severîssimo 
delectu , ut constet fides. Maxime autem habenda sunt 
pro suspectis , quae pendent quomodocumque a religione, 
ut prodigia Livii ; nec minus, quae inveniuntur inscrip- 
toribus magiae naturalis , aut etiam alchemiae , et hujus- 
modi hominibus; qui tanquam proci sunt et amatores 
fabularum. Sed depromenda sunt illa ex gravi et fida 
historia , et auditionibus certis. 

XXX, Inter prœrogativas instantiarum, poneniusioco 
nono instantias limitaneaSj quas etiam participia vocare 
consuevimus. Eae vero sunt, quae exhibent species corpo- 
rum taies > quae videntur esse compositae ex speciebus 
duabus, vel rudimenta inter speciem unam et alteram. 
HsB vero instant iae inter instantias monodicas sive hete- 
roclitas recle numerari possunt : sunt enim in universi- 
tate rerum rarae et extraordinariae. Sed tamen ob digni- 
tatem seorsum tractandae et ponendae sunt : opt|jne enim 
indicant compositionem et fabricam rerum , et innuunt 
causas numeri et qualitatis specierum ordinariarum in 
uuiverso, et deducuut intellectum ab eoquod est, ad id 
quod esse potest. 

Harum exempla suntimuscus, inter putredinem et 
plantam ; cometae nonnulli, inter stellas et meteora ignita; 
pisces volantes, inter aves et pisces; vespertiliones, in- 
ter aves et quadrupèdes; etiam 

Simia quam similis, turpîssîma bestia, nobis ^ 

et partus animalium biformes, et commixti ex speciebus 
diversis, et similia. 

XXXI. Inter praerogativas instantiarum , ponemus dC' 
•cimo loco instantias potestatis, sive fasciurn (sumpto 
vocabulo ab insignibus imperii), quas etiam ingénia , sivc 
manus hominis^ appellare consuevimus. Eae sunt opéra 
maxime uobilia et perfecta , et tanquam ultiraa in uû^" 
<juaque arte. Quum enim hoc agatur praecipue ut natura 
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pareat rébus et commodis humanis , consentaneum est 
prorsus, ut opéra quae jam pridem in potestate hominis 
fuerunt ( quasi provinciae antea occupatae et subactœ ) 
uotentur et numerentur, praesertim ea quae sunt maxime 
enucleata et perfecla ; propterea quod ab istis proclivior 
et magis in propinquo sit transitus ad nova et hactenus 
non inventa. Si quis enim ab horum contemplatione at- 
tenta propositum acriter et strenue urgere velit, fiet certe, 
utâut producat illa paulo longius, autdeflectatilla ad ali- 
quid quod definitum est ; aut etiam applicet et transférât 
ilh ad usum aliquem nobiliorem. 

Neque hic finis. Verum quemadmodum ab operibus 
naturae raris et consuetis erigitur intellectus et elevatur 
ad inquirendas et inveniendas formas, quae etiam illorum 
suntcapaces , ita etiam in operibus artis egregiis et ad- 
mirandis hoc usu venit. Tdque multo magis, quia modus 
efficiendi et operandi hujusmodi miracula artis mani- 
festas ut pl^^jsimum est ; quum plerumque in miraculis 
naturae sit magls obscurus. Attamen in hisipsis cautioest 
adhibenda vel maxime, ne déprimant scilicet inteliectum, 
et eum quasi humo affigant, 

Periculum enim est , ne per hujusmodi opéra artis , 
quae videntur velut summitates quaedam et fastigia in- 
dustriae humanae , reddatur intellectus attonitus et liga- 
tus,et quasi maleficiatus quoad illa ; ita ut cum aliis con- 
suescere non possit, sed cogitet nihil ejus generis fieri 
posse, nisi eadem via qua illa effecta sunt, accedente 
tantummodo diligentia «lajore , et praeparatione magis 
accurata. 

Contra, illud ponendum est pro certo: vias et modos 
efficiendi res et opéra , quae adhuc reperta sunt et nota , 
res esse plerumque pauperculas, atque omnem potentiam 
^ajorem pendere et ordine derivari a fontibus formarum, 
^parum nuUa adhuc inventa est. 

Itaque ( ut aUbi diximus) qui de machin is et arietibus , 
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<juales crant apud veteres, cogitasset, licet !îoc feeisset 
obiiixc, atque aetatem in eo eonsumpsisset ; nunquamta- 
men incidlsset in inventum tormentorum igneorum opc- 
rantium per pulverem pyrium. Neque rursus, qui in 
lanificiis et serico vegetabili observationem suam et me- 
ditationem collocasset, unquam per ea reperisset natu-^ 
ram verrais aut serici bombycini. 

Quoeirca omnia inventa qujBe censeri possunt magis 
nobilia, si animiira advertas, in lucem prodiere, nullo 
modo per pusillas enucleationes et extensiones arlium , 
sed oninino per casum. Nihil autem représentât aut an- 
ticipât casum (cujus mos est, ut tantum per longa secu- 
la opère tur), praeter inventionem formarum. 

Exempla autem hujusmodi instantiarum particularia 
nihil opus est adducere, propter copiam eorumdem.Nam 
hoc omnino agendum , ut visitentur et penitus introspi^ 
cîantur omnes artes mechanicae , atque libérales etiam , 
quatenus ad opéra; atque inde facienda est congeries 
sive historia particularis, tanquam magnalium et ope- 
rum magistralium , et maxime perfectorum in unaqua- 
que ipsarum, una cum modis effectionis sive opera- 
tionis. 

Neque tamenadstringimusdiligentiam, quae adliibenda 
est in hujusmodi collecta, ad ea qu3e censenlur pro ma- 
gisteriis et arcanis alicujus artis tantum, atque movent 
admirationem. Admiratio enim proies est raritatis: si- 
quidem rara , licet in génère sint ex vulgatis naturis , ta- 
men admirationem pariunt. 

At contra, quae rêvera admirationi esse debent, prop- 
ter discrepantiam quœ inest illis in specie , collatis aa 
alias species; tamen si in usu familiari praesto sint, Invi- 
ter notantur. Debent autem notari monodica artis, non 
minus quam monodica naturse ; de quibus antea diximus. 
Atque quemadmodum in monodicis naturae posuimus 
solem,lunam, raaguetem et similia,quae re vulgatisspa 
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suot , sed natura tamen fere singulari ; idem et de rno- 
nodicis artis faciendum est. 

Exempli gratia , iostantia monodica artis , est papyrus; 
res admodum vulgata. At si diligenter animum advertas, 
materiae artifîciales, aut plane textiles sunt per fila directa 
et transversa , qualia sunt pannus sericus, autlaneus, et 
linteus, et hujusmodi; aut coagmentantur ex succis 
concretis, qualia sunt later, aut argilla figularis, aut 
vitrum , aut esmalta , aut porcellana, et siroilia; quae, si 
beoe uniantur, splendent; sin minus, indurantur certe, 
sed non splendent. Attamen omnia talia quae fiunt ex 
succis concretis , sunt fragilia , nec ullo modp haerentia et 
tenack. At contra, papyrus est corpus tenai^, quod scindi 
etlacerari possit, ita ut imitetur et fere^muletur pel- 
lem sive inembranam alicujus animalis, aut folium alicu- 
jus vegetabilis , et hujusmodi ^pificia naturae. Nam ne- 
que fragilis est, ut vitrum; neque textilis, ut pannus ; 
sed habet fibras certe , non fila distincta , omnino ad 
iQodum roateriarum naturalium: utinter artificialesmate- 
rias vix inveniatur simile aliquid, sed sit plane monodi- 
cum. Atque prœferenda sane sunt in artificialibus ca 
quae maxime accedunt ad imitationem naturae, aut e con- 
trario eam potenter regunt et invertunt. 

Bursus, inter ingenia^-et manus hoininis^ non prorsus 
coutemnenda sunt prœstigiae et jocularia. Nonnulia enim 
ex istis , licet sint usu levia et ludicra , tamen informa* 
tione valida esse possunt. 

Postremo, neque omnino omittenda sunt superstitiosa, 
€t(prout vocabulum sensu vulgari accipitur) magica. Li- 
^teoim hujusmodi res sint in immensum obrutae grandi 
niole mendaciorum et fabularum, tamen inspiciendum 
per , si forte subsit et lateat in aliquibus earum 
ua operatio naturalis: ut in fascino, et fortificatione 
ïniaginationis, et consensu rerum ad dislans, et transmis- 

BAC. T. II. JO 
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^ione impressionum a splritu ad spiritum , non minus 
quam a corpore ad corpus; et similibus. 

XXXIL Ex iis quae ante dicta sunt, patet, quod quin- 
que iila instantiarum gênera de quibus dixiraus (vi- 
à^YiceUnstantiarum conformium y instantiarum monodi- 
carum , instantiarum deifiantium , instantiarum limUa- 
nearum , instantiarum potestatis) non debeant reservari, 
donec inquiralur natura aliqua certa (quemadmodum in- 
stantiae reliquae , quas primo ioco proposuimus , nec noa 
plurimaa ex iis quae sequentur^ reservari debent ), sed 
statim jam ab initio facienda est earum collectio, tan- 
quam historia quaedam particularis ; eo quod digérant ea 
quae ingrediunturintellectum, etcorrigant pravam com- 
plexionem intellectus ipsius, quem omnino necesseest 
imbui, et infici , et demum perverti ac distorqueri ab 
incursibus quotidianis etxonsuetis. 

Itaque adhibendae sunt eae instautiae tanquam praepa- 
rativum aliquod ad rectifîcandum et expurgandum intel- 
lectum. Quidquid enim abducit intellcctum a consuetis, 
aequatet complanat aream ejus, ad recipiendum lumen 
siccum etpurum notionum verarum. 

Quin «tiam hujusmodi instantiae sternunt et prœ- 
struuntviam ad operativam, ut suo Ioco dicemus, quando 
de deductionibus ad praxin ser^ao erit. 

XXXIII. Inter praerogativas instantiarum , ponemus 
Ioco undecimo instantias comitatus , atque hostiles; quas 
etiam instantias propositionum Jixarum appellare con- 
suevimus. Eae sunt instantiae quae exhibent alic[uod cor- 
pus sive concretum taie, in quo natura inquisita perpétue 
sequatur tanquam cornes quidam individuus , aut contra, 
in quo natura inquisita perpétuo fugiat^ atque ex comi* 
tatu excludatur, ut hostis etinimicus. Namex hujusmodi 
instantiis formantur propositiones certae et universales, 
aut affirmati^^œ y aut negativœ^ in quibus subjectum erit 
taie corpus in concreto, praedicatum vero natura ipsa m- 
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quisita. Eteniin propositiones particularés ômnino fixœ 
non suut, ubi scilicet natura inquisita reperitur in aliquo 
concrète fluxa et mobilis , videlicet accedens, sive acqui- 
siU,aut rursus recedens , sive deposita. Quocirca parti- 
culares'propositiones non habent prœmgatimm aliquam 
majorem, nisi tantum in csisumîgraiionis ; de quo antea 
diclum est. Et nihilomious, etiam particularés illae pro- 
pp^ioues, comparatae et collatae cum universalibus,mul- 
tçm jjivant; ut suo loco dicetur. Neque tamen, etiam 
ia universalibus istis propositionibus, exactani aut abso- 
lulam affirmationem vel abnegationem requirimus. Suf- 
ficit enim ad id quod agitur, etiam si exceptionem 
nonnullam sîngularem aut raram patiantur, 

Usus autera instantiarum comitatus est ad angustan- 
dam affirmaiwam formae. Quemadmodum enim in in- 
stantiis migrantibiis angustatur affirmative iovm^ \ vi- 
delicet ut necessario poni debeat forma rei esse aliquid 
quod per actum illum //z^g-m/Zo/z/^ iaditur aut destruitur, 
ita etiam in instant Us comitatus angustatur affirmatii^a 
formae, ut necessario poni debeat for?na esse aliquid 
quod talem concretionem corporis subingrediatur, aut 
contra ab eadem abhorreat; ut qui bene norit constitu- 
tionem aut schematismum hujusmodi corporis, non longe 
abfueritab extrahepda in lucem forma uaturae inquisitœ. 

Exempli gratia: sit natura inquisita, cdMàxim. In^tantia 
comitatus est flamma. Etenim in aqua, aëre, lapide, 
métallo, et aliis qu^f^ plurimis, cajor est iriobilis, et ac- 
cederepotest et recedére ; at omnis^ flamba est calida, ita 
lit calor in concretione flammae perpetuo sequalur. At 
mantia hostilis calidi nulla reperitur apud nos. Nam 
de visceribus terrae nibil constat ad sensum ; sed eorum 
corporum, quae nobis nota^ sunt , nulla prorsus est con- 
cretio , quae non est susceptibilis caloris. 

At rursus, sit natift-a inquisita , .consistens. Instantia 
f^ostilisest aër. Etenim metallum potest fluere, potest 
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coQsistere ; similiter vitrum , etiam aqua potest cousis- 
tere, quum conglaciatur : at impossibile est , ut aër un- 
quam consistât , aut exuat fluorem. 

Verum de instantiis hujusraodi propositionum fixahim 
^upersunt duonionita, quae utilia sunt ad id quod agitur. 
Primuin , ut si defuerit plane universalis affirmatwa aut 
negatwa , illud ipsum diligenter notetur tanquam non 
ens, sicut fecimus de caiido, ubi universalis negativa 
(qua tenus ad en fia qu£e ad nostram notitiam pervene- 
rint) in rerum natura deest. Simili ter, si natura inquislta 
sit aeternum aut incorruptibile, deest affirmativa univer- 
salis hic apud nos. Neque enim praedicari potest œter- 
num aut incorruptibile de aliquo corpore eorum, quae 
infra cœlestia sunt, aut supra interiora terrae. Alterum 
monitum est, ut propositionibus universalibus tam affir- 
mativis quani negativis de aliquo concreto , subjunganlur 
simul ea concreta , quae proxitne videntur accedere ad id 
quod est ex non-entibus : ut in calore, flammae moflissi- 
mae et minimum adurentes; in incorruptibiii, aurum, 
quod proxime accedit. Omnia enim ista indicant termi- 
nos naturae inter ens et non ens, et faciunt ad circum- 
scriptioues formarum , ne gliscant et vagentur extra con- 
ditiones materiae. 

XXXIV. Inter praerogativas instantiarum, ponemus 
lôco duodecimo ipsas illas instantias subjunctivas , de 
quibus iu supeinori aphorismo diximus , quas etiarn Wr 
stantias ultiniitatis sive termini appellare consuevimus. 
Neque enim hujusmodi instantiœ utiles sunt tantum, 
quatenus subjunguntur propositionibus fixis; verum etiam 
per se et in proprietatè sua. Indicant enim non obscure 
veras sectiônes naturae, et mensuras rerum, et illud 
quousque\\éX\kv2L quid faciat et ferat , et deinde transitus 
naturae ad aliud. Taliasunt, aurum, in pondère; ferrum, 
in duritie; cete in quantitate animalium ; caois, intxiore; 
inflammatio pulveris pyrii , in expansione céleri ; et alia 
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calorem solis et ignis, ex quibus fit ut eorum operationes 
sint tam dissimiles , utcumque iili ipsi participent ex ua- 
tura cominuni. 

Quœ differentiae reperientur quatuor: vide Ircet primo, 
quodcalor solis, respecta caJoris ignis, sit gradu longe 
cleraentior et leniorj secundo, quod sit ( praesertim ut 
defertur ad nos per aërekn ) qualitate niulto humidior; 
tertio ( quod caput rei est ), quod sit summe inaequalis, 
âtque accedens et auctus , et deincéps recedèns et dimi- 
nutus : id quod maxime confert ad genératîonem corpo- 
rum, Rçcte enim asseruit Aristotéles, causam princîpa- 
lem generatiorium et corruptionum , quae fiunt hic apud 
nos in superficie terrae, esse viam obliquara solis per zo- 
diacum : uûde cak>r solis , partim per yicîssitudines diei 
et noctis, partim per successiones aestatis et hiemis, eva- 
dit miris modis inaequalis. Neque tamen desinit ille yir, 
id <|uod ab eo recte inventum fuit, statim corrunipere 
et depravare. Nam ut arbiter scilfcet naturae ( ^uod illiift 
more est) , valde màgistraKter assignat çausam generatio- 
nis accessui solis; causam autem' Corruptîoriis , recessui: 
quum utraque res ( accéssus videlicet solis , et recessus) 
non respective , sed quasi indifferenter praebeat causam 
tâm generationi quam corruptioni; qùaudoqùidem iti- 
^qualitaç caldris, generationi et corruptioni reruiïi; aequa- 
Htas, conservationi tantum ministrët. Est et quar^ta dif- 
fei*ehtia inter calbrem soKs et Ighiis, maghi pror^us mo- 
iîleiffti : videlicet qiiod sol operatiôn(*s suas insinuét per 
loâga temporis spalia; ubi operationes ignis (urgente ho- 
mînfnni itnpatientiâ ) per breviorâ intervalla ad exitum 
perducanturi Quod si quis id seduloagat, ut caforem 
ignis- attemperet et reducat ad gradum nuïderatîorem et 
Jeniorem (quod multis modis facile 'fit ); deinde etiam 
inspergàt et admiscéat nonnullam humïdrtatcm ; maxime 
âutcm si imitetur calorem sôlis in inacqualitate; pos- 
trcmo j si moram patientci: toleret ( non çcrte eam qux 
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sit proportlonata operibus solis, sed largiorem quara ho- 
inioes adhibere soient in operibus ignis); is facile mis- 
sam faciet hedbftfogeniam illam caloris, et vel tentabit, 
vel exsequabit, vel in aliquibus viacet opéra solis, per 
calorem ignis. Similis instantia fœderis tstj resuscita tio 
papilionum ex frigore stupentium et tanquam emortua- 
rum, per exiguum teporem ignis : ut facile cernas, non 
inagis negatum esse igni , vivificare animantia, qtiam 
iBaturare vegetabilia. Etiam inventum-illud célèbre Fra- 
castorii de sarlagine acriter calefacta^jgqua circumdant 
medici capita apoplecticorum desperatorum , expandit 
manifeste spiritua animales, ab humoribus et obstructio- 
nibus cerebri compressos et quasi exstinctos , illosque ad 
motum excitât > non aliter quam ig^is operatur in aquam 
aut aërem ; et tamen per consequens vivificat. Ettam ova 
aliquando excluduntur per calorein ignis, id quod pror- 
sus imitatur calorem animalem ; et complu ra èjus modi : 
ut nemo dubitare possit , quin calor ignis in multis sub- 
jectis niodifîcari- possit ad iraaginem caloris cœlestium et 
ammaliunu 

Siniiliter, sintnaturae inquisitae, motus et quies. Vide- 
tur esse divisio solennis atque ex intima philosopbia, 
quod corpora naturalia vel rotent, vel ferantur recta, 
vel stent sive quiescant Aut enim est motus sine termina, 
autstatio in termino, aut btio ad terminum.At motus 
illepereunis rotationis videtur esse cœlestium proprius; 
statio, ûwe quies, videtur competere globo ipsi terrae; 
at corpora caetera ( gravia quae vocant, etlevia, extra 
locos scilicet connaturalitatis suae si ta) feruntur recta ad 
ïûassas sive congregationes similium , levia sursum , ver- 
sus ambitumcœli, gravia deorsum, versus terram; atque 
ista pulchra dictu sunt. 

At instantia, fœderis est coraeta aliquis humilior, qui, 
quum sit longe infra ccelum , tamen rotat ; atque com- 
roentum Aristotelis de alligatione sive sequacitate co- 
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met» ad astrum aliquod, jampridem explosum est, noQ 
tantum quia ratio ejus non est probabilis > sed propter 
experientiam manifestam discursus et i^pn^laris motus 
cometarum per varia loca cœli. 

At rursus alia instantia fœderis circa hoc subjectum , 
est motus aëris ; qui intra tropicos ( ubi circuii rotationis 
suut majores) videtur et ipse rotare ab oriente in occi- 
dentem. 

Et alia rursus instantia foret fluxus et refluxus maris, 
si modo aquae i]^de deprehendantur ferri motu rotationis 
( licet tarda et evanido ) ab oriente in occidentem ; ita 
tamçu , ut bis in die repercutiantur. Itaque si haec ita se 
babeant, manifesttum est motum istum rotationis non 
terminari in cœlestiby s , $ed communicari aëri et aqusB. 

Etiam ista proprietas leviuni, nimirum ut ferantur 
sursum, vacillât nonnihil. Atque in hoc , sumi potestpro 
instantia fœderis buUa aquae. Si enim aër fiierit subter 
aquam^ ascendit rapide versus superficiem aquae, per 
motum illum plagœ (quam vocat Democritus), per quam 
aqua descendens percutit et attollit aërem sursum ; noo 
autem pér contentionem aut nixum aëris ipsius. Atqui 
ubi ad superficiem ipsam aquœ ventum fuerit, tum cobi- 
betur aër ab ulteriore ascen&u per levem resisteotiam , 
queni reperit in aqua non statim tolérante se disconti- 
Quari; ita ut exilis admodum sit appetitus aëris ad su- 
perior^. 

Similiter, sit natura inquisita, pondus. Est plane divi- 
sîo recepta, ut densa et solida ferantur versus centrum 
terrœ , rara autem et tenuia versus ambitum cœli ; tan- 
quam ad loca sua propria. Atque loca quod attinet, licet 
ÎQ scholis hujusmodi res valeant, plane inepta et pueri^ 
lis cogitatio est, locum aliquid posse. Itaque nugantur 
philosophi, quum dicunt, quod, si perforata esset terra, 
corpora graviase sisterent quando ventum esset ad cen- 
trum. Esset enim certe virtuosum plane et efiicax genus 
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nihili, aut puDCti mathematici , quod aut alla afficeret, 
aut rursus quod alla appeteret : corpus enim non nisi a 
corpore palilur. Verum iste appetitus ascendendi et ae- 
scendendi, aut est in schematismo corporis quod moy^tur^ 
aqtin sympathia sive consensu cum alio corpore. Quod 
si mveniatur aliquod corpus deusum et solidum , quod * 
nibilominus non feratur ad terram, confunditur hujus- 
inodi divisio. At si recipiatur opinio Gilberti, quod ina- 
^etica vis terrae ad alliciendum gravia non extendatur 
ultra orbem virlutis suae ( quae operatur semper ad di- 
stantitni certam , et non ultra), Iiocque per aliquam in- 
sUntiani verificetur; ea demum erit instantia fœderis 
circahoc subjectum. Neque tamea occurrit impraesentia- 
nua aliqua instantia super hoc certa et manifesta. Pro- 
xiflw videntur accedere cataractae cœli, quae in navigatio- 
d3)u8 per oceanum Atlanticum versus Indias utrasque 
saepexîonspiciuntur. Tanta enim videtur esse vis et moles 
aquarum quae per hujusmodi cataraetas subito efFundi- 
tur, Qt videatur colleo@D aquarum fuisse ante facta , at- 
queiji his locis haesisse et mansisse, et postea potius per 
causam violentain dejecta et detrusa esse , quam naturali 
motu gravitatis cecidisse : adeo ut conjici possit corpo- 
ream molem , densam atque compactam , in magna di- 
staojtia a terra, fore pensllem tanquam terram ipsam ; nec 
casuram, nisi dejiciatur, Verum de hoc nil certi affir- 
mamus. Intérim in hoc , et in multis aliis facile appare- 
bit, quam inopes simus historiae naturalis, quum loco 
iDstantiarum certarum , nonnunquam suppositiones af- 
ferre pro exemplis cogamur. 

Similiter, sit natura inquisita, discursus ingenii. Vide- 
tur omnino divisio vera , rationis humanae , et solertiae 
brutorum. Attamen sunt nonnullae inslantiae actionum , 
quae eduntur a brûlis, per quas videntur etiam bruta 
quasi syllogizare : ut memoriae proditum est de corvo, 
q^i 5 per magnas siccitates ferc enectus sili , conspexit 
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aquatniutrunco cavo arboris ; atque quum non dareturei 
intrare propterangustias , non cessavit jacere multos la- 
pillos , per quos surgeret et ascenderet aqua , ut bibere 
posset; quod postea cessit in proverbium. 

Similiter, sit natura inquisita,visibile. Videtur omnino 
esse divisio vera etceila, lucis, quae est visibile originale, 
et primam copiam facit visui; et coloris, qui est visibile 
secundarium, et sine luce non cernitur, ita ut videatur 
uil aliud esse , quam imago aut modifîcatio lucis. Atla- 
men ex utraque parte circa hoc videntur esse instantiœ 
fœderis , scilicet, nix in magna quantitate , et flamma 
sulphuris ; in quarum altéra videtur esse color primulum 
lucens, in altéra lux v^rgens ad colorem. 

XXXVI. Inter prœrogalivas instantiarum , ponemus 
loco decimo quarto instaniias crucis ; translato vocabulo 
a crucibu^y quae erectae in biviis, indicant et signant via- 
ru m separationes. Has etiam instaniias decisorias ^ ti 
judiciales, et in casibus nonnullis instantias oraculiei 
mandatiy appellare consuevimus. Earum ratio talis est. 
Quum in inquisitionenaturaealicujus, intellectus ponitur 
tanquam in aequilibrio^ ut incertus sit, utri naturarume 
duabus , vel quandoque pluribus , causa naturae inquisi^ 
tae attribui aut assignari debeat, proptercompluriumna- 
turarum concursum fréquentera et ordinarium ; instan- 
tiœ crucis ostendunt consortium unius ex naturis ( quoad 
naturam inquisitam) fîdum et indissolubile, alterius au- 
tem varium et separabile; unde terminatur quaestio, et 
recipitur natura illa prior pro causa, missa altéra et re- 
pudiata. Itaque hujusmodi instantise sunt niaximae lucis, 
et quasi magnae auctoritatis ; ita ut curriculum interpre- 
tationis quandoque in illas desinat, et per illas perncia- 
tur. Interdum autem instantiœ crucis illae oçcurrunt e 
inveniuntur inter jampridem notatas; at ut plurimum 
novae sunt, et de industria atque ex conlposito quaesit» 
et applieatae , et diligentia sedula et acri tandem efu^^* 
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ExempU gralia: sit uatura ifK]iiiâ^ ikiims et refkixus 
maris, illebis repetituç in die, atifue ses^Kïrarius , inac- 
cessibus et recessibus singiilis , cum difFerentia nonnuUa, 
quae coincidit in motum lunae. Bivium circa banc natu- 
ram taie est. 

Necesse prorsus est, ut iste motus efficiatur, vel ab 
aquarum progressu et regressu , in modum aquae in pelvi 
agitalœ, quae quando latus unum pelvis alluit, deserit 
alterum; vel a sublatione et subsidentia aquarum e pro- 
fundo, in modum aquœ ebullientis, et rursus sùbsidentîs. 
Utri vero causœ fluxus et refluxus ille assignari debeat , 
oritur dubitatio. Quod si recipiatur prior assertio, ne- 
cesse est, ut quum sit fluxus in mari ex una parte, fiât 
subidem tempus alicubi in mari refluxus ex alia. Itaque 
ad hoc reducitur inquisitio. Atqui observavit Acosta , 
cumaliis nonnullis, diligenti facta inquisitione , quod ad 
liltora Floridae , et ad littora adversa Hispaniae , et Afri- 
ca, fiaut fluxus maris ad eadem tempera, et refluxus iti- 
dem ad eadem tempora ; non contra , quôd , quum fluxus 
sit ad littora Foridaé, fiât refluxus ad littora Hispaniae et 
Africae. ^ttamen adhuc diligentius atténdenti, non per 
lioc evincitur motus attollens , et abnegatur motus in pro- 
gressu. Fieri enim potest, quod sit motus aquarum in pro- 
gressa, et nihilominus inundet adversa littora eju^dem 
alvei simul : si aiquae scilicet iUae contrudantur et com- 
pellantur aliunde ; quemadmodum fit in fluviis , qui 
fluunt et refluunt ad utrumque littus horis iisdem, 
^uum tamen iste motus liquido sit motus in progressu , 
^^nipe aquarum ingredientium ostia fluminum ex man. 
Itaque simili modo fieri potest, ut aquœ venientes ma- 
gna mole ab oceano orientali Indico compellantur et tru- 
«aotur in alveum maris Atlantici , et propterea inundent 
utrumque latus simul. Quaerendum itaque est, an sit 
aliusalveus, per quem aquae possint iisdem temporibus 
^'Qui et rpfluere. Atque prgesto est mare Australe , mari 
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est. Hoc vero in fretis per lineas nauticas non.difHcileest 
experiri , videlicet utrum in refluxibuS) versus médium 
maris , mare non sit magis altum sive profundum, quam 
in fluxibus. Notandum autem est, si hocitasit, fieri (contra 
ac creditur) ut attollant se aquœ in refluxibus , demittaut 
se tantum in fluxibus, ita ut littora vestiant et inondent 

Similiter, sit natura inquisita , motus rotationis sponta- 
neus ; et speciatim , utrum motus diurnus , per quem sol 
et stellse ad cohspectum nostrum oriuntur et occidunt, 
sit motus rotationis verus in cœlestibus; aut motus 
apparens in cœlestibus, verus in terra. Poterit esse in- 
stantia crucis super hoc subjectum talis. Si invenia- 
tur motus aliquis in oceano ab oriente in occidentem, 
licet admodum languidus et enervatus ; si idem motus 
reperiatur paulo incitatior in aëre, praesertim intra tro- 
picos , ubi propter majores cîrculos est magis per- 
ceptibilis; si idem motus reperiatur in humilioribus co- 
metis, jaui factus vivus et validas; si idem motus repe- 
riatur in planetis, ita tamen dispeusatus et graduatus, 
ut, quo propius absit a terra, sit tardior; quo longius, ce- 
lerior, atque in cœlo tiemum stellato sit velocissimus; 
tum certe recipi débet motus diurnus pro vero in cœlis, 
et abnegandus est motus terrœ ; quia manifestum erit, 
motum ab oriente in occidentem esse plane cosmicum, 
et ex conseusu universi , qui , in summitatibus cœli ma- 
xime rapidus, gradalim labascat , et tandem desinat,et 
exstingualur in immobili, videlicet terra. 

Similiter , sit natura inquisita , motus rotationis ille 
alter apud astronomes decantatus , reuitens et contranus 
motui diurno, videlicet ab occidente in orientem, quem 
veteres aslronomi attribuuntplanetis,etiamcœlo stellato, 
at Copernicus et ejus sectatores, terrae quoque; et quae- 
ratur, utrum inveniaturin rerum natura aliquis talis mo- 
tus , ail potius res conficla sit et supposita^ ad compen- 
diaet commoditates calculationum,et ad pulchruni i!l»o> 
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scilicet de expérfïeiidis molibus cœlestibus per circules 
perfectos. îfeutîquam enim evincitur iste motus esse in 
superoi^ vérus et realis , nec per defectum restitutionis 
pknetse in motu diurno ad idem punctum cœli stellati ^ 
nec per diversam politatem zodiaci , habito respectu ad 
polos mundi; quae duo nobis hune motum pepererunt. 
Primum enim phœnomenon per anteversionem et derelic- 
tioaem optime salvatur; secundum,per lineas spirales; 
adeo ut inœqualitas restitutionis , et declinatio ad tropi- 
cos, possint esse potius modificationes motus unici iilius 
diurui , quam motus renitentes , aut circa diversos polos. 
El certissimum est , si paulisper pro plebeiis nos gera- 
mus(missis astronomorum et scholae commentis^ quibus 
illud in more est , ut sensui in multis immerito vim fa- 
ciajût , et obscuriora malint), talem esse molum istum ad 
sensum, qualem diximus; cujus imaginera per fila fer- 
rea(veluti in machina ) aliquan do repraesentari fecimus. 

Verum iiistantia crucis super hoc subjectum poterit 
esse talis. Si inveniatur in aliqua hîstoria fide digna , 
fuisse corn eta m aliquem , vel sublimiorem vel huinllioi-em, 
qui noq rota verit cumconsensu manifesto (licet admodum 
irregulariter) motus diurni, sed potius rotavçrit in con- 
trarium cœli ; tum certe hucusque judicandum est , posse 
esse in natura aliquem talem motum. Sin nihil hujusmodi 
iûveniatur, habendus est pro suspecto , et ad alias instan- 
to crucis circa hoc confugiendum. 

Similiter, sit natura inquisita, pondus sive grave. Bi- 
vium circa hanc naturam taie est. Necesse est, ut gravia 
et ponderosa vel tendant eiç natura sua ad centrum ter- 
raB,per proprium scliemalismum ; vel ut a massa corpo- 
reaipsius terrae, tanquam a cougregatione corporum con- 
naturaUum, attrahantur et rapiai^tur, et ad eanî per 
coQsensum ferantur. At posterius hoc si in causa sit , 
sequitur , ut quo propius gravia appropinquant ad ter- 
rain, eo fortins et majore cum impetu ferantur ad eam; 
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quo longlus ab ea absint, debilius et tardius (ut fit in at- 
traclionibus magneticis), idque fieri intra spatium certum; 
adeo ut, si elongata fuerint a terra, tali distantia ut vir- 
tus terrae in ea agere non possit, pensilia mansura siot, 
ut et ipsa terra , nec omnino decasura. 

Itaque talis circa banc rem poterit esse instantia cru- 
cis. Sumatur borologium ex iis quœ moventur per pon- 
déra plumbea, et aliud ex iis quœ moventur per com- 
pressionem laminœ ferreae; atque vere probentur, ne 
alterum altero velocius sit aut tardius ; deinde ponatur 
borologium illud movens per pondéra super fastigium ali- 
cujus templi altissimi, altero illo infra detento;et notelur 
diligenter, si borologium in alto situm tardius moveatup 
quam solebat, propter diminutam virtutem ponderum. 
Idem fiât experimentum in profundis minerarum alte 
sub terra depressarum, utrum borologium hujusmodinon 
moveatur velocius quam solebat, propter auctam vir- 
tutem ponderum. Quod si inveniatur virtus ponderum 
minui in sublimi , aggravari in subteri»i3peis , recipiatur 
pro causa ponderis attractio a massa corporea terrae. 

Similiter, sit natura inquisita, verticitas acus ferre», 
tactœ magnete. Circa banc naturam taie erit bivium. Ne- 
cesse est , ut tactus magnetis vel ex se indat ferro verli- 
citatem ad septentrioiies et austrum , vel ut excitet fer* 
rum tantummodo etbabilitet ; motus autem ipse indaturex 
praesentia terrae , ut Gilbertus opinatur , et tanto conatu 
probare nititur. Itaque bue spectaut ea quae ille perspi- 
caei industria conquisîvit : nimiruin quod clavus ferreus, 
qui diu duravit in situ versus septentrioues et austrum , 
colligat mora diutina verticitatem , absque tactu magne- 
tis: ac si terra ipsa,* quae ob distantiam débiliter opera- 
tur ( namque superficies aut extima incrustatio terrae 
virtutis magnetîtae, ut ille vult, expers est), per moram 
lamen longam magnetis tactum suppleret , et ferrura ex- 
ciret , deinde excitum conformaret et verteret j rursus, 
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quod ferrum ignitum et candens, si in exstïnctione suà 
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reflexio radiorum solis a superiore parte aëris. Etiam 

quandoque reflecti videmus radios solis temporibus ves- 

pertinis serenis , a fimbriis iiubiutn roscidarum , non mi- 

nori splendore, sed potius illustriori et magis glorioso, 

quam qui redditur a corpore lunœ ; neque tamen cqpstat 

eas nubes coaluisse in corpus deusum aquœ. Çtiam vide* 

mus aërem tenebrosuni pone fenestras noctu reflectere 

Jucem candelaB, non minus quam corpus densum. Ten* 

tandum etiam foret experimentum immissionis radioFuni 

solis per foramen , super flammam aliquam subfuscam 

et caeruleam. Sane radii aperti solis, incidentes in flammas 

obscuriores, videntur eas quasi mortificare, ut conspiciaff- 

tur magis instar fumi aibi, quam flammae. Atquehaee 

impraesentiarum occurrunt, quœsint ex natura instantiû' 

mm crucis circa liane rem; et meiiora fortasse reperiri 

possunt. Sed nqtandum semper est, reflexionem a flamma 

non esse exspectandam , nisi a flamma alicujus profundi- 

tatis : nam aliter vergit ad diaphanum. Hoc autem pro 

certo ponendum, lucem semper, in corpore aequali, aut 

cxcipi et transmitti , aut resilire. 

Similiter, sit natura inquisita, motus missilium, veluti 
spiculorum, sagittarum, globulorum, per aërem. Hune 
motum schola (more suo) valde negligenter expedit : satis 
liabens, si eum npmine motus yiolenti a naturali( quera 
yocant) distinguât, et, quod ad primam perçu ssioncmsive 
impulsionem attinet, per illud, quod duo corpora non 
possint esse in uno loco, ne fiât pénétrât io dimensionum^ 
sibi satisfaciat; et de processu continuato istius motus ui- 
hil curet. At circa liane naturam bivium est taie; autiste 
motus fit ab aëre vehente, et pone corpus emissum sq 
colligente, instar fluvii erga scapham, aut venti erga pa- 
leas; aut a partibus ipsius corporis non sustinentibus ira- 
pressionem , sed ad eamdem laxandam per successionem 
se promoventibus. Atque priorem illum recipit Frascato- 
rius , et ferç omnes qui de hoc motu paulo subtilius inqiii- 
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potest. Sed illud verum : generalionem hujusmodi flam- 
marum flatulentarum, et veluti venlorum igneoruiïi,fieri 
ex conflictu duorum corporum , eorumque naturœ inter 
se plane contrariœ, alterius admodum inflamraabiHs, quae 
natura viget in sulphure ; alterius flammam exhorraotis^ 
qualis est spiritus crudus , qui est in nitro ; adeo ut fiât 
conflictus mirabilis, inflammantese sulphurequanlum po- 
test (nam tertium corpus, nimirum carbo salicis, nil 
aliud fere praestat , quam ut illa duo corpora incorporel , 
et commode uniat), et erumpente spiritu nitri quantum 
potest , et una se dilatante ( nam hoc faciunt et aër , et 
omuia cruda,et aqua, ut a calore dilatentur), et per istam 
fugam et eruptionem, intérim flammam sulphuris, tau- 
quam foUibus occultis, undequaque exsufHante. 

Poterant autem esse instantiœ crucis circa hoc subjec- 
tum duorum generum : alterum eorum corporum qu« 
maxime sunt inflammabilia, qualia sunt sulphur, caphura, 
jiaphtha , et hujusmodi , cum eorum mixturis ; quae citius 
et facilius concipiunt flammam quam pulvis pyrius, si 
non impedianlur : ex quo liquet appetitum inflanimandi 
perse effectum illum stupendum non operari; alterum 
eprum quae flammam fugiunt et exhorrent , qualia sunt 
sales omnes. Videmus enim, si jaciantur in ignem,spîri- 
tum aquéum erumpere cum fragorc, antequam flamma 
coucipiatur, quod «liam leniter fit in foliis paulo contu- 
macioribus, parte aquea erumpente, antequam oleosa con- 
cipiat flammam. Sed maxime cernitur hoc in argentovivoj 
quod non maie dicitur aqua mineralis. Hoc enim absque 
inflammatione , per eruptionem et expansionem simpli* 
cem, vires pulveris pyrii fere adaequat; quod etiam ad- 
mixtum pulveri pyrio, ejus vires multiplicare dicitur. 

Similiter,sit natura inquisi ta, transitoria natura flamm» 
et exstinctio ejus momentanea. Non enim videtur natura 
(l^BMÇQ^ae hic apud nos figiet consistere, sed singulis quasi 
momentis generari,etslatim exstingui. Manifestum enim est 
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m flammis, quae liic continuantiir et durant, istam duratio- 
nemnon esse ejusdem flammae in individuo, sedfierîpcr 
successionern novae flammae seriatim generatae, minime au- 
tem manere eamdem flammam numéro ; id quod facile per-^ 
spicitupex hoc, quod, subtracto alimento sive fomite flam-' 
mae, flamma statim pereat. Bivium autem circa hanc 
naturam taie est. Momentanea ista natura aut fît remit-: 
tente se causa quae eam primo genuit, ut in lumine,' 
sonis,et motibus (quos vocant) viotentis; aut quod flamma 
ift natura sua possit hic apudnos manere, sed^'a contra-* 
riis naturis circumfusis vim patiatur, et destruatur. 

Itaque poterit esse circa hoc subjectum instantia cm* 
cis talis. Videmus flammas in incendiis majoribus , quam^ 
^te in sursum ascendant. Quanto enim basis flammae est 
l«tior, tanto vertex sublimior. Itaque videtur principium 
exstinctionis fieri circa latera^ ubi ab aère flamma compri- 
mitur, et maie habetur. At medituHia flammae, quae aër non 
contingit, sedalia flamma undique çircumdat, eadem nu- 
méro manenl; neque ex«ti»guuntup, donec paulatim an- 
gustentur ab aëre per latera circumfaso. Itaque omnis- 
flamma pyramidalis est, basi circa- fomit^mlargior, ver- 
tice autem (inimicante aêre^ nec suppeditante fomite) acu-- 
^or.Atfumus, aogustior circa basin,ascendeiKlodrlatatur, 
ctfittaûquampyramis inversa; quia scilicet aër fumum re- 
^pit , flammam ( neque enim quispiam somniet aërem 
^se flammam accensum , quum sint corpora plane hete-^ 
^genea ) comprimit. 

Accuratior autem poterit esse instantia cruels ad hanc^ 
ï'em accommoda ta, sires forte manifestari possit perflfgn- 
»ias bicolores. Capiatur igitur situla parva ex métallo, «t 
JQ ea figatur parva candela cerea accensa ; ponatur situla 
*û paiera, et circumfondatur spiritusvini inmodica quan- 
"t^te, quae ad labra situlœ non attingat; tum accende 
spintum vini. At spiritus iflevini exhibebit flammam ma- 
8^ scilicet caerujeam, lychnus candelae autqm magis fla«* 
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vam. Notetur itaquc utrum flamma Ijcliui (quam facile 
est per colorem a flamma spiritus viaidistioguere; neque 
enim flammae, ut liquores, statim commiscentur) maneat 
pyramidalis, an potius magis tendat ad formam globosam, 
quura nihil inveniatur quod eam destruataut camprimat. 
At hoc posterius si fiât, manere flammam eamdem numé- 
ro y quamdiu intra aliam flammam concludatur ^ nec vim 
inimicam aëris experiatur, pro certo ponendum est. 

Atque de instantiis crucis haec dicta sint. Lougiore& 
autem in iis tractandis ad hune finemfaimus, uthomines 
paulatim discant et assuefîant, dénatura judicare per //ïj- 
tantias crucisy et expérimenta lucifera, et non per ratio- 
uales probabiies. 

XXXVII. Inter praerogativas instantiarum, pooemus, 
loco decimo quinto instantias dixfortii; quse indicant se- 
parationes naturarumearum^quaeut plurimum occurrunt. 
IJifFerunt autem ab instantiis quae subjunguntur instan-^ 
tils comitatuSy quia iilae indicant separationes naturae ali- 
cujus ab aliquo concreto, cum quo illa familiariter coih 
$^escit : hae vero separationes naturae alicujus ab altéra 
natura* Differunt etiam ab instantiis crucis , quia nihil 
déterminant, sed monent tantum de separabilitate unius 
i^aturae ab altéra. Lsu{> aulem earum e&t ad prodendas 
falsas formas, et dissipandas levés contemplationes ex ré- 
bus obviis orientes; adeo ut veluti plumbum et pondéra 
intellectui addant. 

Exempli gratia : sint naturae inquiaitae, quatuor natur» 
illae quas contuberncdes vult esse Telesius , et tanquam ex 
eadjpm caméra : videlicet calidum , lucidum, tenue, mo- 
bile, sive promptum ad motum. At plurimae inveniuntur 
instantiœ divortii inter ipsas. Aër enim tennis est et ha- 
hilis ad motum, non calidus aut lucidus; luna lucida, 
absque^calore; aquafervens, calida, absque lumine; motus 
aciis ferreaç super versprium , pernix et agilis, et tamen 
in cpcporofrigido, densa, opaco; et complura id geûus. 
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origiaç sua a substantia iucorporea. Videlar enim nont 
minus requiri nalura corporea ad actionem naturalem sus- 
teutandam et devehendam, quam ad excitaiidam aut ge- 
i^erandam. - 

XXXVIII. Sequuotur quiaque ordines instantiafum , 
quas uuo vocabulo generali instantias lampadi^, sive in- 

fçrmationis primœy appellare consuevimus : ea& sunt, qua& 
auxiliantur sensui. Quum enim omnis interpretatio na^ 
tierce incipiat a sensu , atque, a sensuum perceptionibus , 
reçla, constanti, et munita via, duc£tt ad perceptiones in- 
tellectus, quae suili notiones verae et axiomata ;, nece$seest, 
ut quanto magis copiosae et exactae fuerint repraesentatio- 
ue$, sivç praebitiones ipsiuç sençus, tantp opinia. cédant 
facilius et feliçiqs. 

Harum aul^m quinque instantiarum lampadisy prima? 
roborant, ampliant, et rectifîcant actiones sensus imme- 
Uiatas; seçundae deducunt non-sensibile ad sensibile; ter- 
ti^e indicant processus continuâtes sive séries, earumrerui» 
et motuum, qu^ (utplurimu^ïi) non notantur nisi in exitii 
^utperiodis; quarlae aliquid substituunt sensui in meris 
destitutionibus ; quintae excitant attentionem sensus et 
adverlentiam, atque una limitant subtilitatem rerum. D^ 
his auteni siqgulis jam dicendum est. 

XXXIX. luler praerogativas instantiarum, pônemus 
loco dôcimp sexto instantias januœ si\e portœ: eo euim 
nomine eas appellamus, quae juvant actiones sensus imme- 
diatas. Iqler sensus autem manifestum est partes primas 
tenere visum, quoad informationeni : quare huic sensui 
praecipue auxiliaconquirenda. Auxilia autem triplicia esse 
posse videntur : vel ut percipiat non visa ; vel ut majore 
intervallo; vel ut exactius et distinçtius. 

Primi generis sunt (missisbis-oculis, ethujusmodi,quaç 
valent tantum ad corrigendam et levandam infirmitatem 
visus non bene dispositi, atque ideo nihil amplius infor- 
mant) ea quae nuper inventa sunt perspicilla; quae lateU: 
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les et invisibiks corporum minutias, et occultos schéma- 
tismosy et motus (a uc ta insigniterspecierum magiiitudine) 
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rum parvarum^ plane nuineratarum et distiactarum, de 
qua re apud antiquos tautum suspicîo fuit. Hinc demons- 
trari videtur, quod spatia orbium (quos vocaut) planeta- 
rum non sint plane vacua aliis stellis , sed quod cœluia 
incipiat stellescere, antequam ad cœlum ipsum stellatum 
ventum sit ; licet stellis minoribus, quam ut sine perspi- 
cillis istis conspici possint. Hinc choreas illas stellarum 
parvarum circa planetam Jovis (undè conjici possit esse 
in motibus slellaruin plura centra) intueri licet. Hinc in- 
œqualitates luniiuosi etopaci in luna distinctius cernun- 
lur et locantur, adeo ut fieri possit quaedam seleno^gra- 
phia ; hinc maculae in sole; et id genus : omnia certe 
inventa nobilia, quatenus fides hujusmodi demonstratio- 
nibus tulo adhiberi possit. Quœ nobis ob hoc maxime 
suspectœ sunt, quod in istis paucis sistatur experimen- 
tum, neque alia complura investigatu aeque digua eadem 
ratione inventa sint. 

ïertii generis sunt bacilla illa ad terras mensurandas, 
astrolabia, et similia; quae sensum videndi non ampliant, 
sed rectificant et dirigunt. Quod si sint aliae instantiae, 
quae reliquos sensus juvent in ipsorum actionibus imme- 
diatis et individuis; tamen si ejusmodi sint, quae infor- 
mationi ipsi nihil addant plus quam jam habetur, ad id 
quod nunc agitur, non faciunt : itaque earum mentioDcm 
non fecimus. 

XL. Inter praerogativas instantiarum , ponemus loca 
decimo septimo insianlias citantes; sumpto vocabuloa 
foris civilibus, quia citant ea ut compareant, quae prius 
noncomparuerunt; quaseliam inslantias evocantesdiY^^' 
lare consuevimus. Eae deducuntnon-sensibilead sensibile. 

Sensum autem fugiunt res, vel propter distantiam ob- 
jecti locati ; vel propter interceptionem sensus per corpora 
média; vel quia objectum non est habile ad impressioncm 
in sensu faciendam ; vel quia déficit quantum in objecta 
pro feriendo sensu; vel quia tempus non est propertiona- 
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tum ad actuandum sensum ; vel quia obiecti percussio non 
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clusus primo multiplicat se , et tanquam depascit partes 
tapgibiles eas, quœ sunt maxime ad hoc faciles et prœpa- 
ratae; easque digerit, et conficit, et vertit in spiritum,et 
deinde una evolant. Atque haec confectio et multiplieatio 
spiritus deducitur ad sensum per diminutionem ponderis. 
la omni eoim desiccatione, aliquid defluit de quanto; ne- 
que id ipsum ex spiritu tantum praeinexistente , sed ei 
corpore quod prius fuit tangibile, et noviter versum est: 
spiritus enim non pondérât. Egressus autem sive emissio- 
spiritus deducitur ad sensîbile in rubigiue metallorum, 
et aliisputrefactionibusejus generis, quae sistunt se ante- 
quam pervenerint ad rudimenta vitae; nam illae ad ter- 
tiura genus processus pertiaent.Eteuim in corporibusma- 
gis compactis spiritus non invenit poros et meatus, per 
quos evolet : itaque cogitur partes ipsas tangibiles pro- 
truderé et ante se agere, ita ut illae simui exeant; atque 
inde fit rubigo , et simiiia. At contractio partium tangi- 
bilium, postquam aliquid de spiritu fuerit emissum (uode 
sequitur iila desiccatio), deducitur ad sensibile, tum per 
ipsam duritiem rei auctam, tum multo magis per scissu- 
ras, angustationesy corrugationes, et complieationes cor- 
porum, quae inde sequuntur. Etenim partes ligni desiliunt 
et angustantur; pelles corrugantur; neque id solum, sei 
(si subi ta fuerit emissio spiritus per calorem ignis) tantum 
properant ad contractionem^ut se complicent et convolvant. 
At contra, ubi spiritus detinetur, et tamen dilatatiiret 
excitatur per calorem aut ejus analoga (idquod fitittCO^ 
poribus magis solidis aut tenacibus), tum vero corpora 
emoUiuntur, ut ferrum caudens; fluunt, ut metalla;li- 
quefiunt, ut gummi, cera, et simiiia. Itaque contrariaeill»' 
operationes caloris (ut ex eo alia durescant , alia liques- 
cant) facile reconciliantur, quia in illis, spiritus emilti- 
tur; in his, agitatur et detinetur : quorum posterius est 
actio propria caloris et spiritus ; prius, actio partium tait- 
gibilium tantum per occasionem spiritus emissio 
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fieriy neque Quicquam in nihilum redigi ; verum quan- 
tum ipsum materiae sive summam totalem constare, nec 
augeri aut minui. Nec iilud minus verum : Ex quanlo 
i'ilo materiœ sub iisdem spatiis swe dimensionibus, pro 
diversitate corporutn , plus et minus contineriy ut in aqua 
plus, in aère minus ; adeo ut si quis asserat , aliquod con- 
tentum aquœ in par contentum aëris verti posse, idem sit 
ac si dicat, aliquid posse redigi in nihilum: contra, si 
quis asserat, aliquod contentum aëris in par conteotum 
aquae verti posse , idem sit ac si dicat, aliquid posse 
. fieri ex nihilo. Atque ex copia ista et paucitate materiae , 
notiones illae densi et rari^ quae varie et promiscue acci- 
piuntur , proprie abstrahuntur. Assumeuda est et asser- 
tio illa tertia, etiam satis certa : quod hoc, de quo loqui- 
mur, plus et minus materiœ in corpore hoc vel illo,a(I 
calculos ( facta collatione) et proportiones exactas, aut 
exactis propinquas, reduci possit; veluti si quis dicat 
inesse in dato contento auri talem coacervationem mate- 
riae, ut opus habeatspiritus vini, ad taie quantum mate- 
riœ œquandum, spatio vicies et semel majore quam im^ 
plet aurum , non erraverit. 

Coacervatio autem materiœ, et rationes ejus deducun- 
^ur ad sensibile per pondus. Pondus enim respondet of^ 
piœ materiœ, quoad partes rei tangibilis ; spiritus auton, 
et ejus quantum ex materia, non venit in computationem 
per pondus ; levât enim pondus potius, quam gravât. hX 
nos hujus rei tabulam fecimus satis accuratam, in ^ 
pondéra et spatia singulorum metallorum, lapidumpr»* 
cipuorum, lignorum, liquorum, oleorum,et plurimorum 
aliorum corporum tam naturalium quam artificialium , 
excepimus : rem polychrestam , tam ad lucem informatio- 
uis, quam ad normam opcrationis, et quœ multas res 
reveletomnino prœter exspectatum. Neque illud pro m*' 
nimo habendum est, quod denwnstret omnem varieta- 
1cm , qnœ in corporibus tangibilibus nobis nolis versalur 
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{ iiitelligimus autem corpora beiie unita , nec plane spon- 
giosa, et cava, et magna ex parte aëre impleta), non ul*- 
Ira rationes parlium vigenti et unius excedere: tamfinita 
scilieet est natura, aut saltem illa pars ejus, cujus usus 
ad nos maxime pcrtinet. 

£tiam diligentiaenosti^aeesse putavimus experiri, si forte 
capi possint rationes corporum non tangibilium sivepneu- 
malicorum respecta corporum tangibilium. Id quod tali 
molitione aggressi sumus. Phialam vitream accepimus , 
quae uneiam fortasse unam capere possit; parvitate vasis 
usi, ut minori cum calore posset fieri evaporatio sequens. 
Hanc phialam spiritu vini implevimus fere ad coilum ,eli- 
^ gentes spiritum vini, quod, per tabulam priorem, eum 
'. esse ex corporibus tangibilibus (quae bene unita nec cava 
Miat) rarissimum, et minimum continens materiae sub suo 
dimenso, observa vimus. Deinde pondus aquse cum pliiala 
-, ipsa exacte notavimus. Postea vesicam accepimus, quae 
circa duas pintas contineret. Ex eâ aërem omnem, quoad 
i fieri potuit , expressimus, eo ut vesicae ambo latera essent 
, coiitigua. Etiam prius vesicam oleo oblevimus cum frica- 
tione leni, quo vesica esset clausior; ejus, si qua erat, 
porositate oleo obturata. Hanc vesicam circa os phialae, 
iQtra os vesicae recepto,fortiterligavimus, filo parum ce- 
r^to, ut melius adhaeresceret et arctius ligaret. Tum de- 
wum phialam supra carbones ardentes in foculo colloca- 
'imus. At paulo post vapor si ve aura spiritus vini per 
calorem dilatati , et in pneumaticum versi , vesicam pau- 
I latimsufflavit , eamque universam veli instar undequaque 
cxlendit. Id postquam factum fuit , continuô vitrum ab 
*gQe removimus, et super tapelem posuimus , ne frigore 
"•srumperetur ; statim quoquein summitate vesicae fora- 
in fecimus, ne vapor, cessante calore, in liquorem re- 
stitutus resideret,et rationes confunderet.Tum vero vesi- 
^^ ipsaiïi sustulimus, et rursns pondus excepimus spii-itus 
^'ûïjqui remanebat. Inde quantum consumplum fuisset 
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in vaporcm scu pneuniaticum , computavimus ; et facta 
collalioiie, quantum locum sive spatium illud corpus im- 
plesset, quando esset spiritus vini in phiala, et rursus 
quantum spatium impleverit, postquam factum fuisset 
pneumaticum in vesica, rationes subduximus : exquibus 
manifeste liquebat, corpus islud ita versum et mutatum 
expansionem centuplo majorem j quam antea habuisset, 
acquisivisse. 

Similiter, sit natura inquisita, calor aut frigus, ejus nempe 
gradus, ut a sensu non percipiantur ob debilitatem. Hœc 
deducuntur ad sensum per vitrum calendare , quale su- 
per! us descripsimus. Calor enim et frigus, ipsa non per- 
cipiuntur ad tactum; at calor aërem expandit, friguâ 
contrahit. Neque rursus illa expansio et contractio aéris 
percipitur ad visum ; at aër ille, expansus^ aquam depri* 
mit; contractus, attollit;ac tum demum fit deductio ad 
visum y non ante , aut alias. 

Similiter, sit natura inquisita, mixtura corporum: vide- 
licetquidliabeant exaqueo, quidexoleoso, quidex spiritu, 
quid ex cinere, et salibus, et bujusmodi ; vel etiam (in par- 
ticulari)quid habeatlacbutyri, quid coaguli, quidseriethu- 
jusmodi. Haec deducuntur ad sensum per artificiosas et pe- 
ritas separatiooes , quatenus ad tangibilia. At natura spi- 
ritus in ipsis, licet immédiate non percipiatur, tamca 
deprehenditur per varios motus et nixus corporum langi- 
bilium, in ipso aclu et processu separationis suœ; atque 
ctiam per acrimonias , corrosiohes , et diverses colores, 
odores , et saporcs eorumdem corporum post separatio- 
nem. Alque in bac parte, per distillationes atque artiC- 
ciosas scparationes, strenue sane ab bominibus élabora- 
tum est; sed non mullo felicius quam in caeleris expen- 
mentis, quse adliuc in usu sunt, modis nimirum prorsus 
palpatoriis, et viiscœcis, et magis operose quam intelli- 
genter; et (quod pcssimum esl) nuUa cum imitatijne aut 
œmulatione naturœ, sed cum destruclione (per calores 
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Septimum autem genus latitantiae, ubi sensus ita one- 
ratur objecto ut novae admissioni non sit locus, non 
habet fere locum nisi in olfactu et odoribus; uec ad id qum) 
agitur, multum pertinet. Quare de deductionibus non- 
sensibilis ad sensibile haee dicta sint. ^ 

Quandoque tamen deductio fit non ad sensum bomi« 
nis , sed ad sensum alicujus alterius anlmalis, cujus seBsns 
in aliquibus humsmuni excellit : ut nonnullorum odorom, 
ad sensum canis; lucis, quae in aëre non extrinsecus illu- 
minato latenter existit , ad sensum felis j noctu», et hu- 
jusmodi animalium, quae cern uni noctu. Recte enimnota- 
vitTelesius,etiaminaëre ipso inesse lucemquamdamorigi- 
nalem , licet exilem et tenuem , et maxima ex parte oculis 
bominum aut plurimorum animalium non inservientem: 
quia ilia animalia , ad quorum sensum hujusmodi lux est 
proportionata , cernant noctu; id quod ye\ sine luecfieri, 
vel per lucem internam , minus credibile est. 

Atque illud utique notandum est , de destitutionibus 
sensuum , eorumque remediis , hic nos tractare. Nam fal- 
laciae sensuum, ad proprias inquisitiones de sensu et seo- 
sibili remittendae sunt^ excepta illa magna fallacia seo- 
sumn,nimirum quod constituant lineasrerum exanalogia 
hominis, et non ex analogia universi ; quœ non corrigitur, 
nisi per rationem et philosophiam universalem. 

XLI. Inter prœrogativas instantiarum , ponemusloca 
deeimo octavo insiantias viœ ; quas etiam instantias iti- 
nérantes, et instantias articulatas ^ appellare consueri- 
mus. Eae sunt, quae indicant naturae motus gradatimcon- 
tinuatos. Hoc autem genus instantiarum potius fug'^ 
observationem , quam sensum. Mira enim est bominum 
circa halke rem indiligentia. Contemplantursiquidemna^"' 
ram tantummodo de&ultorie et per periodos , et postquam 
corpora fuerint absolu ta ac compléta , et non in opéra- 
tione sua. Quod si artificis alicujus ingénia et industriam 
cxplorare et contemplari quis cuperet , is nontaotunima' 



Digitized by 



Google 



LIBER SECUNDUS. 



»79 



Digitized by 



Google 



î8o NOVUM ORGANUM. 

mus; fusius et exactius de iis serrnones habituri, quum 
ad inventionem latentis rerum processus ventum eril : 
semper enim memoria tenendum est , dos hoc loco non' 
res ipsas tractare, sed exempta tantum adducere. "j 

XLII. Inter praerogativas instantiarum^ ponemus loca 
decimo nono instantias supplementiy sive substitutionis; 
quas etiam instantias /?^(/i/g7Ïappellare consuevimus. E» 
sunt, quse supplent informationem ^ ubi sensus plane d<^ 
stituitur; atque idcirco ad eas confugimus, quuminstaô^ 
tiae propriae haberi non possint. Dupliciteratttem fitsub- 
stilutio: aut per gradualionem , aut per analoga. Exempli 
gratia , non invenitur médium quod inhibeal prorsusop 
rationem magnetis in movendo ferrum ; non aurum in-' 
terpositum , non argentum, non lapis, non vitruB»?! 
tiguum, aqua, oleum, pannus, aut corpora fibrosa, m^^ 
flamma, et caetera. Attamen per probationem exactamfo^" 
tasse inveniri possit aliquod médium , quod hebetet vir- 
tiitem ipsius plus quam aliquod aliud, comparative et in 
aliquo gradu; veluti quod nontrahat magnes ferrum per 
tantam crassitiem auri, quam per par spalium aëris;auf 
per tantum argentum ignitum, quarn per frigidarn, et 
sic de similibus. Nam de bis nos experimentum non feci- 
mus; sed suffîcit tamen ut proponantur loco exempli. Si^ 
militer non inveniturhic apud nos corpus, quod non sus- 
cipiat calidum igni approximatum. Attamen longe ciliuf 
suscipit calorem aër, quam lapis. Atque talis est substilr 
tio, quae fit per gradus. 

Substitutio autem per analoga, utilis sane, sed n)inm 
cierta est; atque idcirco cum judicio quodam adhibenda- 
Eafit, quum deducitur non-sensibile ad sensum, non prie 
operationes sensibiles ipsius corporis insensibilis, sed per 
contemplaliouem corporis alrcujus cognati sensibibs. 
Exempli gratia , si inquiratur de mixtura spirituum, qû* 
sunt corpora non visibilia, videtur esse cognatio quadam 
inter corpora , et fomites sive alimenta sua. Fomes autem 
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flammae videtur esse oleum et pinguia; aëris, aqua et 
aquea: flammae eniin multiplicaot se super halitus oiei, 
aër super vapores aquse. Videudum itaque de mixtura 
aquae et olei, quae se manifestât ad sensum : quandoqui- 
dem mixtura aëris et llammei generis fugiat sensum. A t 
oleum et aqua in ter se per compositionem aut agitatio- 
nem imperfecte admodum miscentur ; eadem in herbis , 
et sanguine , et partibus animalium , accurate et délicate 
miscentur. Itaque siniile quiddam fieri possit circa mixr 
turam flaramei et aërei generis in spiritalibus ; quae per 
confusioaem simplicem non bene sustinent mixturam , 
eadem tamen in spiritibus plantarum et animalium mis- 
ceri videntur ; praesertim quum omnis spiritus animatus 
depascat humida utraque , aquea et pinguia , tanquam 
fomiles suos. 

Similiter , si non de perfectiorlbus mixturis. spirita- 
lium, sed de eompositione tantum inquiratur: nempe 
utrum facile inter se incorporentur; an potius (exempli 
gratia) sint aliqui ventî et exhaiationes, aut alia corpora 
spiritalia , quae non miscentur cum aëre communi, sed 
lantum haerent et natant in eo , in globulis et guttis, et 
potius franguntur ac comminuuntur ab aëre, quam in 
ipsum recipiuntur et incorporantur. Hoc in aëre com- 
rouni et aliis spiritalibus, ob subtilitatem corporum, per- 
cipi ad sensum non potest; attamen imago quaedam hujus 
^^U quatenus fiât, concipi possit in liquoribus argenti 
^'ivi, olei, aquae ; atque etiam in aëre et fraclione ejus , 
quando dissipatur et ascendit in parvis portiuuculis per 
^^uam; atque etiam in fumis crassioribus , denique in pul- 
vere excitato ethaerente in aëre; in quibus omnibus non 
"t incorporatio. Atque repraesentatio praedicta in hoc 
subjecto non mala est, si illud primo diligenter inquisi- 
™ fuerit , utrum possit esse talis heterogenia inter spi- 
rjtaliajqualisinveniturînter liquida : nam tura demum haec 
^"nulacra per analogiam non incommode substituentur. 
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Alque de insiantiis istis supplemeHti ^ quod diximus^ 
informationem ab iis hauriendam esse quahdo desint in- 
stantiaepropriae^loco ^//î^w; nihilomious intelligî volu- 
inus quod illœ etiam magni sint usus, etiamquum proprias 
instantiœ adsint, ad roborandam sciiicet informationem 
una cum propriis. Verum de bis exactius dicemus, 
quando ad adminïcula inductionis tractanda sermo or- 
dine dilabetiir. 

XLIII. Inter prœrogativas instantiarum^ponemusloco 
vicesimo instantias persecantes ; quas etiam instantias 
2;e///ca/î^ej appellare consuevimus, sed diversa ratione. 
Vellicantes enim eas appellamus, quia vellicant intellec- 
tum; persecantes^ qtiia persecant naturam: unde etiam 
illas quandoque instantias Democriti noniinamus. Eae sunt, 
quae de admirabiii et exquisita subtil i ta te naturae intel- 
Jectum submonent, ut excitetur et expergiscatur ad at- 
tentionem , et observationem , et inquisitionem debitara. 
Exempli gratia, quod parum guttulae atramenti ad tôt 
litteras vel lineas extendatur ; quod argentum , exterius 
tantum inauratum , ad tantam longitudinem fîli inauratl 
continuetur; quod pusillus vermiculus , qualis iu cute 
inveuitur, habeat in se spiritum simul et figuram dissi- 
milarem partium ; quod parum croci etiam dolium aquae 
coloré inficiat ; quod parum zibethi aut aromatis longe 
majus contentum aëris, odore; quod exiguo suffitu lanta 
excitetur nube$ fumi ; quod sonorum tam accuratae dif- 
ferentiae, quales sint voces articulât», per aërem undequa- 
que vehantur, atque per foramina et poros etiam ligni et 
aquae (licet admodum extenuata&) pénètrent, quin etiam 
repercutianlur , idque tam distincte et velociter ; quod 
lux et color, etiam tanto ambituet tam perniciter , per 
corpora solida vitri , aquae , et com tanta et tam exquisita 
varietate imaginum permeent , etiam refringantur et re- 
flectantur; quod magnes per corpora omnigena, etiam 
maxime compacta, operetur; sed, quod magis mirumest , 
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quodin his omnibus, in raedio adiaphoro (quale est aêr), 
uaius'actio aliam non magnopere impediat, nempe, quod 
eodem tempore per spatiaaërisdevehantur, et visibilium 
lot imagines, et vocis articulatae tôt percussiones, et tôt 
odofes specificati, ut violae, rosae; etiam calor et frigus ; 
et virtutes magneticse ; omnia ( inquam) simul , uno alte* 
ram non impediente; ac si singula haberent vias et niea- 
lus suos proprios separatos^ neque unum in alterum im- 
pingeret aut incurreret. 

Solemus tamén utiiiter hujusmodi instanliis persecan- 
(ibus subjungere instantias quas mêlas persecationis 
appellare consuevimus : veluti, quod in iis, quae diximus, 
una actio in diverso génère aliam non perturbet aut im- 
pediat, quum tamen in eodem génère una aliam domet 
et exstinguat, veluti, lux solis, lucem cicindelae; sonitus 
bombardae, vocem; fortior odor, delicatiorem ; intensior 
calor, remissiorem ; lamina ferri interposita inter màgne- 
tem et aliud ferrum , operationem magnetis. Verum de 
his quoque inter adminicula inductionis erit proprius 
dicendi locus. 

XUV. Atque de instantiis quae juvant sensum, jam 
dictumest; quae praecipui usus sunt ad partem informati- 
^am. Inforniatio enim incipit a sensu. At universum ne- 
gotium desinit in opéra ; atque quemadmodum illud prin- 
cipium , ita hoc finis rei est. Sequentur itaque instantiae 
praecipui usus ad partem operatwam. Eae génère duae sunt, 
liumero septem, quas universas, generali nomine , instan- 
tias practicas appellare consuevimus. Operatwœ autem 
parftly vitia duo , totidemque dîgnitates instantiarum in 
génère. Aut enim fallit operatio , aut onerat nimis. 
Mit operatio maxime (praesertim post diligentem natu- 
ramm inquisitionem) propter maie determinatas etmen- 
suratas corporum vires et actiones. Vires autem et actio- 
ï^es corporum circumscribuntur et mensuraniur; aut per 
^patia loci , aut per momenta temporis , aut per unionem 
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quanti, aut per praedominantiam virtutis; qude quatuor, 
nisi fuerint probe et diligentefr pensitata, erunt fortasse 
sctenti» speculatione quidem pulchrae , sed opère inacti- 
vae. Instantias vero quatuor itidem , quae -liiic referuntur, 
uup nomine instantias mathematicas vocamus et insUin- 
lias mensurœ. 

Onerosa autem fit praxis, vel propter mixturam rerum 
inutilium ; vel propter multiplicationem mstrumentoruin ; 
vel propter inolem materiae et corporum , quae ad aliquod 
opus requiri contigerint. Itaque eae instantiae in pretio 
esse debent , quae aut dirigunt operativam ad ea quae ma- 
xime hominum intersunt; aut quœparcunt instrumentis ; 
aut quae parcunt materiae sivesupellectili.Eas autem très in- 
stantias, quae liuc pertinent, uno nomme instafitias propi- 
lias sive henevolas vocamus. Itaquede hisseptem instantiis 
jam sigillatim dicemus ; atque cum iis partem illam de 
praerogativis sive dignitatibus instantiarum claudemus. 

XLV. Inter praerogativas instantiarum, ponemus loco 
vicesimo primo instantias virgœ^ sive radii; quas etiam 
instantias perlationis ^ vel de nonultra^ appellare consue- 
vimus. Virtutes enim rerum et motus operantur, et ex- 
pediuntur per spatia , non indefinita aut fortuita , sed fi- 
nita et certa; quae ut in singulis naturis inquisitistenean- 
tur et notentur, plurimum interest praclicae; non solum 
ad hoc ut non fallat , sed etiam ut magis sit aucta et po- 
tens. Etenim interdum datur virtutes producere et di- 
slantias tanquam retraliere in propius; ut in perspicillis. 

Atque plurimae virtutes operantur et efBciunt tantum 
per tactum manifestum, ut fit in percussione corporum , 
ubi alterum non summovel alterum,nisi impellens im- 
pulsum tangat. Etiam medicinae, quae exterius applican- 
tur, ut unguenta , emplastra , non exercent vires suas , 
nisi per tactum corporis. Denique objecta sensuum, tac- 
tus et gustus, non feriunt, nisi contigua organis. 

Sunt et aliae virtutes , quae operantur ad distantiam , 
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mum valde exiguam, quaruni pUucae adhuc iiotatae sunt, 
quum tamen plures siiit quam homines suspicentur : ut 
(capieudo exempla ex vulgatis) quum succiuum aut gaga- 
tes trahunt paleas ; bullae approximatse solvunt bullas ; 
roedicinae nonnullse purgativae eliciunt humores ex alto , 
et hujusmodi. At virtus illamagaetica , per quam ferrum 
et magnes , vei magnetes invicem coëunt, operatur iii- 
Ira orbem virtutis certum , sed parvum; ubi contra, si 
sitaliqua virtus magnetica emanans ab ipsa terra ( paulo 
nimirum interiore ) super acum ferream, quatenus ad 
verlicitatem , operatio fiât ad distantiam magnam. 

Rursus, si sit aliqua vis magnetica , quae operetur per 
consensum inter globum terrae et ponderosa, aut inter 
globum lunae et aquas maris (quae maxime credibiiis vi- 
detur in fluxibuset refluxibus semi-menstruis), aut inter 
ccelum stellatum et planetas, per quam evocentur et at- 
lollanturad sua apogaea ; haec omnia operantur ad distan- 
tias admodum longinquas. Inveniunturetqusedaminflam- 
inaliones sive conceptiones flammae , quae fiunt ad distan- 
tias bene magnas in aliquibus materiis , ut referunt de 
naphtha Babylonica. Calores etiam insinuant se per di- 
slantias amplas; quod etiam faciunt frigora, adeo ut ha- 
bitantibus circ^ Canadam, moles sive massae glaciales, 
quae abrumpuntur et natant per oceanum septentriona- 
lem , et dçferuntur per Atlanticum versus illas oras , per- 
cipiantur et incutiant frîgora elonginquo. Odores quoque 
(licet in bis videatur semper esse quaedam emissio corpo- 
lea) operantur ad distantias notabiles ; ut evenire solet 
navigantibus juxla littora Floridae, aut etiam nonnuUa 
llispaniae, ubi sunt sylvae totae ex arboribus limonum , 
aurantiorum , et hujusmodi plantarum odoratarum , 
îiut frutices rorismarini, majoranae, et similium. Pos- 
tremo radiationes lucis, et impressiones sonorum, ope- 
lantur scilicet ad distantias spatiosas. 

Verum haec oinnia, utcuinque operentur ad distantias 
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parvas sive magnas , operaatur certe ad finitas et naturae 

Dotas, ut sit quiddam non ultra; idque pro rationibus, 

aut molis seu quanti corporum, aut vigoris et debilitatis 

-virtutum, aut favoribus et iinpedimentis mediorum ; quœ 

omnia in computationem venire et notari debent. Quin- 

etiam mensurae motuum violentorum (quos vocant), ut 

missiiium, tormentorum, rotarum, et siniilium, quumliac 

quoquemanifesto suoshabeant limites certos^notandœsunt. 

Inveniuntur etiam quidam motus et virtutes contraiiae 

illis quae operantur per tactum, et non ad distans; quae 

operantur scilicet ad distans^ et non ad tactum; et nir- 

sus, quœ operantur remissius ad distantiam minorem, et 

fortius ad distantiam majorem. Etenim visio non bene 

transigitur ad tactum, sed indiget medio et distantia. Li- 

cet meminerim , me audisse ex relatione cujusdam fide 

digni, quod ipse in curandis oculorum suorum cataraclis 

(erat autem cura talis, ut immitteretur festuca quaedam 

parva argentea intra primam oculi tunicam, quae pellicu- 

lam illam cataractae removeret et truderet in angulum 

oculi) clarissime vidisset festucam illam supra ipsam pu- 

pillam moventem. Quod utcumque verum esse possit, 

manifestum est , majora corpora non bene aut distincte 

cerni, nisi in cuspide coni, coëuntibus radiis objecti ad 

nonnullam distantiam. Quin etiam in senibus oculus 

melius ccrnit, remoto objecto paulo longius, quam pro- 

pius. In missilibus autem , certum est percussionem non 

fîeri tam fortem ad distantiam nimisparvam, quam paulo 

post. Haec itaque et similia in mensuris motuum quoad 

distantias notanda sunt. 

Est et aliudgenus mensurae localis motuum, quodnon 
praetermittendum est. lUud vero pertinet ad motus non 
progressivos, sed sphaericos, hoc est, ad expansionem co^ 
porum in majorem sphaeram aut contractionem ifl ^^' 
norem. Inquirendum enim est inter mensuras istas mo- 
tuumi quaijtam Gompressipnem aut extensionera corpora 
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(pro natura ipsorum) facile et libenter patiantur, et ad 
quem terminum reluctari incipianl, adeo ut ad extremum 
non ultra feraiit : ut, quum vesica inflata comprimitur, 
sustinet illa compressionem nonnullam aëris; sed si ma- 
jor fuerit, non patitur aër, sed rumpitur vesica. 

At nos hoc ipsum subtiliore experimento magîs exacte 
probavimus. Accepimus eniin campanulam ex métallo, le- 
viorem scil icet et tenuiorem, quali ad accipiendum salem uti- 
mur,eamque in pelvim aquae immisimus, ila ut deportaret 
secum aërem qui continebatur in concavo, usque ad Euti- 
dum pelvis. Locaveramus autempriusglobulum iu fundo 
pelvis, super quem campanula iipponenda esset. Quare 
illud eveniebat, ut, si globulus ille esset minusculus (pro 
ratione concavi), reciperet se aër in locum minorera, et 
contruderetur solum, non extruderetur. Quod si grandio- 
ris esset niagnitudinis, quam ut aër libenter cederet, tum 
aër, majoris pressuras impatiens , campanulam ex aliqua 
parte éleva bat, et in bullis ascendebat. 

Etiam ad probandum qualem extensionem (non minus 
quam compressionem) pateretur aër, taie quippiam prac- 
ticavimus. Ovum vitreum accepimus, cum parvo foramine 
in uao extremo ovi. Aërem per foramen exsuctione forti 
attraximus, et statim digito foramen illud obturavimus; 
et ovum in aquam immersimus, et dein digitum removi- 
inus. Aér vero, tensura illa per exsuctionem facta tortus, 
et magis quam pro natura sua dilatatus, ideoque se reci- 
pere et contrahere nitens (ita ut si ovum illud in aquam 
tton fuisset immersum, aërem ipsum traxisset cum sibilo), 
aquam traxit ad taie quantum, quale sufficere posset ad hoc , 
tit aër antiquam recuperaret sphaeramsive dimensionem. 
Atque certum est, corpora teuuiora (quale est aër) pati 
contractionem nonnullam notabilem , ut dictum est; at 
corpora tangibilia (quale est aqua) multo aegrius, et ad 
"^nus spatium patiuntur compressionem : qualem autcm 
patiatur, tali experimento inquisivimus. 
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Fieri feciinus globum ex phimbo cavum, qui duas cir- 
citerpintas vinarias contineret, eumque satis per latera 
crassum, ut majorem vim sustineret. In illum aquam im- 
mîsimus, per foramen alicubi factuni,atqueforamen illud, 
postquam globusaquaimpletus fuisset, plumbo liquefacto 
obturavimus , ut globus deveniret plane consoiidatus. 
Dein globum forti malleo ad duo lalera adversa compia- 
navimus, ex quo necesse fuit aquam in minus contrahi, 
quum sphaera figurarum sit capacissima. Deinde, quum 
malleatio non amplius sufiîceret, aegrius se recipiente 
aqua, molendinoseu torculari usisumus; ut tandem aqua, 
impatiens pressurae ulterioris, per solida plumbi (instar 
roris delicati) exstillaret. Postea, quantum spatii per eara 
compressionem imminutum foret computavimus ; atque 
tantam compressionem passam esse aquam (sed violentia 
magna subactam) intelleximus. 

At solidiora, sicca , aut magis compacta , qualia sunt 
lapides et ligna, necuon metalla, multo adhuc minorem 
compressionem aut extensionem, et fere imperceptibilera 
ferunt; sed vel fractione, vel progressione, vel aliis per- 
tentationibus se libérant, ut in curvationibus ligni aut 
metalli, horologiis moventibus per complicationem la- 
minae, missilibus , malleationibus, et innumeris aliis mo- 
tibus, apparet. Atque haec omnia cum mensuris suis in 
indagatione naturœ notanda et exploranda sunt; aut iu 
certitudine sua, aut per aestimativas,aut per coraparativas, 
prout dabitur copia. 

XLVI. Inter praerogativas instantiarum, ponemus loco 
vicesimo secundo instant ias curriculi^quas eti^m instan' 
tias ad aquam appellare consuevimus; sumpto vocabulo 
a clepsydris apud antiquos, in quas infun^ebatur aqua 
loco arenae. Eae mensurant naturam per momenta tempo- 
ris , quemadmodum instantiœ virgœ per gradus spatii. 
Omnis enim motus sive actio naturaiis transigitur iu 
tempore , alius velocius, alius tardius , sed utcumque xii^ 
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menfis certis, et naturae riotis. Etiam illae acliones, quae 
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visum; sed potius debere eas in temporc aliquo notabili 
delabi. Verum illa dubitatio (quoad majus aliquod inter- 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



iga NOVCM ORGANUW. 

Postremo, hoc ipsum ^r/W eiposterius m omnî actiohe 
naturali notari débet, velutiquod ininfusione rhabarbari 
eliciatur purgativa vis prîus, astrictiva post; siniile quid- 
dam etiam ia infusione violarum inacetum experti sumus, 
ubi primo excipitur sua vis et delicatus floris odor; post, 
pars floris magis terrea, quœ odorem confondit. Itaque si 
infondantur violae per diem integrum , odor multo lan- 
guidius excipitur; quod si infondantur per partemquar- 
ram horae tautum, et extrahantur, et (quia paucus estspi- 
ritus odoratus, quisubsistit in viola) infondantur, post 
singulas quartas horœ, violae novae et récentes ad sexies; 
tum demum nobilitatur infosio, ita ut, licet non manse- 
rint violae, utcumque renovatae, plus quani ad sesquihoram, 
tamen permanserit odor gratissiraus, et viola ipsa non in- 
ferior, ad annum integrum. Notandum tamen est, quod 
non se colligat odor ad vires suas plenas, nisi post men- 
sem ab infostone. In distillationibus vero aromatum roa- 
ceratorum in spiritu vini,patet quod surgat primo phlegraa 
aqueum et inutile, deinde aqua plus habens ex spiritu 
vini, deinde post, aqua plus habens ex aromate. Atquehu- 
jus generis quamplurima inveniuntur in distillationibus 
notatu digna. Verum haec sufficiant ad exempta. 

XLYII. Inter praerogativas instantiarum , ponerous 
loco vicesimô tertio instantias quanti^ quas etiam doses 
naturœ (sumpto vocabulo a medicinis) vocare consuevimus. 
Eae sunt quae mensurant virtutes per quanta corporum, 
et indicantquid quantum corponsfaiciat ad modum virtu- 
tis. Ac primo sunt quaedam virtutes, quae non subsistant 
nisi in quanto cosmico, hoc est, tali quanto, quodhabeat 
consensum cum configuratione et fabrica universi. Terra 
enim stat, partes ejus cadunt. Aquaein maribus fluuniet 
refluunt; in fluviis minime.» nisi per ingressum maris* 
Deinde etiam omnes fere virtutes particulares secundutn 
multum aut parum corporis operantur. Aquae largae non 
facile corrumpuntur; exiguae cito. Mustum et cervisia 
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maturescunt longe citius etfiunt potabilia, in utribus par- 
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comparatio ia robore, etexinde demonstratio atque desi« 
gnatio instantiarum luctœ et prœdominantiœ. 

Motus primus sit motus antitypiœ materiae, quae inest 
in singulis portîonibus ejus , per quena plane annihilari 
non vult; itaut nullumincendium, nullum pondus autde- 
pressio, nulla violentia, nuila denique aetas aut diuturni* 
tas temporis possit redigere aliquam vel minimam portio- 
nem materiae in nihilum, quin iila et sit aliquid , et loci 
aliquid occupet; et se, in qualicumque necessitate pooa- 
tur, vel formam mutando vei locum, liberet; vdtè si non 
detur copia, ut est, subsistât ; neque unquam res eo de- 
veniat, ut aut nihil sit, aut nullibi. Quem motum schola 
(quae semper fere et denominat et définit res potius per 
effectus et incommoda , quam per causas interiores) vel 
dénotât per illud axioma, quod duo corpora non pos^ini 
esse in uno loco ; vel vocat motum ne fiât pêne t ratio di^^ 
mensionum. Neque hujus motus exempla proponi consen- 
taneum est; inest enim omni corpori. 

Sit motus secundus, motus quem appellamus neocus , 
per quem corpora non patiuntur se ulla ex parte sui di- 
rimi a contactu alterius corporis, ut quae mutuo nexu et 
contactu gaudeant ; quem motum schola vocat motum 
ne detur vacuum : veluti quum aqua attrahitur sursuni 
exsuctione, aut per fistulas; caro perventosas; aut quuni 
aqua sistitur, nec efHuitin hydriis perforatis, nisi os hy- 
driae ad immittendum aërem aperiatur; et ionumera W 
genus. 

Sit motus tertius, motus quem appellamus libertatis , 
per quem corpora seliberare nituntur a pressura aut tei - 
sura praeternaturali, et restituere se in dimensum corpoi i 
suo conveniens. Cujus motus eliam innumera sunt exem • 
pla : veluti, quatenus ad liberationem a pressura, aqui \ 
in natando, aëris in volando ; aquse in remigando , aêri \ 
in undulationibus ventorum, laminae in horologiis. Ne : 
ineleganter se ostendit motus aëris compressi ia sclopeli 
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hdicris puerorum, quum ainum aut simile quiddam ex* 
cavant, et infarciunt frusto alicujus radicis succulentae , 
Tel sirailiuiïi, ad utrosque fines; deinde per embolum tru- 
dunt radicem vel hujusmodi farcimentum in foramen 
alterum, unde emittitur et, ejicitur radix cum sonilu ad 
foramen alterum, idque antequam tangatur a radiée aut 
larcimento citimo, aut embolo. Quateuus vero ad libéra- 
tionem a tensura, ostendit se hic motus in aëre post ex- 
sactionem in ovis vitreis rémanente ; in chordis , in corio, 
«tpanno, resilientibus post tensuras suas, nisi tensurseillae 
pà" moram invaluerint, etc. Atque liunc motum schola 
«ub Domine motus ^Ji forma e/6/wc/2//innuit ;satis quidem 
inscite, quum hic motus non tantum ad aërem^ aquam , 
aut flammam pertineat, sèd ad omnem diversitatem con- 
sislentiae; ut ligni, ferri, plumbi, panni, membranae , etc. 
in quibus singula corpora suae habent dimensionis modu- 
lum, et ab eo œgre ad spatium aliquod notabile abripiun* 
tur. Verum quia motus iste libertatis omnium est maxime 
obviusi,et ad infinita spectans, consultum fuerit eum bene 
€tperspicue distinguere. Quidam enim valde negligenter 
confundunt hune motum cum gemino illo motu antitjpiœ 
€l/iea;aj;Iiberationem scilicet a pressura, cum motu and» 
tjrpiœ; a tensura, cum motu nexus : ac si ideo cédèrent 
aut se dilatarent corpora compressa, ne sequeretur pêne- 
iratio (tifkensîonum ; ideo resilirent etcontralierent se cor- 
pora tensa, ne sequeretur vacuum. Atqui si aër compres- 
sus se vellet recipere in densitatem aquae, aut lignum in 
Qcnsitatem lapidis, nil opus foret penetratione dimension 
^um; et nihiiominus longe major posset esse compressio 
ulorum, quam illa ullo modo patiuntur. Eodem modo si 
âqua se dilatare vellet in raritatem aëris, aut lapis in ra- 
ntatem ligni, non opus foret vacuo ; et tamen longe ma- 
jor possit fieri extensio eorum, quam illa ullo modo pa- 
tmotur. Itaque non reducitur res ad penetrationem di- 
^ensionumet vacuum, nisi in ultimitatibus condensationis 

i3. 
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et rarefaclionis; quuin tameu isli molus longe citra cas 
sistaat et versentur, neque aliudsiut, quam desideria cor- 
porum conservaudi se in consistentiis suis (sive, si ma- 
lin t, in forniissuis) , nec ab iis recedendi subito, nisi per 
modos suaves ac per conseusiun alterenlur. At longe ma- 
gis necessarium est (quia multa secum trahit) ut iutime- 
tur hominibus, motum violentum (quemnos mechanicum; 
Democritus, qui in motibussuis primisexpediendis etiam 
infra médiocres pbiiosophos ponendus est, motum plagœ 
vocavit), nil aliud esse quam motum libertatis, sciliceta 
compressione adrelaxationeni. Etenim in omni sivesim- 
plici protrusione, sive volatu per aërem, non fit summo- 
tio autlatio localis, antequam partes corporis praeternatu- 
raliter patiantur et comprimantur ab impellente. Tum 
\ero partibus aliis alias per successionem trudentibus fer- 
tur totum, necsolumprogrediendo, sed etiam rotandosi- 
]pul; ut etiam hoc modo partes se liberare, aut magis ex 
aequo tolerare possînt. Atque de hoc motu hactenus. 

Sit motus quartus, motus cui nomen dedimus motus A/- 
leSy qui motus antistrophus est quodammodo motui, de 
quodiximus, libertatis. Etenim in motu libertatis corpora 
uovum dimensum, sive îiovam sphaeram, sive novam di- 
latationem aut contractionem (haec enimverborum varie- 
tas idem innuil) exhorrent, respuunt, fugiunt, et resilire 
ac veterem consistentiam recuperare totis viribu> conten- 
dunt. At contra in hoc motu hyles^ corpora novam sphae- 
ram sive dimensuni appetunt, atque ad illud libenter et 
propere, et quandoque valentissimo nixu (ut in pulverc 
pyrio) adspirant. Instrumenta autem hujus motus, non sola 
cerle, sed potentissima, aut saltem frequentissima, sunt 
calor et frigus. Exempli gratia, aër, si per tensuram (ve- 
lut per exsuctionem in ovis vitreis)dilatetur, magno labo- 
rat desiderio seipsum restituendi; at admoto calore,e 
contra appétit dilatari, et concupiscit novam sphaerain,et 
transit et migrât in illam libenter, tanquam in novam for- 
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mam (utioquuutiir); nec post dilàtationem uonnullam de 
reditu curât, nisi per admotionem frigidi ad eam invite- 
tur: quae non reditus est, sed transniutatio repetita. 
Eodem modo et aqua, si per compressionem arctetur, re- 
calcitrat; et vult fieri qualis fuit , scilicet latior. Atsi in- 
lerveniat frigus intensum et continuatum, mutât se sponte 
sua et libenter in condeosationem glaciei; atque si plane 
continuetur frigus, nec a teporibus interrumpatur (ut fit 
iu speluncis et cavernispaulo profundioribus), vertitur in 
cryslallum , aut materiam similem , nec unqqam, resti- 
tuitur. 

Sit motus quinlus, motus continuationis. Intelligimus 
autem non continuationis simplicis et primariae^ cum cor- 
pore aliquo altero (nam ille est motus nexus)^ sed conti- 
nuationis sui , in corpore certo. Certissimum enim est, 
quod corpora omnia solutionemcontinuitatis exhorreant; 
alia magis, alia minus , sed omnia aliquatenus. Nam 
ut in corporibus duris (veluli chalybis, vitri) reluclatio 
contra discontinuationem est maxime robusta et valida ; 
iXa etiam iu liquoribus, ubi cessare aut languere saltem 
videtur motus hujusmodi , tamen non prorsus reperitur 
privatio ejus, sed plane inest ipsis in gradu tanquam in-r 
fimo, etprodit se in experimentis plurimis; sicut inbuilis^ 
in rotunditate guttarum, infilis tenuioribus stillicidiorum, 
et in sequacitate corporum glutinosorum , et ejusmodi*. 
Sed maxime omnium se ostendit appetitus i3te.,sidiscon-, 
tinuatio tentetur usque ad fractiones minores. Nam in 
inortariis, post contusionem ad certum gradum, non am-\ 
plius operatur pistillum; aqua non subintrat rimas minof 
rfô; quin et ipse aër, non obstante subtilitate corporis 
ipsius, poros vasorum paulo solidiorum non pertransit 
subito, nec nisi per diulurnam insinuationem. 

Sit motus sextus, motus quem nominamus motum ad 
kcru/Uy sive motum indigeniiœ, Is est, per quem corpora, 
quando versantur inter plane heterogenea et quasi inimi- 
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ca, si forte nanciscantur copiam aut commoclîfeatem cvî- 
tandi illa heterogeuea, et se applicaadi ad magîs cognata 
(licet illa ipsa cognata talia fuerint, qu^ noa habeantar- 
ctum consensum cuni ipsis), tamen stalim ea aInplectua-^ 
tur, et tanquani potiora malunt ; et lucri loco (unde vo-< 
cabulum sumpsimus) hoc ponere videntur , tanquam 
talium corporumiiidiga. ExempU gratia, aurum, autaliud 
inetallum foliatum, non delectatur aëre circumfuso; ita-^ 
que si corpus aliquod tangibile et crassum nanciscatur 
(ut digitum, papyrum, quidvis aliud), adha&ret statim, nec 
facile divellitur. Etiam papyrus, aut pannus, et hujusrao- 
di, non bene se habent cum aëre , qui inseritur et com- 
mixtus est in ipsorum poris; itaque aquam aut liquorem 
libenter irabibunt, et aërem exterminant. Etiam saccha- 
rum^ aut spongia infusa in aquam aut vinum, licet pars 
ipsorum emineat , et longe attoUalur supra \inum aut 
aquam^ tamen aquam aut vinum paulatim et per gradus 
attrahunt in sursum. 

Unde optimus canoa sumitur aperturae et solutianum 
corporum. Missis enim corrosivis et aquis fortibus, quaê 
viam sibi aperiunt; si poïisit inveniri corpus proporliona- 
tum, et magis consentiens et amicum corpori alicui solido 
quam illud cum quo tanquam per necessitatem commisce- 
tur, statim se aperit et relaxât corpus, et illud alterum 
intro recipit, priore excluso aut summoto. Neque opera- 
tur aut potest iste motus ad lucrum solummodo ad tac- 
tum. Nam electrica operatio (de qua Gilbertus et alii post 
cum tantas excitarunt fabulas) non alia est quam corporis 
per fricationem levem excitati appetitus, qui aërem nott 
bene tolérât, sed aliud tangibile mavult, si reperiatur in 
propinquo. 

Sit motus septimus, motus quem appelhimus congre- 
gationis maforiSy per quem corpora feruntur ad massas 
connaturalium suorum; gravia ad globum terrœ, leviaad 
ambilum cœli . Hune schola nomine motus naturaUsmsi" 
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taiiquam in unum. Atque hic motus omnibus corporibus 
compositis inest ; et se facile conspiciendum in singuKs 
daret, nisi ligaretur et fraenaretur per alios corporura 
appetitus et nécessitâtes, quae istam coitionem dislur- 
bant. 

Ligatur autem motus iste plerumque tribus modis: 
torpore corporum, fraeno corporis dominantis , etmolu 
externo. Ad torporem corporum quod aitinet , certum est 
iuesse corporibus tangibilibuspigritiamquamdam secun- 
dum magis et minus, et exhorrentiam motus localis; ut 
nisi excitentur , malint statu suo (prout suut) esse con- 
tenta , quam in melius se expedire. Discutitur autem iste 
torpor triplici auxilioraut per calorem, aut per virtutem 
alicujus cognati corporis eniinentem, aut per motum vi- 
vidum etpotentem. Atque primo, quoad auxihum caloris, 
hinç fit , quod calor pronuntietur esse iHud , quod sepa- 
ret heterogenea , congreget homogenea : quam definitio- 
nem Peripateticorum merito derisit Gilbertus, dioens 
eam esse perinde ac si quis diceret ac definiret horainem 
illud esse quodserat triticum, et plantetvineas; esseenim 
definitionem tantum per effectus, eosque particulares. 
Sed adhuc magis culpanda est illa dcfinitio , quia etiam 
effectus illi (quales, qualessunt) non sunt ex proprîetate 
caloris , sed tantum per accidens (idem enîm facit frigus, 
ut postea dicemus), nempe ex desiderio partium homoge- 
nearum coëundi ; adjuvante tantum calore ad discutiendum 
torporem, qui torpor desiderium illud antea ligaverat. 
Quoad vero auxilium virtutis inditae a corpore cognato, 
illud mîrabililer elucescitin magnete armato, qui excitât 
in ferro virtutem detinendi ferrum per similitudinem sut)- 
stantiae, discusso torpore ferri per virtutem magnetis. 
Quoad vero auxilium motus, conspicitur illud in sagitt'S 
ligneis, cuspisde etiam lignea; quae altius pénétrant lû 
alia ligna, quam si fuissent armatae ferro, pér siiTiditu- 
diiiem substantiae, discusso torpore ligni per niotiwn ce- 
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lerem : de quibus duobus experimenlis etiam in apho- 

rismo de instantiis clandestinis diximus. ( Aphor. XXV. ) 

Lifiratio vero motus consrresrationis minoris. auae fît oer 
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enini sptritus, aut Innniiium in spirltum vei'sum, evola- 
verit iu aliquo corpore porosiore (ut ia ligno, osse, mem- 
brana, et hujusmodi), tum partes crassiores majore nixu 
contrahuntur et coëunt, unde sequitur induratio aut de- 
siccatio : quod existimamus fieri^ non tam ob motum ne- 
xiiSy ne detur yacuum, quam per motum istum amicitis 
et unionis. 

Âd ^itionem vero ad distans quod attinet , ea infre- 
quens est et rara; et tamen in pluribus inest , quam qui- 
bus observatur. Hujus simulacra suot, quum bullasolvat 
bullam ; medicamenta ex similitudine substanliae trahant 
humores; chorda in diversis (idibus ad unisonum moveat 
chordam; et hujusmodi. Etiam in spiritibus animalium 
hune motum vigere existimamus, sed plane incognitUm; 
at eminet certe in magnete et ferro excito. Quum autem 
de motibus magnetis loquimur, distinguendi plane sunt. 
Quatuor enim virtutes sive operationes sunt in magnete, 
quae non confundi, sed separari debent, licet admiratio 
hominum et stupor eas commiscuerit : una, coitionis ma- 
gnetis ad magnetem,vel ferri ad magnetem vel ferri exciti 
ad ferruni; secunda, verticitatis ejus ad septentriones et 
austrum, atque simul declinationis ejus; tertia, penetra- 
tionis ejus per aurum, vitrum, lapidem, omnia; quarla, 
communicationis virtulis ejus de lapide in ferrum, et de 
ferro in ferrum, absque communicatione substantîae. Ve- 
rum hoc loco de prima virtute ejus tantum loquimur, 
videlicet coitionis. Insignis etiam est motus coitionis ar- 
genti vivi et auri ; adeo ut aurum alliciat argentura vivum 
licetconfectum in unguenta, atque operarii intervapores 
argenti vivi soleant tenere in ore frustum auri ad coUi- 
geudas emissiones argenti vivi, alias crania et ossa eorum 
invasuras; unde etiam frustum illud paulo post albescit. 
Atque de motu congrègationis minoris hœc dicta sint. 

Sit motus nonus , motus magneticus , qui licet sit ex 
génère motus congrègationis minoris y tamen si operelur 
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ad distantias magnas, et super massas rersm nmgnas^ 
inquisitionem meretur separatam ; praesertim si iito inci- 
piat a tactu , quemadmodum plurimi , nec perducat actio- 
nem ad tactum , quemadmodum omnes motus congrega- 
tivi; sed corpora tantum elevet, aut ea intumescere 
faciat , nec quicquam ultra. Nam si luna attoUat aquas , 
aut turgescere aut intumescere faciat humida ; aut cœlum 
stellatum attrahat planetas versus sua apogaea; aut sol 
alliget astra Veneris et Mercurii, ne longius absint a 
corpore ejùs , quam ad distantiam certam ; videntur hi 
motus nec sub congregatione majore ^ nec sub congrega^ 
tione minore hene collocari , sed esse tanquam congrega- 
tiva média et imperfecta , ideoque speciem debere con- 
gtituere propriam. 

Sit motus decimus, motus fugœ^ molus scilicet mo- 
tui congregationis minons contrarius ; per quem corpora 
ex antipatiiia fugiunt et fugant inimica, seque ab illis 
séparant, autcum illis miscere se récusant. Quamvis enim 
videri possit in aliqu^us hic motus esse motus tantum 
peraccidens, aut per consequens, respectu motus con^ 
gregationis minons , quia nequeunt coire homogenea ^ 
nisi heterogeneis exclusis et remotis; tamen ponendus 
est motus iste per se , et in speciem constituendus , quia 
in multis appetitus^w^ds? cernilur magis principalis quam 
appetitus coitionis. 

Eminet autem hic motus insigniter in excretionibua 
animalium; nec minus etiam in sensuum nonnullorum 
odiosis objectis, praecipue inolfactu et gustu. Odorenim 
fcetidus ita rejicitur ab olfactu , ut etiam inducat in o& 
stomachi motum expulsionis per consensum ; sapor ama» 
rus et horridus ita rejicitur a palato aut gutture, ut in- 
ducat per consensum capitis conquassationem et horro- 
rem. Verumtamen etiam in aliis locum habet iste motus. 
Conspicitur enim in antiperistasibus nonnullis ; ut in aê- 
ris média regione , cujus frigora videntur esse rejectiones 
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naturae frîgidœ ex confiniis cœlestium ; queniadmodum 
etiani videntur magni illi fervores et iiiflanimationes, 
quae iiiveniuntur in locis subterraneis , esse rejectiones 
naturae calidae ab interioribus terrae.Calor enim et frigus, 
si fuerint in quanto minore , se invicem perimunt; sio 
fuerint in massis majoribus, et tanquam justis exerciti- 
bus, tum vero perconflictum se locis invicem summovent 
et ejiciunt. Etiam tradunt cinnamomum etodorifera, sita 
juxta latrinas et loca fœtida^ diutius odorem retinere, 
quia récusant exire et coramisceri cum fœtidis»* Certear- 
geutum vivum,quod alias se reuniretin corpus integrum, 
proliibelur per salivam hominis, aut axungiam porci, 
aut terebinthinam , et hujusmodi, ne partes ejuscoëant, 
propter malum consensum quem habentcum liujusmodi 
corporibus; a quibus undique circumfusis se retrahunt; 
adeo ut fortior sit earum fuga ab istis interjacentibus, 
quam desiderium uniendi se cum partibus sui similibus: 
id quod vocaut mortificationem argenti vivi. Etiam quod 
oleum cum aquanon misceatur, n^ tantum in causa est 
differentia levilatis ; sed malus ipsorum consensus : ut 
yidere est in spiritu vini, qui,qum levior sit oleo, tamen 
se bene miscet cum aqua. At maxime omnium insignis 
est motus ///gwp in nilro, ethujusmodi corporibus crudis, 
quae flammam exhorrent; ut in pulvere pyrio, argento 
vivo , nec non in auro. Fuga vero ferri ab altero polo 
magnetis a Gilberto bene notatur non esse fiiga propria, 
sed conformitas, et coitio ad situm magis accomnioda- 
tum. 

Sit motus undecimus, motos assimilationiSy sive mul- 
tiplicaiionis sui , sive etiam generationis simplicis. Q^ 
nerationem autem simplicem dicimus non corporum iû- 
tegralium,ut in plantis, aut animalibus; sed corporum 
similarium. Nempe per hune motum corpora similan» 
vertunt corpora alia affinia , aut saltem bene disposita eb 
praeparata , in substantiam et naturam suam ; ut flanM»^; 
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quaB super halitus et oleosa multiplicat se, et générât 
novam flammam; aër,qui super aquam et aquea multipli- 
cat se, et générât novum aërem; spiritus vegetabilis et 
animalis , qui super tenuiores partes, tam aquei quam 
oleosi, in alimentis suis multiplicat se, et générât novum 
spiritum ; partes solidae plantarum et animalium , veluti 
folium, flos, caro , os , et sic de caeteris , quae singulae ex 
succis alimentorum assimilant, et générant substantiam 
successivam et epiusiam. Neque enim quemquam cum Pa- 
racelso delirare juvet, qui ( distillationibus suis scilicet 
occaecatus) nutritionem per separationem lantum fieri 
voluil; qùodque in pane vel çibo lateat oculus, nasus , 
cerebrum, jecur;in succo terrae radix, folium, flos. Ete- 
nim sicut faber ex rudi massa lapidis vel ligni, per se- 
parationem et rejectionem superflui , educit folium, flo- 
rem , ocuJuoi , nasum , manum , pedem , et similia ; ita 
Archaeum, illum fabrum internum, ex alimento per se- 
parationem et rejectionem educere singula membra et 
partes, asserit ille. Verum, missis nugis , certissimum est 
parles singulas, tam similares quani organicas, in vege- 
tabiJibus et animalibus , succos alimentorum suorum fera 
communes, aut non multum diversos, primo attrahere 
cum nonnullo delectu, deinde assimilare, et vertere in 
naturam suam. Neque assimilatio ista, autg-e/zerr/^/osim- 
plex, fit solum in corporibus animatis; verum et inani- 
mata ex bac re participant, veluti de flamma et aëre dic- 
tum est. Quinetiam spiritus emortuus, qui in omni 
tangibili animato continetur , id perpetuo agit, ut partes 
crassiores digérât et vertat in spiritum , qui deinde exeat ; 
unde fit diminutio ponderis et exsiccatio, ut alibi dixi- 
mus. Neque etiam respuenda est in assimilatione accre- 
tio illa, quam vulgo ab alimentatione distinguunt, veluti 
quum lutum inter lapillos concrescit, et vertitur in mate- 
riam lapideam ; squammae circa dénies vertuntur in sub- 
stantiam non minus duram, quam suut dentés ipsi, etc. 
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Sumus enim în ea opinione , tnesse corporibus omnibus 
desideriuin assimilandi , non minus quam coêundiad 
homogenea ; verum ligatur ista virtus , sicut et illa , li- 
cet non iisdem modis. Sed modos illos , necnon solutio- 
nem ab iisdem ,omni diligentia inquirere oportet, quia 
pertinent ad senectutis refocillationem. Postremo videtur 
notatu dignum , quod in novem illis motibus , de quibus 
diximus, corpora tantum naturae suae conservationem 
appetere videntur; in hoc decimoautem propagationern, 
Sit motus duodecimus motus excitationis , qui motus 
videtur esse ex génère assimilalionis, alque eo noraine 
quandoque a nobis promiscue vocatur. Est enim motus 
diflfusivus, et communicativus, et transitivus, et multiple 
cativus, sicut et ille ; atque effectu (ut plurimum) conseu- 
tiunt , licet efficiendi modo et subjecto différant. Motus 
enim a^similationis procedit tanquam cum imperio et po- 
testatej jubet enim et cogit assimilatum in assimilantem 
verti et mutari. At motus excitationis , procedit tanquam 
arte et insinuatione, et furtim; et invitât tantum, et 
disponit excitatum ad naturam excitantis. Etiam motus 
assimilationis multiplicat et transformat corpora et sub- 
stantias , veluti , plus fît flammae , plus aëris, plus spiri- 
tus, plus carnis; at in motu excitationis ^ multiplicantur 
et transeunt virtutes tantum , et plus fit calidi, plus ma- 
gnetici, plusputridi. Eminet autem iste motus prsecipue 
in calido et frigido. Neque enim calor diffundit se in ca- 
lefaciendo per communicationem primi caloris; sed tan- 
tum per excitationen\'f^x\A\xm corporis ad motum illum, 
qui est forma calidi; de quo in vindemiatione prima de 
naturacalidi diximus. liaquelongetavdius et difficiliusex- 
citatur calor in lapide aut métallo, quam in aëre, ob inha- 
bilitatem et impromptitudinem corporum illorum ad mo- 
tum illum ; ita ut verisimile sit , posse esse interius, versus 
viscera terrae, materias quae calefieri prorsus respuant; 
<juia ob condensationem majorem spirituillodestituufltur, 
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a quo motus iste excitationis plerumque incipit Similiter 
magnes induit fèrrum nova partium dispositione, etmotu 
conformi ; ipse autem nihil ex virtute perdit. Similiter 
fermeutum panis, et flos cervisiae, et coagulum lactis, 
et nonnulla ex venenis , excitant et invitant motum in 
massa farinaria, aut cervisia, aut caseo, aut corpore 
humano successivum et continuatum , non tam ex vi ex- 
ciUintis, quam ex prœdispositione etfacilicessioneexcitati. 
Sit motus decimus tertius , motus impressionis^ qui mo- 
tus est etiam ex génère motus assimilationis , estque ex 
diffusivis motibus subtilissimus. Nobis autem visum est 
eum in speciem propriam constituere , propter differen- 
tiam insignem quam habet erga priores duos. Motus euiirî 
assimilationis simplex corpora ipsa transformat; ita ut 
si tollas primum movens, nihii intersit ad ea quae se- 
quuntur. Neque enim prima accensio in flammam , aut 
prima versio in aërem, aliquid facit ad flammam aut 
aërem in generatione succedentem. Similiter, mo- 
tus excitationis omnino manet , remoto primo mo- 
venle, ad tempora bene diuturna; ut in corpore ca- 
lefacto , remoto primo calore ; in ferro excito ^ remoto 
magnete; in massa farinaria, remoto fermento. At motus 
impressionis, licet sit diffusivus et transitivus, tamen 
perpetuo pendere videtur ex primo movente : adeo ut, 
sublato et cessante illo, statim deficiat et pereat; itaque 
etiam momento , aut saltem exiguo tempore transigifur. 
Quare motus illos assimilationis et excitationis , motus 
generaiionis Joi^is, quia generatio manet; hune autem 
motum , motum generationis Saturai, quia natus sta- 
tim devoratur et absorbetur, appellare consuevimus. Ma- 
nifestât se vero hic motus in tribus: in lucis radiis, sono- 
rum percussionibus , et magneticis, quatenus ad commu- 
nicationem. Etenim , amota luce, statim pereunt colores, 
et reliquae imagines ejus; amota percussione prima, et 
quassatione corporis inde facta, pauio post périt sonus. 
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Licet enim soni eliam in medio per ventos tanquam per 
undas agitentur , tamen diligentius notandum est, quod 
soDus non tam diu durât quam fit resonatio. Ëtenim 
impulsa campana y sonus ad bene magnum tempus coa- 
tinuari videtur ; unde quis facile in errorem labatur , si 
existimet toto illo tempore sonum tanquam natare et hae- 
rere in aëre , quod falsissimum est. Etenim illa resonatio 
non est idem sonus numéro , sed renovatur. Hoc autem 
manifestatur ex sedatione sive cohibitione corporis per- 
cussi. Si enim sistaturet detineatur campana forliter, et 
fiât immobilis , statim périt sonus, nec resonat amplius, 
ut \u chordis; si post priraam percussionem tangalur 
chorda , \el digito, ut in lyra , vel calamo, ut in espine- 
tis, statim desinit resonatio. Magnete autem remoto, sta- 
tim ferrum decidit. Luna autem a mari non potest re« 
moveri; nec terra a ponderoso dum cadit. Itaque de illis 
nullum fieri potest experimentum ; sed ratio eadem est. 
Sit motus decimus quartus , motus cori/igurationis , 
aut situsy per quem corpora appetere videntur non coi- 
tionem aut separationem aliquam , sed situm , et colloca- 
tionem et configurationem cumaliis. Est autem iste motus 
valde abstrusus, nec bene inquisitus. Atque in quibusdam 
videtur quasi incausabilis, licet rêvera (ut existimamusj 
non ita sit. Etenim si quaeratur, cur potius cœlum volva- 
tur ab oriente in occidentem quam ab occidente in 
orientem, aut cur vertatur circa polos positos juxta ursas 
potius quam circa orionem aut ex aliaaliqua parte cœli, 
videtur ista quaestio tanquam qusedam exstasis , quum 
ista potius ab experientia, et ut positiva, recipi debeant. 
At in natura profecto sunt quaedam ultima et incausabi- 
lia; verum hoc ex illis non esse videtur. Etiam hoc fien 
existimamus ex quadam harmonia et consensu mundi , 
qui adhucnon venit in observationem. Quod si recipiatur 
mbtus terrae ab occidente in orientem , eyedeni nianent 
quœstiones; nam et ipsa super aliquos polos movctur, 
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Âtque cur tandem debeant isti poli collocari magis ubi 

suQt, quam alibi? Item verticitas, et direclio, et decli- 

natio magnetis ad hune motuni referuntur. Etiam inve- 

niuntur in corporibus tam naluralibus quam artificialibus, 

praesertim consistentibus, et non fluidis , collocatio quae- 

i dam etpositura partium, et tanquam villi et fibrae, quae 

j diiigenter investigandae sunt, utpote sine quarum inven- 

I lione corpora illa commode tractari aut régi non possunt. 

i At circulaliones illas in liquidis , per quas illa, dura 

' pressa sint , antequam se liberare possunt , se invicem 

1 rele^nt, ut compressionem illam ex aequo tolèrent , mo- 

l tui Ubertatis verius assignamus. 

Sit motus decimus quintus, motus pertransitioniSy sive 
motus secundum meatus ^ per quem virtutes corporum 
magis aut minus impediuntur, aut provehuntur a mediis 
ipsorum , pro natura corporum et virtutum operantium, 
atque etiam medii. Aliud enim médium luci convenit , 
, aliud sono, aliud calori et frîgori, aliud virtutibus magne- 
ticis, necnon aliis nonnuUis respective. 

Sit motus decimus sextus , motus regius (ita enim eum 
. appellamus ), sive ponticus^ per quem partes in corpore 
aliquo prœdominantes et imperantes , reliquas partes frae- 
' Bant, domant, subiguut, ordinant, et cogunt eas adu- 
\ nari , separari , consislere, moveri, collocari, non ex 
\ desideriis suis, sed prout in ordine sit, et conducat ad 
bene esse partis illius imperantis ; adeo ut sit quasi re- 
] gimen et politia qusedam, quam exercet pars regens in 
\ partes subditas. Eminet autem hic motus praecipue in 
S spiritibus animalium, qui motus omnes partium reliqua- 
\ rum,quamdiu ipse in frigore est, contemperat. Inveni- 
lur autem in aKis corporibus in gradu quodam inferiore, 
quemadmodum dictum est de sanguine et urinis , quae 
non solvuntur, donec spiritus, qui partes earum commis- 
I cebat et cohibebat, emissus fuerit aut suffocatus. Neque 
iste motus omnino spiritibus proprius est , licet in ple- 
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risque corporibus spiritus dominentur ob motum celerem, 
et penetrationem. Verumtamea ia corporibus magis con- 
densatis, nec spiritu vivido et vigente ( qualis iaest ar- 
gento vivo et vitriolo) repletis, domiaantur potius partes 
crassiores ; adeo ut nisi fraenum et jugum hoc arte aliqua 
excutiatur, de nova aliqua hujusmodi corporum transfor- 
matione minime sperandum sit. Neque vero quispiam 
nos oblitos esse existimet ejus quod nuno agitur: quia, 
quum ista séries et distributio motuum ad nil aliud 
spectet, quam ut 'iWovuva prœdominantiœ per instantias 
luctœ melius inquiratur, jam inter motus \psos ^prœdomi' 
nantiœ mentionem faciamus. Non enim in descriptione 
motus istius regiij Aq prœdominantia motuum aut virtu- 
tum tractamus , sed de prœdominantia partium in co^ 
poribus. Haec enim ea est prœdominantia , quœ speciem 
istam motus peculiarem constituit. 

Sit motus decimus septimus, motus rotationis sponta- 
neuSy per quem corpora inotu gaudentia, et bene collocata, 
natura sua fruuntur, atque seipsa sequunlur, non aliud; 
et tanquam proprios petunt amplexus. Etenim videntur 
corpora aut movere sine termino , aut plane quiescere, 
aut ferri ad terminum ubi pro natura sua aut rotent aut 
quiescant. Atque quae bene collocata sunt, si motu gau- 
deant , movent per circulum, motu scilicet aeterno et io- 
finito. Quae bene collocata sunt, et motum exhorrent, 
prorsus quiescunt. Quae non bene collocata sunt, moveût 
in linea recta (tanquam tramite brevissimo) ad consortia 
suorum connaturaUiim. Recipit autem motus iste rold' 
tionis differentias novem : primam centri sui, circa quod 
corpora movent; secundam, polorum suorum, supra quos 
movent; tertiam, circumferentiae sive ambitus sui, prout 
distant a centro ; quartam, incitationis suae, prout celerius 
aut tardius rotant; quintam, consecutionis motus sui, veluli 
ab oriente in occidentem , aut ab occidente in orientem; 
sextam, declinationis a circulo perfecto per spiras longius 
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aut propius distantes a centro suo ; septimam, declinationis 
a circulo perfecto per spiras longius aut propius distantes 
a polis suis ; octavam, distantiœ propioris aut longioris spi- 
rarum suarum ad invicem ; nonam et ultimam, varia tio- 
nis ipsorum polorum, si sint mobiles ; quae ipsa ad rota- 
tionem non pertinet , nisi fiât circulariter. Atque iste 
motus communi et inveterata opinioue habetur pro pro- 
prio cœlestium. Attamen gravis de illo motu lis est inter 
nonnullos tam ex antiquis quam modernis , qui rotcUio- 
nem terrae attribuerunt. At multo fortasse justior move- 
tur controversia (si modo res non sit omnino extra con- 
troversiam), an motus videlicet iste (concesso quod terra 
stet ) cœli fînibus contineatur , an potius descendat , 
etcommunicetur aëri et aquis. Motum autem rotationis 
m missilibus , ut in spiculis , sagittis , pilis sclopetorum , 
etsimilibus, omnino ad motum libertatis rejicimus. 

Sit motus decimus octavus ^ //zo/mj trepidationis j cui, 
ut ab astronomis intelligitur, non multum fidei adhibe- 
mus.Nobis autem, corporum naturalium appetitus ubique 
serio perscrutantibus , occurrit iste motus , et constitui 
debere videtur in speciem. Est autem hic motus veluti 
aelernae cujusdam captivitatis : videlicet ubi corpora non 
omnino pro natura sua bene locata , et tamen non prorsus 
maie se habentia , perpetuo trépidant , et irrequiete se 
agunt , nec statu suo contenta , nec ulterius ausa pro- 
gredi. Talis invenitur motus in corde et pulsibus anima- 
lium , et necesse est ut sit in omnibus corporibus quae 
statu ancipiti ita degunt inter commoda et incommoda, 
ut distracta liberare se tentent, et denùo repulsam pa- 
tiantur, et tamen perpetuo experiantur. 

Sit motus decimus nonus et postremus , motus ille cui 
vix nomen motus competit, et tamen est plane motus; 
quem motum , motum decubituSy sive motum exhorrentiœ 
motus j vocare licet. Per hune motum terra stat mole sua, 
moventibus se extremis suis in médium, non ad centrum 
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iinaginalivuin,sed ad unionem. Perhuncetiamappetitum 
omnia majorem in modum condeiisata motum exhorrent, 
atque illis pro omni appetitu est non moveri ; et licet io- 
finitis modis vellicentur et provocentur ad motum, tamen 
naturam suam (quoad possunt) tuentur. Quod si ad mo- 
tum compellantur, tamen hoc agere semper videntur, ut 
quietem et statum suum récupèrent, neque ampliusrao- 
veant. Atque circa hoc certe se agiUa praebent , et satis 
perniciter et rapide (ut pertaesa et impatientia omnis mo- 
rae) conteudunt. Hujus autem appetitus imago ex parle 
tautum cerni potest ; quia hic apud nos , ex subactione et 
concoctione cœlestium , omne tangibile non tantum non 
condensatum est ad ultimitatem, sed etiam cum spiritu 
nonnullo miscetur. 

Proposuimus itaque jam species, sive elementa simpli- 
ciamotuum, appetituum, et virtutum aclivarum, quae 
sunt in natura maxime catholica ; neque parum scientiae 
naturalis sub illis adumbratum est. Non negamus tamen, 
et aUas species fortasse addi posse, atque istas ipsasdi- 
visiones secundum veriores rerum venas transferri, de- 
nique in minorem numerum posse redigi. Neque tamen 
hoc de divisionibus aUquibus abstractis intelligimus: ve- 
luti si quis dicat , corpora appetere vel conservationem , 
vel exaltationem , vel propagationem , vel fruitionem na- 
turaesuse ; aut si quis dicat, motus rerum téndere ad con- 
servationem et bonum, vel universi, ut antitypiam tl 
nexum; vel universitatum magnarum , ut motus congre- 
gationis majoris y rotationis^ et exhorrentiœ motus; vel 
formarum specialium, ut reliquos. Licet enim baec vera 
sint, tamen nisi terminentur in materia et fabrica se- 
cundum veras lineas, speculativa sunt, et minus utilia. 
Intérim sufficient, et boni erunt usus , ad pensitandas 
prœ dominant ias virtutum, et exquirendas instantias 
tuctœ; id quod nunc agitur. 

Etenim ex his, quos proposuimus , motibus , alii pror- 
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SUS sunt invincibiles^ alii aliis sunt fortiores, et illos li- 
gant, fraenant, disponunt; alii aliis longius jaculantur; 
alii alios tempore et celeritate prsevertunt ; alii alios fo- 
vent, roborant, arapliant, accélérant. 

Motus antàypiœ omninoest adamantinus et iiivincibi- 
lis: utnim vero motus nexus sit invincibilis, adhuc hae- 
remus. Neque enim pro certo affirmaverimus, utrum detur 
vacuum, sive coacervatum , sive permixtum. At de illo 
nobis constat , rationem illam , propter quam introduc- 
tum est vacuum a Leucippo , et Democrito (videlicet quod 
absque eo non possent eadem corpora complecti et im- 
plere majora et minora spatia ), falsam esse. Est enim 
plane plica materiœ complicantis et replicantis se per 
spatia inter certos fines absque interposilione vacui; ne- 
que est in aëre , ex vacuo , bis millies (tantum enim esse 
oportet) plus quam in auro. Id quod ex potentissimis 
corporum pneumaticorum virtutibus (quae aliter tanquam 
pulveres minuti natarent in vacuo), et multis aliis démons- 
trationibus, nobis satis liquet. Reliqui vero motus regunt 
et reguntur invicem, pro rationibus vigoris, quanti, in- 
citationis , ejaculationis , necnon tum auxiliorum tum 
impedimentorum , quae occurrunt. 

Ëxempli gratia , magnes armatus nonnullus detinet et 
suspendit ferrum ad sexagecuplum pondus ipsius , eo 
usque dominatur molus congregationis minoris , super 
motum congregationis majoris ; quod si majus fuerit 
pondus, succumbit. Vectis tanti roboris sublevabit tan- 
tum pondus: eo usque dominatur motus libertatis super 
motum congregationis majoris y sin majus fuerit pondus, 
succumbit. Corium tensum ad tensuram talem non rum- 
pitur : eo usque dominatur motus continuationis super 
inotum tensurœ; quod si ulterior fuerit tensura , rumpi- 
tur corium, et succumbit motus continuationis. Aquaper 
rimam perforationis talis effluit : eo usque dominatur 
motus congregationis majoris super motum continuatio-- . 
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nis; quod si mînor fuerit rima, succumbit, et vincit mo- 
tus continuationis. In pulvere sulphuris solius immissi in 
sclopctum cum pila, et admoto igné, non emittiturpila: 
in eo motus congregationis majoris vincit motum hyks, 
At in pulvere pyrio emisso vincit motus A^fej in sulphure, 
adjutus motibus hjles etfugœ in nitro. Et sic de caeteris. 
Etenim instantiœ luctœ (quae indicant prœdominantiam 
virtutum , et secundum quas rationes et calculos praedo- 
minentur etsuccumbant) acri et sedula diligentia undi- 
que sunt conquirendae. 

Etiam modi et rationes ipsius succumbentiae motuum 
diligenter sunt introspiciendae : nempe, an omnîno ces- 
sent , vel potius usque nitantur, sed ligentur. Etenim ia 
corporibus hic apud nos nulla vera est quies, necin inte- 
gris, nec in partibus ; sed tantum secundum apparentiam. 
Quies autem ista apparens causatur , aut per œquili- 
brium; aut per absolutam prœdominantiam motuum: 
per œquilibrium y ut iu bilancibus, quae stant, si aequa 
sint pondéra ; per prœdominantiam , ut in hydriis per- 
foratis, ubi quiescit aqua, et detinetur a decasu per prœ- 
dominantiam motus nexus. Notandum tamen est (ut 
diximus) quatenus nitantur motus illi succumbentes. Ete- 
nim si quis per luctam detineatur extensus in terra, bra- 
chiis et tibiis vinctis, aut aliter detentis, atque ille tamen 
totisviribus resurgere nitatur; non est minor nixus,licet 
non proficiat.Hujus autem reiconditio (scilicet utrumper 
prœdominantiam motus succumbens quasi annihiletur; 
an potius continuetur nixus, licet non conspiciatur), qu« 
latet in conflictibus, apparebit fortasse in concurrçntiis. 
Exempli gratia, fiât experimentum in sclopetis, utrum 
sclopetus , pro tanto spatio quo emittat pilam in linea 
direeta, sive (ut vu] go loquuntur) in puncto blanco, de- 
biliorem edat percussionem ejaculando in supra, ubimo- 
tuis ictus est simplex, qûam desuper, ubi motus gravitatis 
concurrit cum ictu. 
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Etiam canones prœdominantiarum , qui occurrunt , 
colligendi sunt: veluti, quod, quo communiusest bonum 
quod appetitur, eo motus est fortior; ut motus nexus, 
qui respicit communionem universi, fortior est motu gra- 
vitatîs , qui respicit communionem densorum ; etiam , 
quod appetitus qui suut boni privati, non praevalent 
plerumque contra appetitus boni magis publici, nisi in 
parvis quantis : quae utinam obtinerent in civiiibus. 

XLIX. Inter prœrogatiças instandavum ponemus loco 
vicesîmo quinto instantias innuentes ; eas scilicet, quae 
commoda hominum innuuntaut désignant. Etenim ipsum 
posse et ipsum scirCy naturam humanam amplificant , 
non béant. Itaque decerpenda sunt ex universitate rerum 
ea quae ad usus vitae maxime faciunt. Verum de iis erit 
magis proprius dicendi Jocus, quum deductiones a^ pra- 
xim tractabimus.Quinetiam in ipso opère interpretationis 
circa singula subjecta, locum semper chartœ humanœ y 
sive chartœ optatiyce assignamus : etenim et quaerere et 
optarenon inepte, pars scientiae est. 

L. Inler prœrogatwas instantiarum ponemus loco 
vicesimo se\\,o instantias poljchrestas. Eae sunt, quae per- 
tinent ad varia, et saepius occurrunt; ideoque operae et 
novis probationibus haud parum parcunt. Atque de in- 
strumentis ipsis atque ingeniationibus proprius erit di- 
cendi locus, quum deductiones ad praxim et experimen- 
tandi modos tractabimus, Quin etiam quae adhuc cognita 
sunt, et in usum venerunt , in historiis particularibus sin- 
gularum artium describentur. In praesenti autem subjun- 
gemus quaedam catholica circa ea pro exemplis tantum 
polychresti. 

Operatur igitur homo super corpora naturalia (praeler 
ipsam admotionem et amotionem corporum simplicem) 
septem praecipue modis : nempe, vel per exclusionem 
eorum quae impediunt et disturbant; vel per compression 
nés, extensiones, agilationes, et hujusmodi; vel per ca- 
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lorem et frigus; vel per moram in loco convenienti; vel 
per fraenum et regimen motus; vel per consensus spécia- 
les; vel per alternationem tempestivam et debitam, atque 
seriem et successionem horum omnium; aut saltem non- 
nullorum ex illis. 

Ad primum igitur quod attinet, aër communis, qui 

undique prœsto est et se ingerît, atque radii cœlestium, 

muhum turbant; quse itaque ad illorum exclusionem fa- 

ciunt, raerito haberi possint pro polychrestis. Hue igitur 

pertinent materies et crassities vasorum, in quibus cor- 

pora ad operationem praeparata reponuntur; simîliter 

modi accurati obturationis vasorum, per consolidationem^ 

et lutum sapienticBy ut loquunturchemici. Etiam clausura 

per liquores in extimis utilissilna res est, ut quum infun- 

dunt oleum super vinum aut succus herbarum; quod 

expandendo se in summitate instar operculi , optime ea 

conservât illœsa ab aëre. Neque pulveres res malae sunt; 

qui licet contineant aërem permixtum , tamen vim dièv\s 

coacervatl et circumfusi arcent, ut fit in conservatione 

uvarum et fructuum intraarenam etfarinam. Etiam cera, 

mel, pix, et hujusmodi tenacia , recte obducuntur ad 

clausuram perfectiorem, et ad summovendum aërem et 

cœlestia. Etiam nos experimentum quandoque fecimus, 

ponendo vas, necnon aliqua alia corpora, intra argen- 

tum vivum, quod omnium longe densissimum est ex iis 

quae circumfundi possunt. Quinetiam specus et cavernae 

subterraneae magni usus sunt ad prohibendum insolatio- 

nem et aërem istum apertum praedatorium ; qualibus 

utuntur Germani septentrionales pro granariis. Necflon 

repositio corporum in fundo aquarum ad hoc spectat; ut 

memini me quippiam audisse de utribus vini demissis m 

profundum puteum, ad infrigidationem scilicet, sed çasu 

et per neglectum ac oblivionem ibidem remaflcntibus 

per multos annos , et deinde extractis ; unde vinum fac- 

tum est, non solum non vapidum, aut emortuum; sed 



Digitized by 



Google 



tIBER SECUNDDS. 217 

multo magis nobile ad gustum, per commixtionem par- 
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nuatuin y nuUis vasorum claustris posse contineri , cpiia 
per poros vasorum subtiliores evolent. Atque in banc 
opiniooem adducti suai homines per vulgata illa expéri- 
menta poculi inversi super aquam cum candela aut 
charta inflammata, ex quo fit ut aqua sursum attrahatur; 
atque simillter ventosarum, quae super flammam calefac- 
tœ trahunt carnes. Existimant enim in utroque experi- 
mento aêrem attenuatum emitti , et inde quantum ipsius 
minui ideoque aquam, aut carnes per nexum succedere; 
quod falsissimum est : aër enim non quanto diminuitur, 
sed spatio contrahitur; neque incipit motus iste succès- 
sionis aqua^, antequam fiatexstinctio flammae, aut refri- 
geratio aëris ; adeo ut medici, quo fortius attrahant ven- 
tosae, ponant spongias frigidas aqua madefactas super 
ventosas. Itaque non est, cur homines multum sibi me- 
tuant de facili exitu aëris aut spirituum. Licet enimve- 
rum sit , etiam solidissima corpora habere suos poros, 
tamen œgre patitur aër aut spiritus comminutionetn sui 
ad tantam subtilitatem ; quemadmodum et aqua exire ré- 
cusât per rimam minusculam. 

De secundo vero modo ex septem prœdictis, illud im- 
primis notandum est , valere certe compressiones et hu- 
jusmodi violentias ad motum localem , atque alia id 
genus, potentissime, ut in machinis et missilibus; etiam 
ad destructionem corporis organici, atque earum virtu- 
tum, quœ consistunt plane in motu. Omnisenim vita, 
imo etiam omnis flamma et ignitio , destruitur per com- 
pressiones , ut et omnis machina corrumpitur et confan- 
ditur per easdem; etiam ad destructionem virtutum 
quae consistunt in posituris et dissimilaritate partium 
paulo crassiore, ut in coloribus ( neque enim idem color 
florisintegri et contusi, neque succini integri et pulve- 
rizati) ; etiam in saporibus ( neque enim idem sapor pyri 
immaturi et ejusdem compressi ac subacti; nam mam- 
festo dulcedinem majorem concipit). Verum ad transfor- 
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matione& et alteratioues nobiliores corporum similarium 
non multum valent istae violentiae ; quia corpora per eas 
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ligai per moram; nam idem fiet in lamina ferri ( si au- 
geaturmora), quae non est exspirabilis. Quod si non suc- 
cédât experimenlum per moram simplicern , tamen non 
deserendum est negotium, sed auxilia alia adhibenda. 
Non enim parum lucri fît, si per violentias indi possint 
corporibus naturae fixae et constantes. Hac enim ratione 
aër possit verti in aquam per condensationes , et cora- 
plura alia id genus. Dominus enim est homo motuum 
violentorum magis quam caeterorum. '^ 

At tertius ex septem modis refertur ad magnum illud 
organum, tam naturae quam artis, quoad operandum, 
videlicet calidum et frigidum. Atquein hac parte claudi- 
cat plane potentia humana , tanquam ex une pede. Ha- 
bemus enim calorem ignis , qui caloribus solis ( proutad 
nos deferuntur) et caloribus animalium, (Juasi infinitis 
partibus potentior est et intensior. At deest frigus, nisi 
quale per tempestates hiemales, aut per cavernas, aul 
per circumdationes nivîs et glaciei , hahcri potest ; quod 
in compai-atione aequari potest cum calore fortasse solis 
meridiano in regione aliqua ex torridis, aucto insuper 
per reverberationes montium et parietum : nam hujus- 
modi utique tam calores quam frigora ab animalibus 
ad tempus exiguum tolerari possunt; nihili autem smi 
fere prae cabre fornacis ardentis, aut alicujus frigons 
quod huic gradui respondeat. Itaque omnia hic apudnos 
vergunt ad rarefactionem, et desiccationem , etconsuinp- 
tionem; nihil fere ad condensationem et intenerationem, 
nisi per mixturas et modos quasi spurios. Quare instan- 
tiae frigoris omni diligentia sunt conquirendae, quales 
videntur inveniri in expositione corporum super turres 
quando gelât acriter, in cavernis subterraneis , circuB' 
dationibus ni vis et glaciei in locis profundioribus , et 
ad hoc excavatis; demissione corporum in puteos; sc- 
pulturis corporum in argento vivo et metallis ; iimn^^' 
sione corporum in aquis quae vertunt ligna in 
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âefossione corporum in terra ( qualis fertur apud Chi- 
nenses esse confectio porcellanae , ubi massae ad hoc fac- 
lae dicuntur manere intra terrain per qnadraginta aut 
quinquaginta annos, et transmitti ad hseredes, tanquam 
minerae quaedam arlifîciales), ethujusmodî. Quinetiam quae 
iuterveuiunt in natura condensationes, faclae per frigora, 
similiter sunt investigandae , ut, causis eorum cognîtis, 
transferrl possint in artes ; quales cernuntur in exsuda- 
tione marmoris et lapidum , in rorationibus super vitra 
per interius fenestrarum, sub auroram, post gelu noctis ; 
in originibus et coUectionibus vaporum in aquas sub 
terra, uude saepe scaturiunt fontes; et quœcumque sunt 
hujus gêner is. 

laveniuntur autem, praeter illa quae sunt frigida ad 
tactum, quaedam alia, potestate frigida, quae' etiam con- 
densant; verumtamen operari videntur super corpora 
animalium tantum , et vix ultra. Hujus generis se osten- 
duntmulta in medicinis et emptastindr Àlia autem con- 
densant carnes et partes tangibiles, qualia sunt medica- 
menta astringentia, atque etiam inspissantia ; alia con- 
densant spiritus , id quod maxime ceruitur in soporiferis. 
Duplex autem est modus condensationis spirituum per 
medicamenta soporifera, sive provocantia somnum : al- 
ler per sedationem motus, alter per fugam spirituuiri. 
Etenim viola, rosa sicca, lactuca, et hujusmodi bene- 
dicta sive benigna, per vapores suos amicos et moderate 
réfrigérantes, invitant spiritus ut se uniant, et ipsorum 
acrem et inquietum motum compescunt. Etiam aqua ro- 
sacea, apposita ad nares in deliquiis animae, spiritus reso- 
lutos et uimium relaxatos se recipere facit, et tanquam 
alil; at opiala et eorum affinia spiritus plane fugant, ex 
<iualitate sua maligna et inimica. Itaque si applicentur 
parti exteriori , statim aufugiunt spiritus ab illa parte , 
ûec amplius libenter influunt; sin sumantur interius, 
vapores eorum , asceudentes ad caput, spiritus in ventri- 



Digitized by 



Google 



Slll NOVUM ORGAICUM. 

culis cerekri contentos undequaque fugant ; quumque se 
retrahant spiritus, neque ia aliam partem effugere pos- 
sint, per coosequens coëunt et condeasaotur , et quando- 
que plane exslinguuntur et sufFocantur ; licet rursus 
eadem opiata moderate sumpta j per accidens secunda- 
rium (videlicet condensationem illam quae a coitiooe suc* 
cedit), confortent spiritus, eosque reddant rnagis robustos, 
et retundant eorum inutiles et incensivos motus : exquo 
ad curas morborum et vit» prolongationem haud pârum 
conférant. 

Etiam praeparationes corporum ad excipiendum frigus 
non sunt omittendae, veluti quod aqua parum tepida faci- 
lius conglacietur , quamomnino frigida et hujusmodi. 

Praeterea, quia natura frigus tam parce suppeditat, fa- 
ciendum est quemadmodum pharmacopolac soient, qui, 
quando simplex aliquod haberi non possit, capiunt succe- 
daneum ejus, et quid pro quo, ut vocant : veluti lignura 
aloës pro xylobalfianKr, cassiam pro cinnatnomo. Simili 
modo diligenter circumspiciendum est, si quae siut suc- 
cedanea frigoris, videlicet quibus modis fîeri possint con- 
densationes in corporibus aliter quam per frigus, quod 
illas efficit ut opus suum proprium. lllae auteni condensa- 
tiones videntur intra quaternum numerum ( quantum 
adhuc liquet) contineri : quarum prima \idetur fieriper 
contrusionem simplicem, quae parum potest ad densita- 
tem constantem (resiliunt euim corpora), sed nihilominus 
forte res auxiliaris esse queat; secunda fît per conlractio- 
nem partium crassiorum in corpore aliquo post evolatio- 
nem aut exitum partium tenuiorum , ut fit in induratio- 
nibus per ignem, et repetitis exstinctionibus metalloruro, 
et similibus; tertia fit per coitionem |)artium honioge- 
nearum, quae sunt maxime solidae in corpore aliquo, 
atque antea fuerant distractae, et cum minus solidiscom- 
mixtae, veluti in restitutione mercurii sublimati, qui i" 
pulyere longe majus occupât spatium quam mercurius 
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simplex , et siniîliter in omni repurgatione metallorum a 
scoriis suis ; quarta fit per consensus, admovendo quœ ex 
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homogeneas separari ; etiam corpora heterogenea grosso 
modo incorporari et commisceri; maxime autem compa- 
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moras. Ista enim inaequalitas ordinata rêvera filia cœli est, 
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cumque generis, sive per crelam, arenam maris^ cine- 
res, etc., maxime juvent ; et quae sint ex his pro varietate 
glebarum magis aptae et auxiliares. Etiam insitio et ino- 
culatio arborum et plantarum, earumque ratio, qu» 
scilicet plantae super quas felicius inserantur, etc., mul- 
tum pendet de consensu. la qiia parte noa injucundum 
foret experimentum , quod noviter audivimus esse tenta- 
tum de insitione arborum sylvestrium (quae hucusque in 
arboribus hortepsibus fieri consuevit), unde folia et glan- 
des majorera in modum amplificantur, et arbores fiunt 
magis umbrosae. Similiter, alimenta animalium respective 
notanda sunt in génère , et cum negativis. Neque enim 
carnivora sustinent herbis nutriri ; unde eliam ordo Fo- 
lietanorum (licet yoluntashumana plus possit quam ani- 
mantium caeterorum super corpus suum) post experien- 
tiam factam (ut aiunt), tanquam ab humana natura non 
tolerabilis , fere evanuit. Etiam maleriae divers» putre- 
factioniim, unde animalcula generantur, notandae sunf. 
Atque consensus corporum principalium erga subordi- 
nata sua (taies enim ii possint censeri quos notavimus) 
satis in aperto sunt. Quibus addi possuht sensuum con- 
sensus erga objecta sua : qui consensus quum manifestis- 
simi sint , bene notati , et acriter excussi , etiam aliis 
consensibus qui latent magnam praebere possint h- 



cem 



At interiores corporum consensus et fugae , sive aini- 
citiae et lites ( taedet enim nos fere vocabulorum sjmpa- 
tbiee et antipathiae, propter superstitiones et inania), aut 
falso adscriptae, aut fabulis conspersae,aut per neglectum 
rarœadmodum sunt. Etenim si quis asserat inter vineam 
etbrassicamesse dissidium,quiajuxtasata minus laetepro- 
veniunt ; praesto ratio est, quod utraque planta succulenta 
sit , et depraedatrix , unde altéra alteram defraudat. Si 
quis asserat esse consensum et amicitiam inter segetes et 
cyaneum , aut papaver sylvestre, quia herbae 111» k^ 



Digitized by 



Google 



LIBER SECUNDUS. SîlQ 

non proveniunt nisi in arvis cultis; debuit is potius as^ 
serere dissidium esse inter ea, quia papaver et cyaneus 
emittuntur et creantur ex tali succo terrae. aualem se^e- 
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quam oommixta sint; denique et preadominantias post 
mixturam traosactam. 

Superest ultimo loco ex modis septem operandi septi- 
mus et postremus^ operatio scilicet per alteroationem, 
et vicissitudines priorum sex; de quo antequam ia singu- 
los illos paulo altius fuerit inquisitum , tempestivum non 
foret exempta proponere. Séries autem sive catena hujus- 
modi alternationis^ prout ad singula efTecta accommodari 
possit^ res est et cognitu maxime diffîcilis^ et ad opéra 
maxime valida. Summa autem detinet et occupât homiDes 
impatientia hujusmodi tam inquisitionis quam praxeos; 
quum tamen sit instar fili labyrinthi , quoad opéra ma- 
jora. Atque haec sufficiant ad exemplum polychresti. 

LI. Inter prœrogatiifas instantiarum ponemus loco vi- 
cesimo septimo atque ultimo instantias magicas. Hoc Do- 
mine illas appellamus , in quibus materia, aut efBcieos^ 
tenuis autparvaest, pro magnitudine operis et effectus 
qui sequitur; adeo ut etiamsi fuerint vulgares, tamen siot 
instarmiraculi, aliae primo intuitu^ aliae etiam attentiuscon- 
templanti. Has vero natura ex sese subministrat parce; 
quid vero factura sit sinu excusso, et post inventionem 
formarum, et processuum, et schéma tismorum, futuris tem- 
poribus apparebit. At îsta effecta magica (quantum adhuc 
conjicimus) fiunt tribus modis: aut per multiplicationem 
sui, ut in îgne, et venenis, quœ vocant specifîca, necnonin 
motibus, qui transeun t et fortifîcantur de rota in rotam ; aut 
per excitationem sive invitationem in altero, ut in ma- 
gnéto, qui excit acus innumeras, virtutenullatenusdeper- 
dita aut diminuta, aut in fermento, et hujusmodi; aut 
per anteversionem motus, ut dictum est de pùlvere pyrio, 
et bombardis, et cunicuHs : quot^um priores duo modi 
indagationem consensuum requirunt; tertius, mensur» 
motuum. Utrum vero sit aliquis modus mutandi corpora 
per minima (ut vocant), et transponeudi subtiliores ma- 
teriae schematismos ( id quod ad omnimpdas corporum 
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iutellectum : sensum, ut quinque instantiœ lampadis] 
intellectum , aut accelerando exclusivam formae , ut soli- 
tante; aut angustando et propius indicando affîrmativam 
formae, ut migrantes , ostenswœ , comitatus^ cum suh- 
jimctii^is; aut erigendo intellectum et duceado ad gênera 
et naturas communes : idque aut immédiate , ut clandes- 
tinœ, monodicœ , fœderis 9 aut ^vaàu proximo,ut(7(?/w/z- 
futiifce y aut gradu infimo, ut conformes; aut rectificando 
intellectum a consuetis, ut déliantes; aut ducendo ad 
formam magnam, sive fabricam universi, ut limitaneœ; 
aut cavendo de formis et causis falsis^ ut crucis et divor- 
tii. Quod vero ad opéra tivam attinet, illae practicam aut 
désignant, ant meusurant, aut sublevant. Désignant, aut 
ostendendo a quibus incipiendum, ne actum agamus, ut 
instantiœ potestatis, aut ad quid adspirandum, si dctur 
facultas, ut innuentes ; rtien&uvdjit quatuor illae wû^te- 
maticœ; sublevan t polfchrestœ et magicœ, 

Rursus ex istis instanùis viginti septem , nonnullarum 
( ut superius diximus de aliquibus ) facienda est coUectio 
jam ab initio, nec exspectanda particularis inquisitio na^ 
turarum. Cujus generis sunt instantiœ conformes , mono- 
dicœ y déviantes y limitaneœ y potestatis yjanuœy inniun- 
tes y polfchrestœ , magicœ. Hae enim aut auxilianlur et 
medentur intellectui et sensui, aut instruunt praxin,iD 
génère. Reliquae tum demum conquirendae sunt, quum 
conficiemus tabulas comparentiœ ad opus interpretis 
circa aliquam naturam particularem. Sunt enîm instcui' 
tiœ praerogati vis istis insignitae et donatœ, animae instar 
inter vulgares instantias comparentiae; et, ut ab initio 
diximus, paucae illarum sunt vice multarum. Quocirca 
quum tabulas conficimus, illae omni studio sunt investi- 
gandae, et in tabulas referendae. Eritetiam earummentio 
necessaria in iis quse sequuntur; praeponendus itaque erat 
earum tractatus. 

Nunc vero ad adminicula et rectificationes inductioniset 
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deiaceps ad concreta^ et latentes processus ^ et latentes 
schematismos ^ et reliqua, quae aphorismo xxi ordine pro- 
posuimus, pergeadum; ut taiidem ( tanquam curatores 
probi et fidèles ) tradamus liominibus fortunas suas , 
emancipato iatellectu, et facto taûquam majore; unde 
necesse est sequi emendationem status hominis , et am- 
pliationem potestatis ejus super naturam. Homo enim 
per lapsum, et de statu innocenliae decidit, et de regnoin 
creaturas. Utraque autem res etiam in hac vita nonnuUa 
ex parte reparari potest, prior per religionem et fidem , 
posterior per artes et scientias. Neque enim per maledic- 
tionem facta est creatura prorsus et ad extremum rebellis; 
sedin virtute illius diplomatis, in sudore viiltus comedes 
panent tuum, pev labores varios (non per disputationes 
certe, aut per otiosas ceremonias magicas) , tandem et 
aliqua ex parte ad panem homini praebendum, id est, ad 
usus vitœ humanœ, subigitur. 
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AD HISTORIAM 

NATURALEM ET EXPERIMENTALEM. 



DESCRIPTIO 

HISTORLE NATURALIS ET EXPERIMENTALIS, 

QDÀLIS SVFFICIAT ET SIT IN ORDfNE AD BASIN ET FUNOAMENTA 
PfllLOSOPHIiE VER^. 



Quod Instaurationem nostram per partes edamus, id 
eo spectat, ut aliquid extra periculum pouatur. Non ab- 
similis nos movet ratio , ut aliam qiiamdam operis parti- 
culam jam in praesenti subjungamus, et cum iis^ quae su< 
pra absolvimus, una edanius : ea est descriptio et delineatio 
historise naturalis et experimentalis^ ejus generis, quae sit 
in ordine ad condendam philosophiam , et complectatur 
materiem probam , copiosam , et apte digestam ad opus 
interpretis, quod succedit. Huic autem rei locus proprius 
foret, quum ad parascevas inquisitionis ordine deventum 
fuerit. Hoc vero praevertere, nec locum proprium exspec- 
tare, consultius nobis videtur, quod hujusmodi historia, 
qualem animo metimur etwnox describemus, res perquam 
magnae sit molis, nec sine magnis laboribus et sumptibus 
confici possit; ut quae multorum opéra indigeat, et (ut 
alibi diximus), opus sit quasi regiiun. Itaque occurrit il- 
lud, non abs re fore experiri si forte haec aliquibus aliis 
curae esse possint; ita ut, dumnos destinata ordine perfi- 
ciamus, haec pars, quae tam multiplex est et onerosa, etiam 
vivis nobis (si ita diviuae placuerit majestati) instrui et 
parari possit, aliis una nobiscum in id sedulo incumben- 
tibus ; praesertim quum vires uostrae (si in hoc soli fuerimus) 
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\ix tantœ proviuciae suffîcere videantur. Etenim quae ad 
opus ipsum intellectus pertinent , nos marte nostro for- 
tasse vincemus, At intellectus materialia tam kte patent , 
ut ea (tanquain per procuratores et mercatores) undique 
conquiri et importari debeant. Acoedit etiam illud, quod 
cœptis nostris vix dignam esse aestimemus, ut in re tali , 
quae fere omnium industriae pateat, nos ipsi tempus tera- 
mus. Quod autem caput rei est, ipsi nunc praestabimus : 
ut ejusmodi historiae modum et descriptionem, qualisin- 
tentioni nostrœ satisfaciat, diligeuter et exacte propona- 
mus; ne hojnines non admoniti aliud agant, et ad exem- 
plura naturalium historiarum , quae jam in usu sunt , se 
regant, atque ab instituto nostro multum aberrent. 
ï Illad intérim quod saepe diximus, etiam hoc loco praeci- 
pue repetendum est : Non si omnia omnium aetatum inge- 
im coivissent, aut posthac coierint; non si universum genus 
bmnaatim philosophiae dedisset operam, aut dederit; et 
totttft tcrrarum orbis nihil aliud fuisse t, aut fuerit, quam 
acaderak, et coUegia, et scholae virorum doctorum ; tamen 
absque tali, qualem nunc praecipiemus, historia naturali 
61 experimentali , ullos, qui génère humano digni sint , 
progressus iu philosophia et scientiis fieri potuisse , aut 
pôsse : contra vero , compara ta et bene instructa hujus- 
modi historia, additis experimentis auxiliaribus et lucife- 
ri8, quae in ipso interpretationis curriculo occurrent, aut 
emenda erunt; paucorum annorum opus futuram esse 
isquisitionem naturae et scientiarum omnium. Itaqueaut 
hoc agendum est, atit negotium deserendum. Hoc enim 
siJo et unico modo fundamenta philosophiae verae et ac- 
thrae stabiliri possunt ; et simul perspicient homines, tan- 
quam ex profundo somno excitati, quid inter ingenii pla- 
cîta et commenta , ac veram et activam philosophiam 
tntersit; et quid demum sit de natura naturam ipsam con- 
sidère. 
Primo igiturde hujusmodi historia conficienda praecepta 
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dabiniusia génère; deinde particularem ejus figuramho- 
minibus sub oculos ponemus, inserentes interdum dod 
minus ad quid inquisitio aptanda et referenda sit, quam 
qidd quaeri debeat : scilicet, ut scopus rei , bene ialellec- 
tus et praevisus, etiam alia hominibus in mentem redigat, 
quae a nobis fortasse prœtermissa erunt. 

Historiam autem istam historiam primam , sive histo- 
riam matrem appellare consuevimus. 



APHORISMI 

DE CONFICIENDA HISTORIE PRIMA. 

l. Natura in triplici statu ponitur, et tanquam regimen 
subit trinuro. Aut enim libéra est, et cursu suo ordinario 
seexplicat; aut a pravitalibus et insolentiis materise, at- 
que ab impedimentorum violentia de statu suo detruditur; 
aut ab arle et ministerio humano constringitur et fingi- 
tur. Atque primus ille status ad species rerum refertur; 
secundus ad monstra ; tertius ad artificialia. Etenim ia 
artificialibus natura juguni recipitab imperio homiois; 
nunquam enim illa facta fuissent absque homine. Atpcr 
operam et ministerium hominis conspicitur prorsus nova 
corporum faciès, et veluti rerum uuiversitas altéra, sive 
theatrum alterum. Triplex itaque est historia naturalis. 
Tractât enim aut naturœ Ubertatem, aut erroreSy aut vin- 
cula; ut non maie eam partiri possimus in historiam 
generationuniy prœtergenerationum^ et artium; quarum 
postremam etiam mechanicam et experimentalem appel- 
lare consuevimus. Neque tauien id praecipimus, uthaectna 
separatim tractentur. Quidni enim possint historiae mons- 
trorum insingulis speciebuscum historia ipsarum specie- 
rum conjungi? Etiam artificialia quandoquecum speciebus 
recte conjunguntur, quandoquemelius separantur. Quam- 
obrem e re nata de bis cousilium capere optimum est. 
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Methodus eiiim iterationes et prolixitatem gignit, aeque 
ubi nimia est, ac ubi nuUa. 

II. Historia naturalis, ut subjecto fquemadmodum di- 



60 illam minus onerari superfluis consentancuin est. Tria 
itaque supt de quibus homines sunt plane admonendi, ut 
in illis parce admodum operam suam collocent, tanquam 
iis quae massam operis in immensum augeant^ virtutem 
parum aut nihil promoveant. 

Primo igitur facessant antiquitates, et citationes, aut 
sufFragia auctoruni ; etiam lites et controversiœ et opinio- 
nes discrepantes ; omnia denique philologica. Neque enim 
citetur auctor, nisi in re dubiae fidei; neque interponatur 
controversia, nisi in re magni momenti. Quae vero ad or- 
oamenta orationis, et similitudines, et eloquentiae tbesau- 
rum, et hujusmodi inania spectant, omnino abjiciantur. 
Etiam quae recipiuntur omnia, et ipsa proponantur bre- 
viter et striclim, ut nihil minus sint quam verba. Nemo 
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enim qui materialia ad aedificia, vel naves, vel hujusmodi 
aliquas structuras colligit et reponit, ea (offîcînarum more) 
belle collocat et ostentat, ut placeant; sed in hoc tantum 
sedulus est, ut proba et bona sint, et ut in repositorio 
spatium minimum occupent. Âtque ita prorsus facien- 
dum est. 

Secundo, non raiiltum ad rem facit luxuria illa histo- 
riarum naturalium in descriptionibus et picturis spçcierum 
numerosis, atque earumdem varietate curiosa. Hujusmodi 
enim pusillae varietates uihil aliud sunt, quam lusus qui- 
dam naturse, et lascivia, et prope ad individuorum Datu- 
ram accedunt; atque habent peragrationem quamdam io 
rébus ipsis amœnam etjucundam, informationem vero ad 
scientias tenuem et fere supervacuam. 

Tertio, missae plane faciendae sunt omnes narrationes 
superstitiosae (non dico prodigiosae, ubi memoria earum 
reperietur fîda et probabilis, sed superstitiosae), et expé- 
rimenta magiae ceremonialis. Nolumus enim philosophiœ 
infantiam , cui liistoria naturalis primam praebet mam- 
mam, fabulis anilibus assuescere. Erit fortasse tempus 
(postquam in inquisitionem naturœ paulo altius penetra- 
tum sit) hujusmodi res leviterpercurrendi ; ut si quîd la 
aliisfaepibushaereatvirtutis naturalis, eaextrahi etiausum 
condi possit. Intérim seponendae sunt. Etiam magiae na- 
turalis expérimenta diligenter et cum severitate venti- 
landa sunt, anlequam recipiantur;praBsertim illa quae ex 
vulgaribus sympa thiis et antipathiis, magna cum socor- 
dia et facilitate credendi simul et fingendi, derivari 
soient. 

Neque nil, aut parum actum est, in exoneranda histo- 
ria naturali tribus bis (quas diximus) rébus superfluis, 
quae alias volumina impleturae fuissent. Neque tamen hic 
finis. iEque enim requiritur in opère magno, ut tam ea 
quse recipiuntur, succincte scribantur, quam ut superflua 
absciudantur; licet nemini dubium esse possit, quinhu- 
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j usmodi castitas et brevitas delectationem multo minorem 
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te j animaiia. Quare prius genus corporum , collegia 
majora; posteviusj collegia minora appellare consuevi- 
mus. At collegiorum istorum majorum est pars historiae 
quarta, sub nomîiieeleuientorum, utdiximus. Neque vero 
coafunditiir pars quarta cum secunda aut tertîa, m hoc, 
quod in singulis mentionem aêris, aquâe et terrœ fecimus: 
in secunda enim et tertia, recipitur historia eorum , tan- 
quam mundi partium integralium, et quatenus pertinent 
ad fabricam et configurationem universi ; at in quarta^ con- 
tinetur historia substantiae etnaturae ipsorum, quae in sin- 
gulis eorum partibus similaribus viget, nec ad totum re- 
fertur. Quinta deniquepars historiae collegia minora, sive 
species continet; circa quas historia naturalis hactenus 
prœcipue occupata est. 

Historiam \evo prœtergenerationumcpioà attiuet,jam- 
dudum a nobis dictum est, quod illa cum historia gene- 
rationum commodissime conjungi possit: ea scilicet,qus 
sit prodigiojsa tantum, et naturalis. Nam superstitiosam 
miraculorum historiam (cujuscumque sit generis) omnino 
relegamus in tractatum proprium ; neque ipsurajamiode 
a principio suscipiendum, sed paulo post, quando altius 
in naturae inquisitionem penetratum fuerit. 

At historiam artiumy et naturae ab homine versae etim- 
mutatae, sive historiam experimentalem, tripUcem cousti- 
tuimus : aut enim deprompta est ex artibus mechanicis; 
aut ex operativa parte scientiarum Uberalium; aut ex 
practicis compluribus et experimentis, quae in artem pro- 
priam non coaluerunt , imo quae quandoque ex vulgatis- 
sima experientia occurrunt, nec artem omnino desiderant. 
Quamobrem si ex his omnibus quae diximus, generaiio- 
nibusj prœtergenerationibuSy artibus et experimentis con- 
fecta fuerit historia, nihil praetermissum videtur,pcr quod 
sensus ad informandum intellectum instrui possit. Neque 
igitur ampUus intra circulos parvos (veluti incantatl)sul)- 
sultabimus, sed mundi pomœria circuitione aequabimus. 
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V. loter Dartes eas, auas diximus, historiae, maximi usus 



Verumincongerie universa istius artium historiœ,\\\\xé. 
omaiao moaendum est^ et penitusmemoriae maadaadum: 
recipienda esse expérimenta artium non solum ea quae 
ducunt ad finem artis, sed etiam quœ ullo modo interve- 
niunt. Exempli gratia, quod locustae^ aut cancri cocti , 
quum prius colorem luti referrent , rubescant, nihil ad 
mensam ; sed haec ipsa instantia tamen non mala est ad 
ioquirendam naturamrubedinis^quum idem eveniat etiam 
iû lateribus coctis. Similiter , quod carnes minori inora 
saliantur hieme quam œstate^ non eo tantum spectat, ut 

fiÂCON. T. II. i6 
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coquus cibos bene et quantum sufficit coadiat ; sed etiam 
instaotia bona est ad indicandam naturam et impressio- 
nem frigoris. Quamobrem toto (quod aiunt) cœlo erraye- 
rit, qui intentioni nostr» satisfieri existimaverit, siar- 
tium expérimenta colligantur, hujus rei solum gratia, ut 
hoc modo artes singulae melius perficiantur. Licet enim 
et hoo non prorsus contemnanus in multis, tamenea plane 
est mens nostra, ut omnium experimentorum mechanico- 
rum rivuli in philosophiae pelagus undequaque fluant. De- 
lectus autem instantiarum in unoquoque génère eminen- 
tiorum (quas maxime et diligentissime conquirere oportet, 
et quasi venari) ex praerogativis instantiarum petendus 
est. 

VI. Resumendum etiam est hoc loco quod in apho- 
rismis xcix , cxix , cxx libri primi fiisius tractavimus; 
hic vero, praecepti more, breviter imperare sufBciat : hoc 
est, ut recipiantur in hanc historiam, primo , res vulga- 
tissimse, quaies quis supervacuum putaret scripto insère- 
re, quia tam familiariter notae sunt; dein, res viles, illibe* 
ralesy.turpes (omnia enim manda mandés ^ et si lucrum 
ex lotio boni odoris sit, multo magis lumen et informatioex 
re qualibet); etiam res levés et puériles (necmirum, repue- 
rascendum enim plane est); postremo, res quae nimiaecu- 
jusdam subtilitatis esse videntur, quod in se nullius sint 
usus. Neque enim (ut jam dictum est) quae in hac histo- 
riâ proponentur, propter se congesta sunt : itaque neque 
dignitatem eorum ex se metiri pjtr est, sed quatenus ao 
alia transferri possînt, et influant in philosophiam. 

VIL lUud insuper prsecipimuf, ut omnia in naturali- 
bus tam corporibus quam virtutibus (quantum fieri po- 
test) numerata, appensa, dimensa, determinata proponan- 
tur. Opéra enim meditamur , non speculationes. Pbyçic» 
autem et mathematica, bene commixtae, générant pracU- 
cam. Quamobrem exactae restitutiones et distantiae plane- 
tarum, in historia cœlestium; terne ambitus, et quantum 
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tione aliqua : utrum ille ex rélatiôrie , aût eXT^crtptioflè 
(qualia sunt fere , qu» scribit C. Plinius) , autpotiusex 
scientia propria illa affirmaverit; atque^liam utrum fue- 
rit res sui temporis, an vetustior; insuper, utrum sitlalè 
quippiam, cujus necesse foret ut multi essent testes, si ve- 
ruin foret; denique, utrum auctor ille fuerit vaniloquus 
et levis, an sobrius et scverus; et similia, quae faciuntai 
pondus fidei. Postremo res damnatae fîdei, et tamea ]é^ 
tatas et celebratas, quales, partim neglcctu, partim prof- 
ter usum similitudinum, per multa jam secula invalueratit 
(veluti, quodadamas ligetmagnetem, alliumenervet;eleO' 
trum omnia trahat praeter ocymum ; et alia multa hujus^ 
modi), oportebit nonsilentio rejicere, sed verbis expressis 
proscribere, ne illa amplius scientiis molesta sint. 

Praeterea non abs re fuerit, si forte origo vanitatis 
aut credulitalis alicujus occurrat, illam notare : veluti, 
quod herbae satyrio attributa sit vis ad excitandam vene- 
rem , quia radîBc scilicet in figuram testiculorum effor- 
mata sit; quum rêvera hoc fiât, quiaadnascitur annissie- 
gulis nova radix bulbosa, adliaerenteradiceanni priori^: 
unde didymi illi. Manifestum autem hoc est, quod nora 
radixsemper inveniatur solida et succulenta, vêtus emar- 
cida et spongiosa. Quare nil mirum , si altéra mergatur 
in aqua, altéra natet;quod tamen pro re mira habetur, 
et reHquis ejus herbae virtutibus auctoritatem addidit. 

IX. Supersunt additamenta quaedam historiae naturafe 
utilia; quaeque eam magis commode inflectere et aplare 
possint ad opus interprètes y quod succedit. Illa, quinque 
siint. 

Primum, quaestîones (non causarum dico, sed facti) 
adjiciendae sunt, ut, inquisitionem ulteriorem provocenl 
et sollicitent : ut, in historia terrae et maris, utrum mare 
Caspium fluat et refluât, et quali horarum spatio; utrum 
sit aliqua continensaustralis, an potius insulae;etsiniil'^' 

Secundo, in experimento aliquonovo et subtiliore,aa- 
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deadus est modus ipse experimenti qui adliibitus est, ut 
liberum sit hominum judicium utrum informatio per 
ezperiipentum illud sit fidum aut fallax; atque etiam 
excitetur hominum industria ad exquirendos modos (si 
fieri possit) magis accuratos. 

1^ Tertio, si quid subsit in aliqua narra tione dubii vel 
4|»:upuU, id supprimi aut reticeri omnino nolumus; sed 
;§laneetperspicueadscribi, notaeautmoniti loco. Cupimiis 
ifiim historiam primam, veluti facto sacramentode veri- 
Ufie ejus in singulis, religiosissime conscribi; quum sit 
.?<4umen operum Dei , et (quantum inter majestatem di- 
jrinorum et humilitatem terrenorum collationem facere 
,|îceat) tanquam Scriptura altéra. 

, Quarto, non abs re fuerit observationes quandoque 
^a^lspergerf (id quod C. Plinius fecit) : veluti , in historia 
i^rtse et maris, quod terrarum figura ( quatenus adhuc 
.0Ogoita est)^ respeetu marium , sit ad austrum angusta et 
veluti acuminata, ad septentriones lata et ampla ; marium, 
.contra; et quod oceani magni intersecent terras alveis 
exporrectis inter austrum et septentriones, non inter 
jQrieatem et occidentem , nisi forte in extremis regionibus 
^laribus, Etiam canones (qui nil aliud sunt quam obser- 
vationes générales et catholicae) optime adseribuntur : ve- 
luti ia historia cœlestium , quod Venus nunquam distet a 
Sole plus partibus 46, Mercurius îi3; et quod planetae 
j^uî supra Solem locantur, tardissime moveant, quum 
.lofîgissime a terra absint; planetae infra Solem, celer- 
Hme, Aliud insuper observationis genus adhibendum , 
quod nondum in usum venit, licet sit haud exigui mo- 
meati. Illud taie est, nempe, ut subjungantur iis quae 
AUnt, ea quae non sunt : veluti, in historia cœlestium, 
quod non inveniatur Stella oblonga vel triangularis , sed 
qdod omnis Stella sit globosa, vel globosa sirapliciter ut 
Luna, vel ad adspectumangulata, sed in medio globosa, 
ut reliquae stellae, vel ad adspectum comata, et in medio 
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globosa, ut Sol; aut quod stellae nuUoprorsus spargantur 
ordine^ ut non inveniatur vel quincunx, vel quadrangu- 
lum , nec alia figura perfecta ( utcumque imponantur no- 
mîna deltœ, coronae, crucis, quadrlgarum , etc. ), vix 
etiam linea recta, nisi forte in cingulo etpugioneOrionis. 

QuintOy juvabit fortasse nonnihil quserentem, quod 
credentem prorsus pervertat et perdat, videlicet ut opi- 
niones quae nunc receptaesunt, cum earum varietateet 
sectis^ brevi verborum complexu , et tanquam in traositu 
recenseantur, ut intellectum vellicent, et nihil amplius. 

X. Atque haec sufficient, quatenus ad praecepta gene- 
ralia : quae si diligenter observentur, et fînem recta petet 
hoc opus historiae, nec excrescet supra modum. Quod si, 
etiam prout circumscribitur et limitatur, vastum opus 
alicui pusillanimo videri possit, is in bibliothecas oculos 
convertat; «t, inter alia, Corpora juris civil is aut juris 
canonici ex una parte spectet, et commentarios docto- 
rum et jurisconsultorum et altéra; et videat quid inlersit 
quoad molem et volumina. Nobis enini (qui, tanquam 
scribae fidèles, leges ipsas naturae, et nihil aliud excipi- 
mus et conscribimus) brevi tas competit, et fereabipsis 
rébus imponitur. Opinionum autem, et placitorum, et 
speculationum, non est numerus neque finis. 

Quod vero in Distributione operis nostri mentionem 
fecimus cardinalium virtutum in natura ; et quod etiam 
harum historia, antequam 'ààoipxxsmterpretationis venlum 
fuerit, perscribenda esset; hujusrei minime oblitisumus, 
sed eam nobis ipsis reservavimus : quum de aliorum m- 
dustria in hac re, priusquamhomines cum natura paulo 
arctius consuescere inceperint, prolixe spoudere non au- 
deamus. Nunc itaque ad delineationem historiarum pa^' 
ticidariurn veniendum. 

Verum, prout nunc negotiis distringimur, non u'te- 
rius suppetit otium , quam ut Catalogum taotum hislo- 
riarum particularium secundum capita sobjunganius. 
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Eoimyero, quum primum huic rei vacare possimus, consL- 
lium est in singulis, veluti iaterrogando « docere qualia 
sint circa ufiamquâmque historiarum illarum potissimum 
ioquireuda et conscribeDda , taaqua9i ea quœ ad finem 
liostrum faciunt, instar Topicorum ({uorumàsuoi parlicula- 
lium: vel potius, ut ( sumpto exemplo a causis civilibus 
kk hac vindicatione magna, &ive pwcessu, a favore et 
providentia divina coucesso et instituto per quem genus 
biunanum jus suum in naluram recuperare coutendit^ 
paturam ipsam et artes super articulos examinemus. 

CATALOGUS HISTORIARUM PARTICULARIUM 
SECUNDUM CÂPITA. 

I. Hîstoria cœlestium, sive astronomica. 
a. Historia '^configuratlonis cœli et partium ejus, ver- 
sus terram et partes ejus sive cosmographica. 

3. Historia cometarum. 

(IL) 

4. Historia meteororum ignitorum. 

5. Historia fulgurum, fuhninum , tonilruum, et co- 
ruscationum. 

6. Historia ventorum, et flatuum repentinorum , et 
undulationum aêris. 

7. Historia iridum. 

8. Historia nubium , prout superne conspiciuntur» 

9. Historia expansionis caeruleae, crepusculi, plurium 
solium^ plurium lunarum, halonum, colorum variorum 
solis et lunae; atque omnis varietatis cœlestiumadadspec- 
tum, quae fitratione medii. 

10. Historia pluviarum ordinariarum, procjellosarum , 
et prodigiosarum; etiam cal^ractarum (quas vocaut) 
cœli , et similium. 
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II. Historia grandinis, nivis, g^luy pruiaœ^ nebulse, 
roris, et similium. 

la. Historia omnium aliorum cadentium sive descen- 
dentium ex alto, et superne gênera torum. 

i3. Historia sonituum in alto (si modo sint aliqui) 
praeter tonitnia. 

i4* Historia aêris, in toto, sive in coufiguratione mundi. 

i5. Historia tempestatum , sive temperamen torum 
anni , tam secundum variationes regionum , quam secun* 
dum accidentia temporum , et periodos annorum ; dilu- 
viorum, fervorum, siccitatum, et similium. *^ 

( m- ) 

i6. Historia terrae et maris; figurae et ambitus ip- 
sorura, et configuralionis ipsorum inter se, atque expor- 
rectionis ipsorum in latum aut angustum; insularum 
terrae in mari , sinuum maris , et lacuum falsorum ia 
terra , isthmorum , promontoriorum. 

1 7. Historia motuum (si qui sint) globi terrae et maris; 
et ex quibus experimentls illi coUigi possint. 

1 8. Historia motuum majorum et perturbationum in 
terra et mari , nempe terrae motuum , et tremorum , et 
hiatuum, insularum denovo enascenlium, insularum fluo 
tuantium, abruptionum terrarum per ingressum maris , 
invasionum et illuvionum, et contra desertionum maris; 
eruptionum ignium e terra , eruptionum subitanearum 
aquarum e ten-a, et similium. 

ig. Historia geographicanaturalis,montium, vallium, 
sylvarum, planitierum, arenarum, paludum, lacuum, flu- 
viorum, torrentium, fontium, et omnis diversitatis scatu- 
riginis ipsorum, et similium : missis gentibus, provinciis, 
urbibus, et hujusmodi civilibus. 

20. Historia fluxuum et refluxuum maris, eurîporum, 
undùlatioTium et motuum maris aliorum. 

21. Historia caeterorum accidentium maris ; salsuginls 
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ejus, colorum diversorum , pr^unditatis; et rupium^ 
TDontium et yallium submarinorum, et similiunu 

(IV.) 
Sequuntur historiœ massarum majorum. 

!22. Historia flammae, et iguitorum. 

a 3. Historia aëris^ in substantia^ non in configu- 
ratione. 

i[\. Historia aquas, in substantia, non in configu- 
ratione. 

a 5. Historia terras et diyersitatis ejus, in substantia, 
non in configuratione. 

(V.) 

Sequuntur historiœ specierum. 

îi6. Historia metalloi*um perfectorum, auri, argenti ; 
etminerarum,veuarum,marcasitarum eorumdem; opera- 
ria quoque in mineris ipsorum. 

27. Historia argenti vivi. 

28. Historia fossilium; vcïuti vitrioli,et sulphuris, etc. 
129. Historia gemmarum; veluli adamantis, rubini^ etc. 
3o. Historia lapidum^ ut marmoris, lapidis Lydii, 

silicis , etc. 

3i. Historia magnetis. 

Sa. Historia corporum miscellaneorum , quae nec sunt 
fossilia prorsus, nec vegelabilia , ut salium , succini , am- 
brae-griseae, etc. 

33. Historia chemica circa metalla et mîneralia. 

34. Historia plantarum, arborum, fruticum, herbarum; 
et partium eorum, radicum, caulium , ligni, foliorum , flo- 
rum, fructuum, seminum, lacrymarum, etc. 

35. Historia chemica circa vegetabilia. 

36. Historia piscium , et partium ac generationi^ 
ipsorum. 
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enim qui malerialia ad aedifîcia, vel naves, vel hujusmodî 
aliquas structuras coUigit et reponit, ea (ofHcinarum more) 
belle coUocat et ostentat, ut placeant; sed in hoc tantum 
sedulus est, ut proba et bona sint, et ut in repositorio 
spatium miaimum occupent. Atque ita prorsus facien- 
dum est. 

Secundo, non multum ad rem facit luxuria illa histo* 
riarum naturalium in descriptionibus et picturis spçcîerum 
numerosis, atque earumdem varietate curiosa. Hujusmodi 
enim pusillae varietates uihil aliud sunt, qùam lusus qui- 
dam naturae, et lascivia, et prope ad individuorum natu- 
ram accedunt; atque habent peragrationem quamdam in 
rébus ipsis amœnam etjucundam, informationem vero ad 
scientias tenuem et fere supervacuam. 

Tertio, missae plane faciendae sunt omnes narrationes 
superstitiosae (non dico prodigiosae, ubi memoria earum 
reperietur fîda et probabilis, sed superstitiosae), et expé- 
rimenta magiae ceremonialis. Nolumus enim philosophiae 
infantiam , cui historia naturalis primam praebet mam- 
mam, fabulis anilibus assuescere. Erit fortasse tempus 
(postquam in inquisilionem naturae paulo altius penetra- 
tum sit) hujusmodi res leviter percurrendi ; ut si quîd in 
aliisfaepibushœreatvirtutis naturalis, eaextrahi etinusum 
condi possit. Intérim seponendœ sunt. Etiam magiae na- 
turalis expérimenta diligenter et cum severitate venli- 
landa sunt, anlequam recipianturjpraesertim illa quae ex 
vulgaribus sympa thiis et antipalhiis, magna cum socor- 
dia et facilitate credendi simul et fîugendi, derivari 
soient. 

Neque nil, aut parum actum est, in exoneranda histo- 
ria naturali tribus his (^quas diximus) rébus superfluis, 
quae alias volumina impleturae fuissent. Neque tamen hic 
finis. iEque enim requiritur in opère magno, ut tam ea 
quae recipiuntur, succincte scribantur, quam ut superflua 
absciudantur; licet nemini dubium esse possit, quin hu- 
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te , animalia. Quare prius genus corporum , collegia 
majora; posterius, collegia minora appellare consuevi- 
mus. At collegiorum istorum majorum est pars historiae 
quarta, sub nomiueelementorum,utdiximus. Neque vero 
confuaditiir pars quarta cum secunda aut tertia, in hoc, 
quod in singulis mentionem aëris, aquae et terrae fecimitô : 
in secunda enim et tertia, recipitur historia eorum , tan- 
quam mundi partium integralium, et quatenus pertinent 
adfabricam et configura tionem universi; atin quarta, con- 
linetur historia substantiae etnaturœ ipsorum, quae in sin- 
gulis eorum partibus similaribus viget, nec ad totum rcr 
fertur. Quinta deniquepars historiae collegia minora, sive 
species continet; circa quas historia naturalis hactenus 
prœcipue occupata est. 

Historiam vero prœtergenerationum quod attiuet, jam- 
dudum a nobis dictum est, quod illa cum historia gene- 
rationum commodissime conjungi possit : ea scilicet , quae 
sit prodigiojsa tantum, et naturalis. Nam superstitiosam 
miraculorum historiam (cujuscumque sit generis) omnino 
relegamus in tractatum proprium ; neque ipsum jam inde 
a principio suscipiendum, sed paulo post , quando altius 
in naturae inquisitionem penetratum fuerit. 

At historiam artiumy et naturae ab homine versae et ini- 
mutatae, sive historiam experimentalem, triplicem cousti- 
tuimus : aut enim deprompta est ex artibus mechanicis; 
aut ex operativa parte scientiarum liberalium; aut ex 
practicis compUiribus et experimentis, quœ in artem pro- 
priam non coaluerunt , imo quae quandoque ex vulgatis- 
sima experientia occurrunt, nec artem omnino desiderant. 
Quamobrem si ex his omnibus quae diximus, generatio- 
nibusy prœtergenerationibusy artibus et experimentis con- 
fecta fuerit historia, nihil praetermissum videtur,per quod 
sensus ad informandum intellectum instrui possit. Neque 
igitur amplius intra circulos parvos (veluti incantati) sub- 
sultabimus, sed mundi pomœria circuitione aequabimus. 
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V. loter partes eas,quasdiximus,historiae,maximiusus 
est historia artium : propterea quod ostendat res in 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



AD HISTOftIAM WATURALEM. ^43 



l6. 



Digitized by 



Google 



Îfe44 PARASCEVÈ 



Digitized by 



Google 



AD HISTORIAM NATUilALEM. a45 

dendus est modus ipse experimenti qui adliibitus est, ut 
I sit hominum judiciutn utrum informatio per 
^entum illud sit fidum aut fallax; atque etiam 
ir hominum industria ad exquireados modos ( si 
•ssit) magis accuratos. 

io, si quid subsit in aliqua narratione dubii vel 

nus; sed 
Cupimùs 
de veri- 
juum sit 
atem di- 
n facere 

andoque 
historia 
is adhuc 
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marium, 
as alveis 
on inter 
gionibus 
m obser- 
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planetœ 
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glabosa, ut Sol; aut quod stellae nuUoprorsus spargantur 
ordine^ ut non inveniatur vel quincunx, vel quadrangu- 
lum, nec alia figura perfecta ( utcumque imponantur no- 
mina deltœ, coron», crucis, quadrigarum , etc.), vix 
etiam linea recta, nisi forte in cîngulo et pugione Orionis. 

Quînto, juvabit fortasse nonnihil quaerentem, quod 
credentem prorsus pervertat et perdat, videlicet ut opi- 
niones quae nunc receptaesunt, cum earum varietate et 
sectis, brevi verborum complexu , et tanquam in transita 
rccenscantur, ut intellectum vellicent, et nihil amplius. 

X. Atque haec sufficient, qua tenus ad praecepta gene- 
ralia : quae si diligenter observentur , et finem recta petet 
hoc opus historiae, nec excrescet supra modum. Quod si, 
etiam prout circumscribitur et limitatur, vastum opus 
alicui pusillanimo videri possit^ is in bibliothecas oculos 
convertal; «t, inter alia, Corpora juris civilis aut juris 
canonici ex una parte spectet, et commentarios docto- 
rum et jurisconsultorum et altéra; et videat quid întersit 
quoad molem et volumina. Nobis enim (qui, tanquam 
scribae fidèles, leges ipsas naturœ, et nihil aliud excipi^ 
mus et conscribimus) brevi tas competit , et fere ab ipsis 
rébus imponitur. Opinionum autem, et placitorum, et 
spécula tionum, non est numerus neque finis. 

Quod vero in Distributione operis nostri mentionem 
fecimus cardinalium virtutum in natura ; et quod etiam 
harum historia, antequam Sid opus mterprelationù ventum 
fuerit, perscribenda esset; hujusrei minime obliti sumus, 
sed eam nobis ipsis reservavimus : quum de aliorum in- 
dustria in hac re, priusquamhomines cum natura paulo 
arctius consuescere inceperint, prolixe spoudere nonau- 
deamus. Nunc itaque ad delineationem hùtoriarum par- 
ticidarium veniendum. 

Verum, prout nunc negotiis distringimur, non uhe- 
rius suppetit otium,quam ut Catalogum tantum histo- 
riarum particularium secundum capita subjungamus. 
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Eaimyero, quum primum huic rei vacare possimus, consi- 
lium est Id singulis , veluti interrogando » docere qualia 
3int circa lyaamquaiiique historiarum illarum potissimum 
ioquirenda et conscribenda , tanquapi ea quse ad finem 
nostrum faciunt, instar Topîcorum quorumdRm particula- 
rium: vel potius, ut ( sumpto exemplo a causis civilibus 
in hac vindicatione magna y sive processu, a favore et 
providentia divina coucesso et instituto per quem genus 
Juimanum jus suum in uaturam recuperare coutendit ^ 
paturam ipsam et artes super articulos examinemuç. 

CATALOGUS HISTORIARUM PARTICULARIUM 
SECUNPUM CÀPITA. 

1. Historia cœlestium, sive astronomica. 

2. Historia "configurationis cœli et partium ejus, ver- 
sus terram et partes ejus sive cosmographica. 

3. Historia cometarum. 

(II.) 

4. Historia meteororum ignitorum. 

5. Historia fulgurum, fulminuni , tonitruum, et co- 
ruscâtionum. 

6. Historia ventoruin, et flatuum repentinorum, et 
undulationum aêris. 

7. Historia iridum. 

8. Historia nubium , prout superne conspiciuntur. 

9. Historia expansionis caeruleae, crepusculi, plurium 
solium^ plurium lunarum, halonum, colorum variorum 
solis et lunae; atque omnis varietatis cœlestiumadadspec- 
tum, quae fitratione medii. 

10. Historia pUiviarum ordinariarum, procellosarum , 
et prodigiosarum ; etiam cat^ractarum (quas vocaut) 
cœli , et similium. 
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II. Historîa grandinis, nivis, gelu, pruinœ, nebulae, 
roris, et similium. 

la. Historia omnium aliorum cadentium sive desceo- 
deotium ex alto^ et superne generatorum. 

i3. Historia sonituum in alto (si modo sint aliqui) 
praeter tonitrua. 

14. Historia aëris, in toto, sive in configuratione mundi. 

i5. Historia tempestatum , sive temperamentorum 
anni, tam secundum variationes regionum, quam secun* 
dum accidentia temporum, et periodos annorum; dilu- 
viorum , fervorum , siccitatum , et similium. *^ 

( m- ) 

16. Historia terrae et maris; figurae et ambitus ip- 
sorum, et configurationis ipsorum inter se, atque expor- 
rectionis ipsorum in latum aut angustum; insularum 
terrae in mari , sinuum maris , et lacuum falsorum in 
terra , isthmorum , promontoriorum. 

17. Historia motuum (si qui sint) globi terrae et maris; 
et ex quibus experimentis illi colligi possint. 

1 8. Historia motuum majorum et perturbationum in 
terra et mari , nempe terrae motuum , et tremorum , et 
hiatuum, insularum denovo enascenlium, insularum fluc- 
tuantium, abruptionum terrarum per in gressum maris, 
invasionum et illuvionum, et contra desertionum maris; 
eruptionum ignium e terra , eruptionum subitanearum 
aquarum e terra, et similium. 

ig. Historia geographicanaturalis,montium, vallium, 
sylvarum, planitierum, arenarum, paludum, lacuum, flu- 
viorum, torrentium, fontium, et omnis dlversitatis scatu- 
riginis ipsorum, et similiuiri : missis gentibus, provinciis, 
urbibus, et hujusmodi civilibus. 

20. Historia fluxuum et refluxuum maris, euriporum, 
undiilationum et motuum maris aliorum. 

21. Historia caeterorum accidentium maris ; salsuginis 
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ejus, colorum diversorum , prqlunditatis; et rupium, 
raontium et yallium submarinorum, et similiunu 

(IV.) 
Sequuntur historiœ massarum majorum* 

aa. Historia flammae, et iguîtorum. 

a 3. Historia aëris^ in substantia, non ia configu- 
ratione. 

i[\. Historia a€[uas, ia substantia^ non in configu- 
ratione. 

a 5. Historia terrae et diyersitatis ejus, in substantia, 
non in configuratione, 

(V.) 

Sequuntur historiœ specierum. 

a6. Historia metalloi*um perfectorum, auri, argenti ; 
etHiinerarum^veuaruni^marcasitarum eorumdem; opera- 
ria quoque in mineris ipsorum. 

27. Historia argenti vivi. 

28. Historia fossilium; veïuti vitrîoli,ét sulphuris, etc. 

29. Historia gemmarum; veluli adàmantis, rubinî, etc. 

30. Historia lapidum; ut marmoris , lapidis Lydii, 
silicis , etc. 

3i. Historia magnetis. 

Sa. Historia corporum miscellaneorum , quae nec sunt 
fossilia prorsus, nec vegelabilia , ut salium , succini , am- 
brae-grise», etc. - 

33. Historia chemica circa metalla et mineralia. 

34. Historia plantarum, arborum, fruticum, herbarum; 
et partium eorum, radicum, caulium fligni, foliorum , flo- 
rum, fructuum, seminum, lacrymarum, etc. 

35. Historia chemica circa vegetabilia. 

3(5. Historia piscium , et partium ac generationi^ 
ipsorum. 
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^ 37. HUtona Yolatilinn, et part mm ac gênera tionis 
ipsorum. 

38. Historia quadrupedum^etpartiumac generationis 
ipsorum. 

39. Historia serpentmn, vermium, muscanuDi et ca&- 
terorum insectorum ; et partium ac generationis ip- 
sorum « 

40. Historia chemica circa ea quœ sumuntur ab ani- 
malibus. 

Seqiumtur historiée hoinùus. 

4i. Historia figurae, et membrorum externorum homi- 
nis, staturae, compagis, vultus, et lineamèntorum ; eorum- 
que varietatis secundum gentes et climata,aut alias n^o- 
res differentias. 

.4îi« Historia physiognomica super ipsa. 

43. Historia anatomica sive membrorum internorum 
hominisy et varietatis ipsorum, quatenus invenitur in 
ipsa naturali compage et structura j et non tantum quoad 
morbos et accidentia prseternaturalia. 

44* Historia partium similarium hominis; ut carnis, 
ossium , membranarum , etc. 

45. Historia humorum in homine; sanguinis, bilis, 
spermatis , etc. 

46. Historia excrementorum ; sputi, urinarum, sudo- 
rum, sedimentorum , capiilorum, pilorum, rediviarum, 
unguium , et simiiium. 

47. Historia facultatum ; attractionis, digestionis, re- 
tentionîs, expulsionis, sanguificationis , assimilationis ali- 
mentorum in membra, versionis sanguinis et floris ejus 
in spiritum , etc. 

4^^* Historia motj^um naturalium et involuntariorum ; 
ut motus cordis , motus pulsuum , sternutationis , motus 
ereotionis virgae, etc. 

49« Historia mot uum mi?Ltorum ex naturalibus et vo- 
lunlariis ; veluti respirationis, tussis, urinationis, sedis, etc. 
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5o. Historia motuum voluntàriorum ; ut înstruraèQto 
mm ad voces articulatas; ut moluum oculorura, liaguae, 
faucium, maamim, digitorum, deglutitionis, ^c. 

5i. Historia somni: et in^omniorum. 
. 5^. Historia diversorum habituum c^rporis ; pingUis, 
macilenti ;. complexionuiù (quas vocant) ^ etc. 
> 53* Historia generationis horoinuin. 

54* Historia conceptionis, vivifîcationis , gestationis id 
Utero, partus, etc. 

55. Historia alimentationis homiûis^ atque omnisedulii 
et potabilis, atque omnis diaetœ; et varietatîs ipsori^ se- 
etmdum gentes àut minores differentias. 

56. Historia augmentatîonis et incrementi corporis iii 
toto et partibus ipsius. 

67. Historia decursus aetatis; infaiitiae^ pueritiae, juven- 
tutis, senectutis , longaevitatis , brevitatis vitœ , et $imi- 
liûm, secundum gentes et minores differentias. 

58. Historia vitae et mortis.> 

59. Historia medicinalis morborum, et symptomatum 
et sigoorum eorumdem. 

60. Historia medicinalis curœ, etremediorum, etiibe- 
rationum a morbis. 

61. Historia medicinalis eorum quae conservant corpus 
et sanitatem. 

62. Historia medicinalis eorum quae pertinent ad for- 
jnam €t decSs corporis, etc. 

63. Historia medicinalis eorum quae corpus altérant ^ 
et pertinent ad regimen alterativum. 

64. Historia pbarmacopolaris. 

65. Historia chirurgica. 

66. Historia chemica circa medicinas. 

67. Historia visus et visibilium, sive optica. 

68. Historia picturae, sculptoria, plastica, etc. 

69. Historia auditus et sonorum. 

70. Historia musicœ. 
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71. Historia olfactus et odornm. 
721. Hîstoria gustus et saporum. 

73. Historia tactus et ejijs objectorum. 

74. Historia Veneris, ut speciei tactus, 

75. Historia dolorum corporeorum, ut speGier tactus, 

76. Historia voluptatis et doloris in génère. 

77. Historia affectuum; ut irae , amoris , verecun- 
diae, etc. 

78. Historia facultatum intellectualium ; C(%itativ»t 
phantasiae, discursus, memoriae^ etc. 

79* Historia divinationum naturalium. 

80. Historia dignotionum, sive diacrisium occultarum 
patUralium. 

81. Historia coquinaria; etartium subservientîum, ve- 
luti macellaria, aviaria, etc. 

82. Historia pistoria, et panificiorum ; et artium sub- 
servientium, ut molendinaria, etc. 

83. Historia vinaria. 

84. Historia cellaria , et diversorum generum potus. 

85. Historia beilariorum et confecturarum. 

86. Historia mellis. 

87. Historia sacchari. 

88. Historia lacticiniorum. 

89. Historia balneatoria, et unguentaria. 

90. Historia miscellanea circa curam corporîs ; tonsc» 
rum, odorariorum, etc. 

91. Historia auri-fabrilis, et artium subservientium. 

92. Historia lanificiorum , et artium subservientium. 

93. Historia opificiorum e serîco et bombyce, et artium 
subservientium. 

94. Historia opificiorum ex lino , cannabîo , gossîpio, 
setis, et aliis filaceis; et artium subservientium. 

93. Historia plumificiorum. 

96. Historia textoria, et artium subservientium. 
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97. Historia.tînctoria.. * ' 

98. Historialicoriama^alutaria; et artium subservien- 

99. Hiâtocii^.oiiki^rij^ etiplfimamai ^ 

100. Historia ferri-fabrilis. 

loi. Hisloria latomîae sive lapiddarum. 
. .102. Historia lateraria, et tegularia. 

io3. Historia fîgularis. 

io4* Historia Gsementaria^ et crustaria. 

io5. Historia ligni-fabriiis. ' • 

106. Historia pi umbaria. 

107. Historia vitri et omnium vitreorum, et vitrîaria. 
Ï08. Historia arcîiitfecturàe ia génère. 

log. Historia plaustraria, rhedaria, lecticaria, etc. 

1 10. Historia typographiea, libraria^ scriptoria, sigilla- 
loria; atrameqti, calami^ P^py^^i? membrahae, etc. 

1 1 1 . Historia cerae. 

112. Historia yiminaria. i 

11 3. Historia {âtorearîa , et opificiorum er stramine, 
scirpis, et similibus. ; = v 

114. Historia lotricaria, scoparia, etc. 

1 15. Historia agriculturae , pascuariae , cultus sylva- 
rtim, etc. .!. / ' * ' 

116. Historia hortulana.. 'i' ^ 

117. Historia piscatoria. 

118. Historia venatoris et aucupii. 

1 19. Historia rei bellicae, et artium subservientium ; ut 
armamentaria, arcuaria, sagittaria, sclopetarîa, tormen- 
taria, balistaria, machinaria, etc. 

120. Historia rei nauticae, et practicarum et artium 
subservientium. 

lai. Historia athletica , et omnis generis exercitatio- 
num hominis. 

122. Historia rei equestris. 
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123. Historia ludorum omnLs j^enb. ^ i 

i 1^4' Historia prsstigiatoiiun^ietcîpemlatoriiini 

125. Historia miscellanea diversarum materiarum ai*- 
tificialium ; ut esmâlto^ {IqrcsUàiBS^i cotmplwittni c^iemen- 
torum, etc. .bîii 

126. Historia ^aliuiri. ; 

127. Historia inis(c4Iaoea diversarum machinarum^ et 
motuum. 

128. Historia miscellanea éxperimentûruili vulgarium, 
quœ non coaiuerunt in artem. 

Etiani mathematicarum purarum historiœ conscriben,dœ 
sùnt , Ucet sint potiu^ observuUones quant experi-- 
menta. 

129. Historia naturarum et potestatuln numerorum. 
i3o. Historia naturarum et potestatum figurar^um. 

Non abs re fuerit admonere, quod, quum necesse sit 
multa ex experimentis sub duobus titulis vel pluribus ca- 
dere (veluti historia plantarum , et historia artis hortu* 
lanae multa habebunt fere communia); cdmmodior sit in- 
quisitio per artes , dispositio vero per corpora. Parum 
enim nobîs curse est de artibtis ipsis mechaiiicis^ sed tan* 
tum de iis quae afferunt ad instruendam philosophfam. 
Verum haec e re nata melius regeritur. ■ ' 
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lU-USTRISSIMO ET EXCELLENTISSIMO 

PRINCIPI CAROLO, 

SERENISSmi REGIS JACOBI FILIO ET H^REDÏ. 



ILLUSTRISSIME M EXCELLENTISSiMf PRWCEPS, 

Vrimiti3is Historiw nostrèe naturalis Celsltudini tuae 
humillime offero : r«m mole perpusillam, veluti granum 
sinapis; sed tatnen pignus eorum, quae Deo volente, se- 
quentur. Obstrinximus enim nos ipsos^ tanquam voto , 
singulis nos meosibus^ ad quos Dei bonitas (cujus agitur 
gloria tanquam in canttco novo) vitam nostram produ- 
xerit , lyiam , aut plures ejus partes, prout fuerint magis 
aut minus arduas , aut copiosœ^ confecturos et edituros. 
Moti etiam fortasse erunt alii nostro ^xemplo ad simi- 
, lem industriam , praesertim postquam penitus perspexe- 
rint, quid agatur. Nam in Historia naturali bona, et 
bene instituta, claves sunt et scientiarum et operum. 
Deus Gelsitudinem tuam diu servet incolumem. 

CELSITUDUns TUJE 

Servùs humilis et devotus, 

FR. ST. ALBAN, 



TITULI HISTORIARUM ET IlfQUISlTJONUM 
IN PRIMOS six MENSES DESTINATARUM. 

Historia ventorum. 

Historia densi et rari , necnon \x)itionis et expansionis 
materiae per spatia. 
Historia gravis et levis. 
Historia sympathie et antipathiœ rerum. 
Historia sulphuris, mercurii, et salis. 
Historia vltae et mortis. 
B\coN. T, II. 17 
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AUCTORIS MONITUM. 



(i) Moneudi utique sunt homiaes, et per fortunas suas 
rogandi atque obsecrandi, ut aDÎmôs submittant, et 
scientias in muodo majore q^l^raot ; quinetiam dephlo- 
sophia Vel cogitationem abjiciant, vel modicos saltem et 
tenues fructus exilla sperent, usque dum Historia natura- 
lis et experimentalis , diligens et probata, comparata sit 
et confecta. Quid enim sibi volunt ista cerebella homi- 
num, et potentes nugse? Fuerunt apud autiquos placita 
philosophorum valde numerosa : Pythagorae, JÇhilolai, 
Xenophanis, Heracliti, Empedoclis, Parnienidis, Anaïa- 
gorœ , Leucippi , Democriti , Platonis, Aristotdiis, Theo- 
phrasti ^ Zenonis , aliorum. Hi omnes mundorum argu- 
menta, tanquam fabularum , pro arbitrio confioxerunt, 
easque fabulas suas recitarunt , publicarunt; alias magis 
concinnas certe et probabiles, alias duriores» At nostris 
seculis, propter instituta scholaruraet collegiorum , cohi* 
bentur ingénia magis ; neque propterea omnino cessatum 
est: Patriciusy Teiesius, Brunus, Severinus Danus, Gil- 
bertu^ Anglus, Çampaneila j scenam tentarunt j et novas 
fabulas égët'unt , nec plausu célèbres , nec argumeuto élé- 
gantes. Num haec miramur? Quasi vero non possint infi- 
nitaoriri hujusmodi placita etsect», omnibus seculis? 
Neque enim est, aut erit, hujusce rei finis aliquis aut 
modus. Alius aliud arripit , aliis alia placent; nihil est 
luminis sicci et apei:ti ; quisqùe e?^^banta^iae suae cellalis, 
tanquam ex ^pecu PkUonis, philosophatur: ingénia su- 
blimiora, acutius, felicius; tardiora, miûore successa, 
sed aequa pertinacia. Quin non ita pridMi , ex quoram- 
dam virorum doctorum ,et, prout nuiio siuil res, excel- 
Inetium , disciplina , sctentiae ( credo propter varietatis et 
licenliae taedia ) intra cerlos et descriptos auctores coer- 
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xîentur, atque ita cohibitae, senioribus imponuntur, ado 
lescentibus instillantur; ut jam (quod cavillatus est Ci- 



iione quaaaniy aa voiumen creaiurarum evoivcnauni 
accédant; atque in eo moram faciant, meditentur, et ab 
opinionibus abluti et mundi, caste et intègre versentur, 

«7- 
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Hic est illc sermo et lingiia, qui exwit in omnes fine^ 
terrcBy nec confusionem Babylonicam passus est; hune 
perdiscant homines , et repuerascentes , atque iterum in- 
fantes facti y Abecedaria ejusdem in manibus habere di- 
gnentur. In interprctatione autem ejus eruenda atque 
enucleanda nulli operae parcant , sed strenue procédant , 
persistant , immoriantur. 

(3) Quum igitur in lastauratione nostra Historiam 
naturalem, qualis sit in ordine ad finem nostrum, in 
tertia operis parte coUocaveriraus ; banc rem praever- 
tere et statim aggredi visum est. Etsi enim haud pauca, 
eaque ex praecipuis, supersint in Organo nostro absol- 
venda, tamen consilium est universum opus lostau- 
rationis potius promovere in multis, quam perficere 
in paucis; boc perpetuo^ maximo cum ardore (qualem 
Deus mentibus , ut plane confidimus, addere solet) appe- 
tentes, ut quod adhuc nunquam teiftatum sit, id ne jam 
frustra tente^r. Simul subiit animum illa cogitatio : 
spargi proculdubio per Europam complura ingénia, capa- 
cia, libéra, excelsa^ subtilia, solida, constantia. Quidsi 
quis, tali ingenio praeditus , rationem et usum Organi 
nostri capiat , probet ; tamen non babet quid agat , nec 
quomodo se ad philosopbiam comparet aut accingat^Si 
esset res quae lectione librorum pbilosophicorum , aut 
disputatione , aut meditatione perfici posset, sufiiceret 
fortasse ille , quisquis sit , et abunde illud praestarel. 
.Quod, si ad Historiam naturalem et expérimenta artium 
illum remittimus (id quod facimus), baeret, non estinsli- 
tuti ejus, non otii, non impensae. Atqui non est postu- 
Jandum nobis, ut quis vetera dimittat , antequam inpos- 
sessionem meliorum inducatur. Poslquam autem natui^ 
et artium Historia, fidelis et copiosa, collecta etdigesla 
fuerit, atque veluli ante oculos hominum posièa et expl'- 
cata ; non tenuis çst spes, ingénia , de quibus diximus, 
grandia (qualia et in antiquis philosopbis viguerunt, et 
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adhuc non raro reperiuntur), quum tante anteliac fuériut 
efBcaciae, ut veluti ex scalmo aut concha ( rara scilicet 
experientia et frivola) naviculas quasdam philosophise^ 
admirabili structura quoad opifîcium, aedificaverint; multo 
magis postquam sylvara et materiem nacta sint, solidiores 
structuras excitatura ; idque licet via veteri pergere ma- 
lint , nec via nostri Organi (quae ut nobis videtur, aut 
unica est , aut optima) uti. Itaque hue res redit , ut Orga- 
nuin nostrum , etiamsi fuerit absolutum, absque Historia 
naturaliy non multum ; Historia naturalis, absque Organo, 
non parum Instaurationem scientiarum sit provectura. 
Quare omninoy et ante omnia , in hoc incumbere satius 
etconsultius visum est. Deus univers! conditor, conserva- 
tor , instaurator, hoc opus , et in ascensione ad gloriam 
suam, et in descensione ad bonum humanum pro sua 
erga homines benevolentia et misericordia , çrotegal et 
regat , per Filium suum unicum , nobiscum Deum. 



NORMl HISTORIEE PRiESENTlS. 

(4) Quamvis sub fînem ejus partis Organi nostri , quae 
édita est , praecepta de Historia naturali et experimentali 
conscripserimus-'^; visum esttamen hujus , quam nuncag- 
gredimur, Historiae normam et fîguram, et accuratius 
describere et succinctius. Titulis in Catalogo comprehen- 
sis*, qui pertinent ad concreta, titulos de naturis abstrac- 
tis ( quarum ibidem, ût historiae reservatae., mentionem 
fecimus) superaddimus. Hi sunt materiaè schematismi di- 
vers!, sive formae primae classis, motus simplices, summae 
motuum , mensurae motuum, alia quaedam. De his Abe-f 
cedarium novum confecimus, et sub finem hujus volumi- 
nis collocavimus ^. 

* Nempe in Parasceve ad historiam naturalerrif quam vide supra pag, 234 
et seqq. 

* Quem Caialogum vide supra pag. 247. 

' Quod scriptum deperditum est ; sed superest fr^^mcntum ( quod in fine 
hujus partis, p. 288,subjungimus),quod8cripti istius pars fuisse videiur. kd. 
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(5) Titulos (quum ad omnes nulio modo sufBciamus) 
non ex ordine, sed ex deiectu sumpsimus ; quorum sdlicet 
inquisitio , aut propter usum erat gravissima , aut propter 
copiam experimentorum maxime commoda , aut propter 
obscuritatem rei maxime difEciiis et nobilis , aut propter 
discrepantiam titulorum inter se latissime patens ad 
exempla. 

(6) In Tilulis singulis, postaditum quemdam aut praefa- 
tioaem , statim Topica particularia, sive articulos inquisi- 
tionis^ proponimus, tum ad lumen inquisitionis praesentis^ 
tum ad provocationem futurse. Domini enim quœstionum 
sumus, rerum non item» Nequetamen quœstionum ordi- 
nem in Historia ipsapraecise observamus, ne impedimento 
sit quod pro auxilio adhibetur. 

(7) Historia et expérimenta omnino primas partes te- 
nent. £a , sMnumerationem et seriem rerum particularium 
exhibeant 9 in tabulas conficiuntur ; aliter seorsum exci- 
piuntur. 

(8) Quum historia et experimepta sœpissime nos dese- 
ranty praesertim lucifera illa, et instantiae crucis, per quas 
de veris rerum causis intellectui constare possit; mandata 
damus de experimentis novis^ quantum prospicere animo 
possumus, aptis ad id quod quaeritur. Haec mandata tan- 
quam Historia designata sunt. Quid enim aliud nobb , 
primo viam ingredientibus, relinqultur ? 

(9)Experiraentialicujussubtilioi^s modum^ quo usi su- 
mus, explicamus, neerror subsit; utque aliosad meliores 
et magis exactos modos excogitandos excitemus. 

(lo)Monita et cautiones de rerum fallaciis, et, qui in 
inquirendo et inveuiendo possint occurrere, erroribuset 
scrupulis adspergimus; ut phantasmataomnia, quantum 
fieri potest , tanquam exorcismo fugemus. 

(11) Observationes nostras super historiam et expéri- 
menta subteximus , ut interpretatio naturœ magis sit io 
procinctu. * 
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HISTORIEE NATURALIS 

AD CONDENDAM PHILOSOPHIAM 
PlC^EFATIO DESTINATA. 



(Kx icripus posthmiiis ab Js. Gratero editis, Âmstelod., anno 1653-, hoc titulb ; 
Impetus phUosophict) 

(17) Quumnobis hominesnec opinandi nec experiendl 
vias tenere prorsus videautur, omnî ope huic infortunio 
subveniendum putavimus : neque enim major aliunde se 
ostendit bene merendi ratio ^ quam si id agatur y ut ho* 
mines, et placitorum larvis, et experimentorum stupori- 
bus liberati , îpsi cum rébus j magis fida et magis arcta 
ioitasocietate, contrahant quasi per experientiam quam- 
dam litteratam. Hoc enim modo intellectus et in tuto et 
in summo collocatur, atque praesto insuper erit , atque 
ingruet rernm utilium proventus. Atque hujus rei exor- 
dia omnino a naturali historia ducenda sunt ; nam uni versa 
philosophia Grœcorum, cum sectis suis omnigenis, atque 
si qua alia philosophia in manibus est , nobis videtur su- 
per nimis angustam basin naturalis historiae fundata esse, 
atque ex paucioribus^ quam par erat, pronuatiasse. Ar-* 
reptîs enim quibusdam ab experîentia traditionibus , 
neque iis interdum aut diligenter examinatis, reUqua in 
meditatione et ângenii agitatione posuere , assumpta 
in majorem rei fiduciam dialectica. Chemistaè au- 
tem, et universum mechanicorum et empiricorum ge- 
nusy si et illis contemplationes et philosophiam tentare 
audacia creverit, paucarum rerum accuratae subtilitati as- 
sueti, miris modis reliquasad eas çontorquent; et pla- 
cita magis deformia et raonstrosa quam rationalès illi 
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producunt. lUi enim parum ex midtis^ hi rursus multuin 
ex paucis y in philosophiae materiam sumunt ; utriusque 
autem ratio, si verum diceddum sit, infirma est et per- 
dita. 

(i8) Sed naturalis histôria, quae hactenus congesta est, 
primo intuitu copiosa videri possit, quum rêvera sit 
egena et inutilis, neque adeo ejus generis, quod quaeri- 
mus. Neque enim a fabulis et deliriis purgata est , et in 
antiquitatem, et philologiam, et narra tiones supervacuas 
excurrit, circa solida negligens et fastidiosa , curiosa et 
nimia in inanibus. Pessimum autem est in hac copia , 
quod rerum naturalium inquisitionem amplexa est , re- 
rum autem mechanicarum magna ex parte adspernata. 
Atque hae ipsae ad naturae sinus excutiendos longe illis 
praestant : natura enim , sponte sua fusa et vaga , dis- 
gregat intellectum , et varietate sua confondit; verum in 
mechanicis operationibus contrahitur judicium , et natu- 
rae modi et processus cernuntur, non tantum effecta. At- 
que rursus universa mechanicorum subtilitas citra rem 
quam qua^rimus sistitur : artifex enim , operi et fini suo 
inteutus, ad alia ( quae forsan ad naturae inquisitionem 
magis faciunt)nec animum erigit, nec manum porrigit. 
Itaquemagisexquisitacura opusest, et probatiônibuselec- 
tis, atque sumptu etiam , ac summa insuper pat ientia. Ulud 
enim in experîm^talibus omnia perdidit , quod homines 
etiam a principio fructifera expérimenta, non lucifera , 
sectati sunt ; atque ad opus aliquod magnificum educen- 
dum omnino incubuere , non ad pandenda oracula natu- 
rae, quod opus operum est, et omnem potestatem in se 
complectitur. Intervenit et illud ex hominum curiositate 
et fastu, quod îid sécréta et rara se pkrumqué convërte- 
runt , et in his operam et inquisitionem posuerunt, spre- 
tis experimentis atque observalionibus vulgatis: quod vi- 
dentur fecisse, aut àdmirationem et famam captantes, 
aut ia eo lapsi et decepti , quod philosophiae officium in 
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errores et infinitas agitationes damnari ; particularia aii- 
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co aditu ad scientiam et potentiam kumanam , quem ex 
misericordia divina speramus: a qua etiam supplices ite- 
rum petimus , ut novis eleeniosynis per manus uostras 
familiam humanam dotare dignetur. 

(a î) Natura rerum aut libéra est, ut in speciebus ; aut 
perturbata , ut in monstris ; aut constricta , ut in experi- 
mentis artium :facinoraautein ejus cujuscumque genéris, 
digna memoratu et historia. Sed historia specierum , qua 
habetur, veluti plantarum, animalium, metallorum , et 
fossilium, tumida est etcuriosa ; historia mirabilium^vana 
et e i^more ; historia experimentorum manca y tentata 
per partes, tractata negligenter, atqiie omnino in usum 
practicœ, non in usum philosophiae. Nobis itaque stat 
decretum, historiam specierum contrahere, historiammi- 
rabilium excutere atque expurgare; praecipuam autem 
operam in experimentis mechanicis et artificialibus, at- 
que naturœ erga manum humanam obsequiis, coHocare. 
Quid enim ad nos lusus naturae et lascivia ? Hoc est pu- 
sillae specierum ex figura differentiae, quae ad opéra nil 
faciunt, in quibus nihilominus naturalis historia luxu- 
riatur. Mirabilium autem cognitio grata certe nobis , si 
expurgata et electa sit : sed quaiQobrem tandem grata ? 
non ob ipsam admirationis suavitatem, sed quodsaepe ar- 
tém ofBcii sui admonet^ ut naturam sciens eo perducat , 
quo ipsa sponte sua nonnunquam praeivit. Omnino pri- 
mas partes ad excitandum lumen naturae ^tificialibus 
tribuimus; non tantum quia per se utilisçima, sed quia 
naturalium fidissimi interprètes. Num forte falgiiq|l|>afit 
iridis naturam tam clare explicasset quisaiiam , anta^ftaMO 
per tormenta bellica aut artificiosa iricRm super, piorifh 
tem simulacra , utriusque ratio demonstrata esse^ jHj^iO^ 
si causarum fidi interprètes, etiam effectorum çt opennn 
certi et felices indices erunt. Neque tamen consentaneum 
putamus ex triplici ista partitione historiam nostram dis- 
trahere, ut singula seorsum tractentur , sed gênera ipsa 
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miscebimus, naturalia artificialibus, consueta admirandis 
adjungentes, atque utiiissimis quibusque maxime inhse* 
rentes. 

(aa) Atque aphaenomenis aetheris ordiri solemnîus foret. 
Nos autem nil de severitate instituti nostri rémittentes , 
ea anteferemusy quae naturam constituant et referunt 
magis communem, cujus utercpie globus est particeps. 
Ordiemur vero ab historia corpovum secundum eam dif- 
ferentiam quae videtur simplicissima; ea est copia aut 
paucitas materiee intra idem spatium sive eamdem cir- 
cumscriptionem contentée et exporrcctae. Nam quum ex 
pronuntiatis de natura , nil verius sit quam propositio 
illa gemella , Ex nihilo nihiljieriy neque quicquam in 
nihilum redigi, sed quantum ipsum naturae , sive mate- 
riae summam uqiversalem, perpetuo manere et con- 
stare, et neutiquam augeri aut minui; etiam iilud non 
minus certum , tametsi non tam perspicue notatum aut 
assertum sit ( quidquid homines de potentia materiae 
aequabiliad formas fabulentur),ex quanto illo materiae sub 
iisdem spatiorum dimensionibus plus et minus contineri, 
pro corporum diversitate a quibus occupantur, quorum 
alia magis compacta, alia magis extensa sive fusa eviden- 
tissime^reperiunlur. Neque enim parem materiae portio- 
nem recipit vas aut concavum aqua et aëre impletum; sed 
illud plus, istud minus. Itaque si quis asserat,ex pariaë- 
riscontento par aquae contentum efficiposse,idem estac 
sidicat, aliquidfieriposse ex nihilo: nam quod déesse sup- 
poniturex materia,id ex nihilo supplerinecesse foret. Rur- 
sus si quis asserat, par contentum aquae in par contentum 
aêris posse verti, idem est ac si dicat , aliquid posse re- 
digi in nihilum : nam quod superesse supponitur ex ma- 
teria , id ad nihilum evanuisse similiter necesse foret. 
Neque nobis dubium est, quin haec res etiam calculos 
pati possit, surdos fortasse in aliquibus, sed defînitos et 
certos, et naturae notos. Veluti si quis dicat , auri corpus, 
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collatum ad corpus spirilus vini, esse coacervattonem ma- 
teriae superantem ratione vicecupla simpla aut circiter 
non erraverit. 

(n'i) Itaque, exhibituri jam historiam eam, quam 
diximus j de copia et paucitate materiae ^ atque de ma* 
teriae coitione atque expansione , ex quibus notiones 
illœ densi et rari (si pr<$prie accipiantur) ortum habent; 
hune ordinem servabimus , ut primo corporum diverso- 
rum (ut auri, aquœ, olei^ aêris^ flammœ) rationes adinvi- 
cem recenseamus. Examinatis autem rationibus corporum 
diversorum, postea unius atque ejusdem corporis subin- 
gressus et expatiationes , cum calculis sive rationibus, 
memorabimus. Idem enim corpus, etiam absque acces- 
sione aut ablatione, aut saltem minime pro ratacontrac- 
tionis et extensionis, ex variis impulsibus tum externis 
lum internis, sustînet se congerere in majorera et mino- 
rera sphaeram. Interdum enira luctatur corpus, et in 
veterem sphaeram se restituere nititur; interdum plane 
transmigrât , nec revertere satagit. Hic cursus primo at- 
que differentias et rationes corporis alicujus naturalis 
( quoad extëhtum ) , collati cum aperturis aut clausurb 
suis, meraorabimus , videlicet cura pulveribus suis, cum 
calcibus suis , cum vitrificationibus suis , cum disso- 
lutionibus suis , cum distillatis suis , cum vaporibus et 
auris, exbalationibus et inflammationibus suis, memora- 
bimus ; deinde actus ipsos et motus, et progressus et ter- 
tninos contractionisetdilatationis proponemus, etquando 
se restituant corpora, quando transmigrent secundum 
€xtentum ; praecipue autem efficientia et média , per quae 
hujusmodi c^Ktporura contractiones et dilatationes«equufi- 
tur, notabimus ; atque intérim virtutes et actiones , qu« 
corpora ex hujifesmodi compressionibus et dilatationibus in- 
duunt et nanciscuntur, obi ter subtexemus. Quumque probe 
noverimus quam difBcilis res sit, in prœsenti animorom 
statu, jam ab ipso principio cum natura consuescere, ob- 
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servationes nostras, ad attentionem IiomiDum et medi- 
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cumque ea sint sive expérimenta sive observationes , qu£ 
praeter scopum inquisitionis ôccurrunt atque intervemunt, 
et ad alios tituios proprie pertinent ^ notemus, ne inqui- 
sitio confundatur. 
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FRANCISCI BACONI SCRIPTORUM 

IN HISTORIÀ NATURALI ET EXPERIBIENTAU 

TABULA. ' 

u — 

I. HISTORIiE PARTICULARES. 

1. SlSTOftlA DENSI ET RARI, 

l^ecnon coitionis et expansionis materiae per spatia * (%pa8 posthomuœ y. 

Aditus. 

Tabula coitionis et expansionis materise per spatia in 
tangibilifaus (quae scilieet dotantur pondère), cum suppu- 
tatione rationum in corporibus diversis. 

Tabula exporrectionis materiae per idem spatium sive 
climensum, in corporibus iisdem iategris et comminutis. 
Tabula exporrectionis materiae per idem spatium sive 
^imensum, in corporibus crudis et distillatis. 

Tabula pneumaticorum , secundum commentationem 
supradictam, prout ordiae ascendant ad exporrectionem 
majorem. 

Dilatationes per iatroceptioaem sim^plicem, sive admis- 
sionem corporis novi. 

Dilatationes per spirituminnatum se expandentem. 
Dilatationes et aperturae corporum quae fiunt per ig- 
nem et caiorem actual^^ simpiicem^ externum. 

Dilatationes per t^alorem ei^ternum in distilIationibus« 
Dilatationes et relaxationes corporum per remissionçm 
irigoris. 

Dilatationes corporum quae fiunt per caiorem poten- 
tialem, sive per spiritus auxiliares alterius corporis, 

'Abbac incipimus , quamvis Historia veniorum et Hi$lona viim et mifrtis 
prius script» fuerint, et vivo auctore prodierint , ut ordinem ab ipso ia pr»- 
cedentis praefationis fine prsscriptum sequamur. editor. 

BACON, T, II, l^ 
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Dilatationes corporum per liberationem spirituum suo^ 
rum. 

Dilatationes per amplexumetôccursuni corpôrisamici. 

Dilatationes quae fiuntper assimilationem, sive nersio^ 
nem in tenuius. 

Dilatationes sfve distractiones a violentia externa. 

Dilatationes per deacervs^ionem. 

Contractiones per emissionem aut depositionem cor^ 
poris introcepli. 

Contractiones per angustationem partium crassiorum 
post spiritum emissum. 

Contractiones corporum per frigus actuale externum. 

Contractiones corporum per frigus potentiale. 

Contractiones corporum per fugam et antiperistasin. 

Contractiones corporum per assimilationen^ sive ver- 
sîonem in densius. 

Contractiones corporum, quœ fiunt per violeptiam ex- 
tërnam. 

Canones mobiles. 

Optativa cum proximis. 

II. HISTORIA YENTORUM. 

Topica particularia, sivearticuli^inquisitionisde ventis. 

I^omina ventorum. 

Venti liberi. 

Venti générales. 

Venti stati. 

Venti asseclae. 

Qualitates et pdtKtates IPentorum. 
' Origines locales ventorum, 

Accidentales generationes ventorum. 
'' Venti extraordinariij et flatus rcpentini. 

Confacientia ad ventos. 
• j^Limites ventorum. 

Successioncs vi^nlorum. 
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Motus ventorum. i 

Motus ventprum ia yells navium. 
Motus ventorum in aliis machinis humanis. 
Prognostica ventorum. 
Imitamenta ventorum* 
Canones mobiles de ventis. 

Charta humana , sive optativa cum proximis circa ven- 
tos. 

in. HISTORU TIT£ BT IfORTIS, 

AdituS. 

Topica particularia , sive articuU inquisitionis de vita 
et morte. 

Natura durabilis. 

Desiccatio, desiccationis prohibitio , et desiccati inte- 
neratio. 

Longaevitas et brevitas vitae in animalibus. 

Alimentatio et via alimentandi. 

Longaevitas et brevitas vitae in homine. 

Medicinae ad longaevitateip^ 

Intentiones : 

1. Operatio super spiritus, ut maneant juvéniles , et 
revirescaut. 

2. Operatio super exclusionem n^ris. 

3. Operatio super sanguinem et calorem sanguîfîcan- 
tem. 

4. Operatio super succos corporis. 

5. Operatio super viscera ad extrusionem alimentî. 

6. Operatio super partes exleriores ad attractionem 
alimentî. 

7. Operatio super alimentum ipsum ad insinuationem 
ejusdem. 

8. Operatio super actum ultimum assimilationis. 

9. Operatio super intenerationem ejus quod arefîeri 
ccepit, sive malacissatio corporis. 

18. 
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10. Opéra tio super expurgationem suoci veteris et res- 
titutionem succi novi, sive renovationem per vices. 
Alriola mortîs. 

Discrimina juventutîs et senectutis. 
Canones mobiles de duratione vitse^ et forma mortis. 

lY. HISTORIÀ GRATIS ET LEYIS. 

jéditus tantum exstat *. 

y. HISTORIA SYMPATHIE ET ANTIPATHIJE RERUM. 

Aditus tantum '. 

Vf. HISTORIA SULPHURIS, MERCURlI, ET SALIS. 

Aditus tantum. 

YII. HISTORIA ET INQUISITIO PRIMA DE SONO ET ADDITU , 

Et de forma soni, et latente processu soni , sive Sylva soni et aaditu». 
( Opus posthumum.) 

De generatione soni, et prima percossione. 

De duratione soni, et ejus interitu et exstinctione. 

De coufusione et perturbatione soni. 

De advenlitiis auxiliisetimpedimentis soni; dehaesione 
soni, et varietate mediorum. 

De penetratione soni. 

De dilatatione sodi^ et directione seu fusione ejus; et 
de area quam occupât, simul, et separatim. 

De corporum diversitatequaeredduntsonum, etinstru- 

mentis, et de speciebus soni, quae occurrunt. 

De multiplicatione, augmentatione, et diminutione, et 
firactione soni. 

De repercussione soni, et écho. 

De conjugiis et dissidiis audibilium et visibilium , et 
aliarum, quas vocant, specierum spiritualium. 

* Addi polest Exemplum Topioœ particularis in inquiskione de gravi etl^^'' 
quod legitur in lib. v, cap. 3, tractatus De migmentis scient. ' 

* NonauUà expérimenta de hac re occurrunt in Sylva sylvaruff Ccn^ Xr""' 
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De celeritate geuerationis et exstiiictiouis soui,et tem- 
pore in qua fiunt. 

De affinitate , aut nuUa afHnitate , quam habet sonus 
cum motu aêris, in quo defertur, locali et manifesto. 

De communicatioue aêris percussi et elisi cum aëre et 
corporibus vei spiritibus ipsorum ambienlibus'. 

YllI. ARTICULI QU^ISTIOMUH CIRCA MlflERAUA. ( OpUSC. pOSth. ) 

Compositio, aut unio metallorum et mineralium. 
Separatio metallorum, et mineralium. 
Variatio metallorum, in di versas formas , corpora, ac 
naturas. 
Restitutio. 

IX. INQUISITIO DE MAGNETE. (OpUSCuIum pOSthumum.) 

X. INQUISITIO DE VERSIOflIBUS, TRANSBiPTATIOflIBUS , MULTIPLICATIO- 
NIBUS ET EFFECTIOfllBUS CORPORUM. (Opusè. pOSth.)* 

n. SYLVA^SYLVARUM, 

SIVE HiSTORlÀ NATURALIS, IN DECEM CENTURI AS DISTRIBUTA. 

( Opus posthumum, anglice scriptum a Bacono, latine versum 
a Jacobo Grutero, 1648.) 

Tabula experimentorum. 
Genturia i. 
De percolatione externa et interna, expérimenta 8. 
De motu ex pressura, exper. 5. 

De separalione corporum liquîdorum ex pondère^ ex- 
per, 3. 

De infusîonibus tam in liquoribus quam aëre, exper. -j. 
Deappetitucontinuationis in liquidis , experimentum i. 
De fontibus artifîcialibus, exper. i • 
De venenata humanae carnis qualitate, exper. i. 
De versîone aëris in aquani, exper. i. 

* Tria ultirna capita perficere non licuit. 

' Addi soient Topica inquisUionis de Luce et Lumine, et Filium labyrin • 
thi sivt inquisitio légitima de motu, quse nos in qoarlaiti partcm (ranstuUmus. tv. 
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De correctione etalterationestaturœcorporis,exper. i. 

De condensatione aëris , ut possit ponderari et nutri- 
mentum praestare, exper. i. 

De commixtione flammae et aëris, exper. i. 

De occulta natura flammae, exper. i. 

De flamma in medio et lateribus, exper. x. 

De motu gravitatis, exper. i. 

De coûtradictione massae autmolîs corporeae, exper. i. 

Quomodo vineae fecundiores reddantur, exper. i . 

De varia medicamentorum purgantium operatione , 
exper. g. 

De cibo et potu maxime nutritivis, exper. 1 5. 

De filo médicinal!, exper. i. 

De cura ex assuetudine, exper. i. 

De cura ex excessu, exper. i . 

De cura ex motu perconsensum, exper. i. 

De cura morborum qui prœdispositioni corporis cod- 
trarii sunt, exper. i . 

De praeparatione ante et post purgationem, exper. i . 

Quî sanguis sistatur, exper. i. 

De mutationealimentorum et medicamentorum, exper. i . 

De diaeta, exper. i . 

De productione frigoris, exper. 7. 

De versione et transmutatione aëris in aquam, exper. 7. 

De induratione corporum, exper. 8. 

De depraedatione aëris in humorem aqueum, exper. i. 

De vi unionis, exper. i. 

De productione plumarum et pilorum varii coloris, ex- 
per. 1. 

De alimento animantium antequara in lucem edantur, 
exper. i. 

De sympathia et antipathia in usum medicum, exper. 3. 

De occultis naturae processibus, exper. 1 . 

De efficacia ignis, exper. t. 

Quod non detur a«aihilatio, exper. 1. 
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Centuria 11. 

De musica, exper. 1 4« 

De nullitate et entitate sonorum, exper. 9. 

De productione, conserYatione et dilatatione sonorum, 
exper. 14. 

De magnitudlne, exilitate^ et exstinctione sonorum, ex,- 
per, a5. 

De claritate, et submissioue sonorum, exper. 3. 

De communîcatione sonorum, exper. 3. 

De aequalitate et inaequalitate sonorum, exper. 9. 

De acutioribus et gravioribus sonis, exper. 6. 

De proportione acuti et gravis soni, exper. 4- 

De sonis interioribus et exlerioribus, exper. 4* 

De sonis articulatis, exper. 9. 

Centuria m. 

De moto sonorum in quacumque llnea, exper. fL 

De duratione et evanescentia sonorum, exper. 5. 

De transitu et interceptionibus sonorum, exper. 5. 

De medio sonorum, exper. 4- 

Figurae corporum quantum conducant edendis sonis,. 
exper. 3. 

De mixtura sonorum, exper. 5. 

De melioratione sonorum, exper. 7.. 

De imitatione sonorum, exper. 6. 

De reflexione sonorum, exper. i3. 

De consensu et dissensu inter ea quae vtsu et auditu 
percipiuntur, exper. 2 3. 

De sympathia et antipathia sonorum, exper. 5. 

De impedimentis et subsidiis auditus, exper. 4* 

De spiritali et tenui sonorum natura, exper. 4. 

J)e splendidis coloribus in dissolutione metallorum, ex- 
per. I. 

De prolpngatione vilae, exper. i. 

De appetitu unionis in corporibus, exper. i. 
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De simili caloris et teroporis operatione , exper. f. 
De diversis ignls et temporis operationibus, exper. r. 
De motu ex imitatiane^ exper. i . ^ 

De morbis conta glosis, exper. i. 
De incorporatione pulverum et liquoruin^ exper. i . 
De exerciti(\corporis^ejusque commodis et noxis, ex- 
per. I. 

De cibîs qui satietatem inducunt, exper. i . 

Genturia it. 

De ctarifieatione liquorum, atque ejusdem accelera- 
tione, exper. ii. 

De maturatioae ejusdemque acceleratione , nccnoil de 
maturatione potus et fructuuin, exper. 1 5. 

De confectione auri, exper. i. 

De natura auri^ exper. i. 

De productionc atque acceteratione putrefactionis, ex- 
per. 12. 

De prohibitione et anticipatione putrefactionis ^ ex** 
per. 1 r. 

De ligno lucido in obscuro, exper. i. 

De acceleratione partus^ exper. i . 

De acceleratione accretionis et staturœ, exper. i .. 

De sulphure et mercurio^ exper. 5. 

De Chamaeleonte , exper. i. 

De ignibus subterraneis, exper. i . 

De aqua nitrosa, exper. i. 

De cong^ktione aêris, exper. i. 

De congelatione aquœ in crystallinn, exper. ï- 

De coi^ervatione tum coloris tum odoris in foliis rosasy 
exper. i. 

De continuatione flammae, exper. lo. 

De infusionibus atque defossionibus variorum corpo- 
rum sub terra, exper. 5. 

De aflectibus humani corporis ex variîs ventis^ ex- 
per. I. 
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De morbis a&stivalibus et brâmalibus, exper. i. 

De tempestatibus pestîferis, exper. i • 

De morbis epidemicis, exper. i. 

De conservatione liquorum in putâs et fornicibus pro- 
(undîs, expen i. 

De haesitantia, exper. i. 
. De suavitate odoris^^xper^ 4* 

De bonitate et delectu aquae, exper. 7. 

De calore temperato sub œquinoctiali, exper« i. 

De fusco colore in ^thiopibus, exper. i. 
. De motu paucissimis a morte momentis, exper. i. 

I Centuria ¥. 

De accelerata germinatione^ exper. a. 

De retardatione germinationis^ exper. 9. 

De melioratione fructuum in arboribus atque planlis, 
exper. 55. 

De compositione fructuum et florum, exper. 3* 

De sympathia et antipathia plantarum, exper. 19. 

Qui herb8& fructusque usibus medicis aptantur ^ ex* 
per. a. 

Centuria vi. 

De curiositate fructuum plantarumque, exper. 17. 

De degeneratione plantarum atque transmutatione uniu& 
in aliam, exper. 14. 

De proceritate atque humilitate arborum^ et quomoda 
ex artificio pumilae redduntur, exper. 5. 

De plantarum rudimentis, atque excrescentiis^aut su- 
perfœtatione, exper a6. 

De productione perfectarum plantarum, sive semine^ 
exper. 11. 

De plantis peregrinis, exper. 3. 

De tempestatibus quibus plantae proveniunt , exper. 6.. 

De duratione plantarum aut arborum^ exper. 5. 

De variis plantarum figuris, exper. 3. 
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De praecipuis plantaruin differentiis, exper. 4* 
De modo compositionis et emendatione terrarum , ex- 
per. 6. 

Genturia yii. 

De afBnitatibus et differentiis plantarum et corporum 
aaima carentium^ exper. 6. 

De affinitate et differantia plantarum et anîmantium , 
et quo participent confînio, exper. 3. 

Expérimenta miscelianea de plantis^ exper. 67. 

De curatione vulnerum, exper. i. 

De pinguedine quœ per carnem diffiinditur , exp^. i. 

De accelerata potus mutatione, exper. i. 

De pilositate et plumis, exper. i . 

De motus celeritate in avibus, exper. i. 

De claritate maris^ et flatu Austri, exper. i. 

De differentia caioris in îgne et aqua fervida, exper. i. 

De qualificatione caioris ex humpre^ exper. r. 

De oscitatione, exper. i. 

De singultu, exper. i. 

De steruutatione, exper. i . 

De imbecillitate dentium^ exper. i. 

De lingua, exper. i . 

De gustu, exper. i. 

De quibusdam prognosticis pestilentialium tempesta- 
tum, exper. i. 

De specialibus simplicibus in medicina, exper. i. 

De venere, exper. 3. 

De ipsectis aut creaturis ex putrefactione natis , ex- 
per. 3. 

Decursu, exper. i. 

De voluptatibus et i)fïensionaIibus sensuum^ prœcipue 
auditus, exper. j. 

Centaria viii. 

De venis terrâe medicae, exper. i. 
De spongiisy exper. i. 
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Depiscibusmarinisinaquam dulcem translatis^ exper. i. 

De attractione ex similitudinesubstantide^ exper, i. 

De quibusdam inTurcia potibus, exper. i. 

De sudore, exper. 6. 

De cicindula, exper. i. 

De impressionibus ex passiooibus animi in corpus, ex- 
per. lO. 

De ebrîetate, exper. 4- 

De commodo aut damno ex vino etiam modice sumpto, 
exper. i. 

De convolvuHs, exper. I. 

De muscis cantharidibus, exper. i . 

De lassitudine, exper, 2. 

De exuviis animalium quorumdam, exper. i. 

De positura corporis, exper. 3. 

Deaiinis pestiferis, exper. i. 

De prognosticis brumœ intensioris, exper. i . 

De medicameDtîs quse condensant et spiritus refocil- 
lant, exper. i . 

De pictura corporum, exper. i. 

De usu balnei et înunctionis, exper. 1 . 

De charta undulata, exp^. i. 

De sepiae atramento, exper. i. 

De incremento ponderis terrae, exper. i . 

De somno, exper. 3. 

De dentibus fet duris substantiis in corporibus anîman- 
tium, exper. ti. 

De generatione et gestatione animantium in utero, ex- 
per. 3. 

De speciebus visibilibus, exper. 2. 

De impulsione et percussioue, exper>. 3. 

De titillatione, exper. i. 

De penuria pluviae in ^Egypto, exper. i. 

De clarificatione^ exper. i. 

De plantis foliis carentibus, exper. i . 
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De inateriis vilrorum, exper. i . 

De prohibitione putredinis, et longa cadaverum eon- 
servatione, exper. i. 

De copia nitri in quibusdam littoribus^ exper. i. 

De corporibus quae aquae innatant, exper. i. 

De fomite qui parum aut nihil consumit, exper. i . 

De fomite vilis pretii, exper. i . 

De venti coliectione ad refrigerium, exper. i . 

De aëris salubritate aut contra, exper. i. 

De lactis incremento in lac prœbentibus animantibus^ 
exper. i. 

De arena quae vitri naturam référât, exper. i. 

De corallii germinatione, exper. i . 

De mannae coliectione, exper. i . 

De vini correctione, exper. i. 

De bitumiue, materia ignis artificialis, exper. i. 

De emplastro instar marmoris indurescente , exper. i. 

De curatloue quorumdam ulcerum et vulnerum ^ ex- 
per. I. 

De salubritate et insalubritate venti meridionalis, ex- 
per. I. 

De vulneribus œre et ferro infllctis, exper. i . 

De mortificatione ex frigore, exper. i. 

De pondère, expér. i. 

Decorporum supernatatione^ exper. i. 

De volatu corporis inaequalis in aëre, exper. i . 

De aqua ut médium sit soni, exper. i. 

De fuga spirituum ex objectis ingratis, exper.^j. 

De superflexione Echus^, exper. i> 

De vi imaginationis ad imitationem sensus, exper. i. 

De conservatione corporum, exper. i. 

De germinatione et multiplicatione metallorum , ex- 
per. I. 

De submersione vilioris metalli in preliosiore, exper. i- 

De fixatione corporum, exper. i . 
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De naturaHum reruni iaquietudiae in se , et appetilu 
mutationis; exper. i. 

Centuria ix. 

De perceptione in corporlbus insensibilibus , tendente 
ad naturalem divinationem ant subtilia expérimenta, ex* 
per. 3o. 

De eausis appetitus in stomacbO|^exper. i . 
De suavi Iridis odore, exper. i. 
De fragrantia, exper. i. 
De corporea odorum substantia, exper. i. 
De fœtidis et fragrantibus odoribus, exper. i. 
De eausis putrefactlonis, çxper. i . 
De corporibus imperfecte mixtis, exper. i . 
De concoctione et crudilate, exper. i. 
Dealterationibusquae vocari possentmajore^^ exper. i. 
De corporibus liquescere natis aut contra, exper. i . 
De corporibus fragilibus aut tenacibus, exper. i. 
De duabus pneumaticorum speciebuRinxorporibus, ex- 
per. I. 

De concretione^ et dissohitione corporum, exper. i . 
De corporibus duris et mollibus, exper. i. 
De corporibus ductilibus et tensilibus^ exper. i. 
De yariis materiae affectionibus et characteribus cor- 
porum, exper. i. 

De induratione ex sympathia, exper« i « 
De melle et saccharo, exper. i. 
De puriori métallo inter viliora, exper. i . 
De caementis et lapicidinis, exper. i « 
De alteratione colorum in pilis et plumis, exper. r. 
De difïereutia animalium quoad sexum, exper. r. 
De comparativa magnitudine animantium, exper. i. 
De producendis fructibus sine ossicuiis, e&per. î. 
De meUoratione tabaci, exper. i. 
De variis caloribud eadem effeicta producentibus , ex- 
per. I. 
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De intumescentia et dilatatione ia elixândo^ exper. l. 

De dulcoratione fructuum^ exper. i. 

De carne esculenta et contra, exper. i. 

De salamandra, exper. i . 

De contraria operatione temporis in fructibus et liquo« 
ribus, exper. i. 

De plagis et contusionibus, exper. i . 

De radice Orris, exper. i. 

De compressione liquorum, exper. i . 

De operatione aquœ in aërem contiguum, exper. f « 

De natura aëris, exper. i. 

De oculis et visu, exper. 7. 

De colore maris et cujuscumqueaquae,. exper. 1. 

De piscibus squammatis, exper. i. 

De l»vo et dextro latere, exper. i. 

De frictionibus, exper. i. 

De globis quos distantia pianos exhibet, exper. u 

De umbris, exper. i. 

ï)e undatione maris, et in eo brevibus, exper. i. 

De dulcoratione aquae salsœ, exper. i. 
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Centuria x. 

De transmissione «l influxu immateriatarum virtutum , 
Bt vi imaginationis : de qu^bus tria expérimenta suntino- 
nitoria ; in universum, e^per. 1 1. 

De emi^ione spirituum sub specie vaporis^aut exhala- 
tion is sub specie odoris^ exper. 36. 

De emissionibus spiritualium specierum, quœ sensus af- 
ficiunt , exper. i. 

De emissione immateriatae vir^utis ex animis et spiriti« 
bus hominum^ sive per affectus^ imaginationes y aut alias 
knpressiones, exper. m. 

De secreta^tirtute sympathise et antipathise, exper. Sg. 

De occultis proprietatibus, exper. i. 

De generali sympathia spiritus humani, exper. i. 

De excogitato podagrae remedio. 
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FRAGMENTUM 

LIBRI DEPERDIT» CUI TITULUS 
ABECEDARIUM NATURiE '. 

(Ex wCti^B posthumisBiino 1679 editiaa Th. Tenison, in sao Baconiana, Lond.) 

Quum tam multa producantur a terra et aquis , tam 
multa pertranseant aerem et ab eo excipianfeur, tam multa 
mutenturet solvantur ab igné, miaus perspicua^ forent 
înquisitiooes caeterae, nisi natura massarum istarum,quae 
tolies occurrunt, beae cogoUa et eirplicata. His s^djuogi- 
mus inquisitiones de cœlestibus et meteoricis^ quum et 
ipsse sintmassae majores, et ex cathoHcis. (^Vide de^ugm. 
Scient. Lib, II, c 3 , Parasceo. Aph. IV, et Glob. Int. ) 

Massae majores : inquisitio sexagesima septiraa , Tri- 
plex Tau, sive de terra. 

Massœ majores : inquisitio sexagesima octava , Triplex 
Upsilon , sive de aqua. 

Massae majores : inquisitio sexagesima nona^ Triplex 
Phi , sive de aère. 

Massœ majores : inquisitio septuagesima^ Triplex Chi, 
:sive de igné. 

Massae majores : inquisitio septuagesima prima , Tri- 
plex Psi , sive de cœlestibus. 

Massae majores : inquisitio septuagesima secunda , Tri- 
plex Oméga , sive de meteoricis. 

Conditiones entium. 

Supersunt ad inquirendum in Âbecedario cx)nditiones 
«utium , quae videntur esse tanquam transcendentia , et 

-« (Vid. supra î^orma historiœ, init>, p. 261, et Gatalog., p. 247.) 
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paruni slriiigunt de corpore naturae, tamen eo, quo uti- 
mur, iuquirendi modo, haud parum afférent illustrationis 
ad reliqua. 



BACOX. T. II. 10 
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septuagesima septima esto^ quae quadruplex Epsilon nu- 
meratur : 

Conditiones entium : Quadruplex Epsilon , sive de na- 
turali et monstroso. 

JNaturale et artificiale sunt potentialia ad ens , sine ho- 
mine, et per hominem. De iis înquisitio septuagesifna 
octava conficitor, quae quadruplex Zêta numeretur, 

Conditiones entium : Quadruplex Zêta, sive de naiurali 
et artificiali. 

Exempla in explicatione ordiais Abecedarii non ad- 
juuximus, quia ipsae inquisitiones continent totas acies 
exemplorum. 

Tituli, secundum quos ordo Abecedarii est dispositus, 
nulio modo eam auctoritatem habento, ut pro veris et 
fixis rerum divisionibus recipiantur. Hoc enim.esset pro- 
fiteri scire nos quae inquirimus. Nam nemo res vere dis- 
pertit y qui non naturam ipsarum penitus cognovit. Satis 
sit, si ad ordinem inquirendi (id quod nunc agitur) com- 
mode se babeant. 

NORMA ABBCËDARII. 

Abecedarium hoc modo conficimus etregimus. Historîa 
et expérimenta omnino primas partes tenent. £a , si enu- 
merationem et seriem rerum particularium exhibeant, in 
tabulas conficiuntur; aliter sparsim excipiuntur. 

Quum vero historia et expérimenta saepîssime nos dese- 
rant, praesertim lucifera illa, et instantiae crucis^per (|uas 
de veris rerum causisintellectui cpnstarepossit; mandata 
damus de experimentis novis. H^ic sint tanquam historia 
designata. Quid enim aliud nobis primo viam ingredien- 
tibus relinquitur ? 

Modum experimenti subtilioris explicamus, ne error 
subsit, atque ut alios ad meliores modos excogitandos 
excitemus. 

Etiam monita et cautiones de rerum fallaciis et inve« 
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EDITORIS MONITUM. 

Qnartam hanc partem perparum proTehere potuit Nosfer. 
Exstant tantummodo , praeter praefationem, duo scriptula qu» 
ad illam proprie pertinere nobis videantur ( Yide, in fronte vol. 
hujus, nostrum tertiae et quartae partis Summarium) j quae inse- 
remus, tanquam exempla. 

Praeterea historiae particulares , quas ad praecedentem partem 
retulimus , ad hanc quoque, magna ex parte, pertinent , ut ipse 
docet Nostar in fine Moniti quod paulo amte Icgitur ( p. 262 )• 
« Patet... historiam praesentem non tantum tertiae partis Instau- 
rationis vices supplere, sed praeparationem esse non contemnen- 
dam ad quartam, propter titulos ex Abecedario et Topica. » Et 
alibi : « Portiones illae quas jam in lucem edidi, de venus ^ de vi- 
ta et morte, bod suhI historia pura , propter axiomata et ©bser- 
vationes majores interpositas , sed genus scripti eommixtum 
ex historia naturali, et machina intellectus rudi et imperfecta, 
quae est InstauVationis pars quarta. » Epist. ad Fulgent. 

Addi debent exempla quae in Novo Organo afferuntur, praeci- 
pue inquisitio de Forma calidi. (Lib* 1, Aph. x-xxi.) 
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(£x scriptis posthumis ab Is. Grutero editis, Àm8teIod.,anDo 1653, hoc titulo : 
Impetus philosophici ). 

(i) Diffîcilis sane forêt reprehensio eorum quibusnihil 
sciri placuit, si decretura durum interpretatione molliore 
correxissent. Si quis enim asserat, hoc ipsum scire, recte 
acceptum , esse per causas scire , causarum autem cogni- 
tionein gliscere, et série et veluti catena perpétua ad no- 
tissima naturœ scandere, adeo ut particularium rerum 
cogaitioy absque exacta universae uaturae comprehensioue, 
proprie don absolvatur; non facile invenias, quod sano 
cum judicio contradici possit. Nam et veram alicujus rei 
scÎBntiam haberi posse, antequam mens in causarum 
explicatione plane consistât, minus consentaneum; et 
perfectam universi cognitionem humanae naturae attri- 
buereatc|^ asserere, temerarium fortasse quiddam, atque 
impotentis cujusdamanimi censeri possit. Yerumilli con- 
tra, nulla hujusmodi usi interpretatione aut moderatione, 
sensùum oracula prorsus pro&nare non veriti sunt; 
quod cum summa rerum desperatione conjunctum est. 
Quod si verum omnino dicendum sit , etiamsi ab bac ca- 
lumnia abstinuissent, tamen haec ipsa lis intempestive et 
contentiose mota videatur, quum citra istam^ quam intel- 
ligere videntur, ipsissimam veritatem tantus humanae in- 
dustries pateat campus , ut sit res prsspostera et quasi 
mentis commotae et perturbât» , de extremis obtinendis 
soUicitum, tantas in medio sitas utilitates praetermittere. 
Nam utcumque, per veri et probabilis distinctionem , 
scientiae certitudinem destruere, usum retinere, videri 
volunt, atque, quoad activam partem, delectum rerum 
illaesum relinquere; tamen, sublata ex animis hominuifi 
veritalis exquirendae spe, proculdubio nervos inquisitioni 
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humanae înciderunt, et proniiscua quœrendi licentia, în- 
veniendi negotium in exercitationem quamdam îngenîi et 
disputationis verterunt. Verumtaraen negare plane non 
possuinuSy quin. si qua nobiscum antiquis intercédât so- 
cietas, ea cum hoc génère philosophiae maxime cohjuncta 
sit, quum multa abillisde sensuum variationibus , et ju- 
dicii humani infirmitate, et de cohibendo et sustineûdo 
assensu, prudenter dicta et animadversa probemus ; qiû- 
bus etiam innumera alla, quœ eodem pertinent, adjun- 
gere possemus ; adeo ut inter nos et illos hoc tantum in- 
tersit, quod illi nil vere sciri posse prorsus, nos nil vere 
sciri posse ea qua adhuc gens humana ingressa est via , 
statuamus. Nequevero hujussocietatisnos pudet.Si enim 
in hune cœtum recipiantur, non solum iiqui sententia et 
placito hoctenent et opinantur, sed et illi qui idecD, aut 
forma ipsa interrogandi et objiciendi prae se ferunt, aut 
conquerendo de rerum obscuritate, et indignanddyfaten- 
tur et quasi clamant, aut secreto animo agitant et raris 
et occultis vocibus veluti insusurrant; inveni^ in hoc 
numéro viros ex antiquis longe maximos , et contempla- 
tionum principes , in quorum consortium includi nemi- 
nem pœniteat. Pronuntiandi enim confidentiam fortassse 
unus aut alter ex antiquis usurpavit; neque tamen inva- 
luit ea ipsa , nisi haud ita pridem barbaris seculis : nunc 
autem factione quadani atqtie consuetudine et incuria re-^ 
tinetiir. Sed tamen rursus in bac , de qua diximus, socie- 
tate, facile quis perspexerit, nos, erga illos virôs initiis 
bpinionum conjunctos , exitu in immensum divisos esse. 
Ëtsienim primo non multum dissentife videamur, quod 
illi incompetentiam humani intellectus simpliciter j nos 
sub modo asseramus; nihilominus hue res redit, ut illi , 
nullum huic malo remedium invenientes aut sperantes, 
jaegotium deserant , et sensus cértitudinem invadendo, 
6cientiam ab imis fundamentis evertant : nosj hovam viam 
afférentes , tu m sensus, tum mçutis errores regere et re- 
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siituere coaemur. Itaque illi , jactam arbitrât! aleam , ad 
kigenii quamdam peregrinationem liberam et amœnam> 
se vertunt; nobis ex opinione nostra difficiiis et remota< 
obvenît provincia , quae ut geperi humano felix et fausta 
sit , perpetuo precamur. 

' (si)Itaque initia viarumsecundo libro descripsimus; cas-. 
dem ipsi continuo ingressî, tertio phaenomena universi et 
historiam tracta vimus; in quo certesylvas.naturae, et va- 
rîatione infinita experimeutorum veluti foliis opacas et 
obscuras, et observationum subtilitate veluti virgultis et 
vepribus implicatas, penetravimusetpraeterivimus. Atque 
nunc ad magis aperta fortasse, sed tamen admagis ardua 
pervenimus, ex sylvis scilicet ad radiées montium. Nam 
ab historia ad universalia certo atque constanti tramite 
( licet via nova et intentata ) ducemus. Atque certe non 
maie ia vias contemplationum conveuiret illud célèbre et 
decantatum apud antiquos bivium vitae activae, ex quo 
via altéra, primo ingressu plana et facilis, ducebat ad 
prœrupta et impervia; altéra, a principio ardua et sus- 
pense, in plana desinebat. Nam eodemprorsus modo, qui 
jaminde a prima inquisitione immobilia quaedam inscien- 
tîisprincipia prensabit, quibus acquiescens caetera veluti 
per otium expédiât; illum, si modo perrexerit, nec, ni- 
mium sibi placens aut displicens , ab inquisitione destite- 
rit, prioris viae fortuna manet. Qui autem judîcium cohi- 
bere, et gradatim ascendere, et rerum, veluti montium 
juga, unum primo, deinde alterum, ac rursus alterum su- 
perare cum patientia vera et indefessa sustinuerit, ille ad 
summitates et vertices naturae mature perveniet , ubi et 
statio serena , et pulcherrimus rerum prospectus , et de- 
scensus molli clivo ducens ad omnes practicas. 

(3) Itaque consilium nostrum est , verae et légitimas de 
rébus inquisitionis, ut in secundo libro praecepta , ita hic 
exemplaria proponere et describere pro varictate subjec- 
torum; idque ea forma, quam cum veritate summum con- 
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sensum habere putamus j atque ut probatam et electan» 
tradimus. Neque tamen , mare apud bomines recepto ^ 
omnibus hujus formui» partibus necessitdtem quamdam 
attribuimus, tanquam unkae esseut et inviolabiles. Neque 
enim hominum industriamet felicitatem veluti ad colum- 
nam alligaudas existimamus. Atque nibil ofHcit, quo mU 
nus ii qui otio magis abundant, aut a difHcultatibùs quas 
primo experientem sequi necesse est liberi jam erunt , 
rem monstratam m potius perducant. Quia contra^ artem 
veram adolescere statuimus. 
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FILUM LABYRINTHI. 

SIVE 

INQUISITIO LEGITIMA DE MOTD. 

( Ex Impetibns philotophicis. ) 



FRANGISGUS BACONUS LEGTORI. 

(i)Siquifuermt quiinveterum placilissibiacquiesceo-^ 

dum non putarunt, quod aliquando ab animi constantia^ 

saepius ab ingenii levitate fîeri vidimus^ii, qualescumque 

fuerînt, hac fere defensione communi usi sunt : se, licet 

ab antiquitate desciverint, tamen ea afferre quas cum 

sensu optime conveniant; atque homines, si hoc sibi in 

animum inducere possint, ut auctoritate non perstrin*^ 

gantur, sed sibi ipsi et sensibus credant, facile in eorum 

partes transituros. Nos vero sensum nec contradiclione 

violavlmus , nec abstractione destruimus , et materiam ei 

longe uberiorem, quam alii, prœbuimusy et multo mini- 

sterio crrores ejus restituimus , potestates auximus y 

atque judicium ejus, damnatis phantasiis , atque in 

ordinem redacta ratione , munivimus et formavimus ; 

ut alii professione quadam, nos reipsa sensum tueri vi-^ 

deamur, atque philosophia nostra una fere atque eademt 

res sit cum sensu restituto et liberato. Neque propterea^ 

tamen nobis de hominum fide et assensu large poUice- 

mur, quum nostra ratio cum nuUa priorum consentiat^ 

sed plane in diversum trahat. Nam qui hucusque, pertsesi 

eorum qu« veteres afferunt , ad experientiam et sensum 

tanquam de integro se contulerunt, in hune modum fere 

se gesserunt, ut nonnuUa primo secundum sensum acriter 

et strenue inquisiverint ^ ea potissimum sumentes qua& 
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iliis maxime rationcm tolius liabere visa sunt, atque ex 
his confestim experientiae manipulis, et tanquam factioni- 
bus, placita confinxerint : anguste, et inœquaiiter philoso- 



Digitized by 



Google 



SCAJLk. JNtELLÊCfUS. 3oi 

^u^tiaâ non possint; cttm illîs nos profecto de hac re nec 

serio colloqui possumus. Satis fuerit , si illud Phîlocratis 

de Demos thene die tum hue transferamus : « Atqiie nolite 

« mirari, Atlienienses, si mihi eum Deiïiosthene non 

€c conveniat : ille enim aquam, ego vinum bibo. » Illi 

enim eerte liquorem bibunt criidurh , ex intellectu vel 

sponte manantétn , vel industria quadarh haustum : nos 

autem liquorem paramus et propihamus ex infinitis uvis 

confectum, iisque maturis et tempestivis, etper racemos 

decerptis et collectis, et subinde torculari pressis, et rur- 

sus in vase se separantibus , et clarificatis. Ne enim hoc 

Deus siverit, ut phantasiae nostrae s^omnium pro exém- 

plare mundi edamus; sed potius bénigne faveat, ut apo- 

calypsin et visionem vestigiorum et viarum Creatoris iu 

natura et creaturis conscribamus. 

FILUM LABYRINTHI, SIVE INQUISITIO LEGITIMA DE MOTU. 

(3) I. Machina intellect us inferior , seu sequela charta- 

rum ad apparentiàm primam. 

I. Racemi^ sive charta historiae ordinatœ ad articulum 

primum : de formis et différentiis motus : 

Motus applicationis exterioris , sive motus adhaeren* 

tiae. 

Motus applicationis interioris, sive motus mlxturœ , 
Motus applicationis ad fibras, sive motus identitatis, 
Motus assimilationis, seù motus generationis Jovis , 
Motus signature , sive motus generationis Saturni, 
Motus excîtationis, sive motus generationis fictae. 
n. Racemi, sive charta historiœ ordinatœ ad articulum 

secundum : de sûbjectis sive contiiientibus motum. 

3. Racemi, sive charta historiae ordinatae ad articulum 
tertium : de vehiculis sive deferentibus motuml 

4. Racemi, sive charta historiae ordinatae ad articulum 
quartum : de operationibus et consequentiis motus. 
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5. Racemi, sive charta historié ordinatoe ad articulum 
quiatum : de curriculis sive clepsydris motus. 

6. Raoemiy sive charta historiae ordinatse ad articulum 
sextum : de orbe virtutis matus. 

^. Racenii, sive charta historise ordioatas ad articulum 
$^timum : de hierarchia motus. 

8. Racemi^ sive charta historiée ordiaa.tae ad articulum 
octavum : de societatibus motus. 

9. Racemi , sive charta historié qrdinatae ad articuliun 
nonum : de affioitatibus motus. 

f G. Racemi, sive charta historié ordinat» ad articulum 
decimum : de viribus unionis in motu. 

1 1 . Racemi, sive charta historiae ordinatas ad articulum 
Undecimum : de viribus consuetudinis et novitatis in motu. 

12. Racemi y sive charta historiae ordinatae ad articu* 
lum duodecimum : de aliis omnibus motus. 

l3« Syllabae, sive charta anatomiae. 

14. Veria relicta, seu charta divisionîs secundae. 

1 5. Axioma exterius, sive charta observationis. 

16. Columnae, sive charta impossibilis apparentis, sive 
Immana optativa. 

I y.Fœnus, sivecbarta ususintervenientis , slv« humana 
activa. 

18. Anticipatio , sive charta interpretationis sylvestris, 
ig.Pûiis, sive charta ad chartas ùoveUas. 

II. Mackiua intelleotus superior, siyç sequela charta- 
rum y ad apparentiam secundam : 
Charte BOveUae. 

(4) Atque exemplum inquisilionis de natura (ut vîdere 
€st) absolvimus,idque iu subjecto omnium maxime capaci 
et diffuso ; eaque forma , quam judicamus cum veritateel 
iatellectu summum consensum habere. Neque tameo , 
iiK>re apud homines recepto, formulae alicui nécessita tem 
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fontes naturœ et resîpsas addoxerat, ut in médium con- 
sulerent; sed exempla et experientiam ad dictorumsuorum 
fidem, non ad alienijudicii libertatem, adhibuenint : ut 
dupliciter nos de humano génère meritos existimemus, 
duas res maxime mortalibus caras et gratas^pdlestatemet 
libertatem , simul déférentes : potestatem operum , liberta- 
tem judicii. Ac veluti injudiciis civilibus ea maxime incor- 
rupta et recta sunt , ubi minimum (ii?atorum licentiae et 
turbis aut etiam eloquentiœ conceditur , sed omnis fere 
opéra et tempus in testibus consumitur : eodem modo et 
de natura judicia exercentur optima, quupinec pugnaci 
nec probabili orationiaut disputationi maximœ partes tri- 
buuntur , sed experrentiae testimoniis evidentibus etcoa- 
cervatis res conficitur. Nam certe in' auctorum testimo- 
niis libido et stimulus versatur , rerum autem testimofeia 
et responsa, interdum obscura et perplexa, sed semper 
sincera et incorrupta sunt. 

(8) liberati etiam videmur magno tnalo , ex hominum 
fastidio et prsejudicio; Soient enim viri prudentes, et gra- 
ves et cunctatores, novitatem omnem levitatis et vamta- 
tis Domine suspectam habere , novas autem sectasetnova 
placita ut larvas et umbras adspernari: neque enim mul- 
tum ititeresse putant , utrum homines in theoriis consen* 
liant aut dissentiant, nisi qtiod vetera et recepta magis 
sint, ob consensum et mores, rebiis gerendis accommo- 
dât a. Huic malo hoii aliud remedium reperiebatur, nbi 
ut amplitudine exempli, in ipsosvhomiûumsensusitam- 
currartïùs, ut , primo adspectu , quivis mediocris judicii 
rem solidam et sobriam esse, atque ojpera et utilitatem 
spirantem, et a novsB schote aul novae sectseratione et coa- 
suetudine prorsus alienam , statim perspiciatet agnosca. 

(9) Speramus etiam hoc potissimum modo antiqui^, 
et aliis qui in philosophia aliquid opinati sunt, auc - 
ritatem et fidem abrogari , honorem et reverentiam con: 
servari posse, idque non artificio quodam, sed ex 
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diffepentiis in experientia plane signatis et expressis, as- 
sueverint; continue fere subtilitatem verborum et dispu** 
tationum , qu» hueusque homînum cogitationes occupa- 
vit et tenuit ^ quasi pro re ludicra et quadam incantatione 
et spectro habituri sint, aique de natura decreturry quod 
de foftuna dici solet , eam a fronte capilktam , abocci^ 
pitio cal vam esse : omnem enim istam seramet preeppste- 
raiti subtilitatem , postquam tempus rerum praeterierit , 
nattlfaiA prensare et cap tare, sed nunquam apprehendere 
et <ïq)ere posse. 

(12) Etiam vivum nos et plane animalum docehdi 
genus adhibuisse arbitramùr : non enimi scientiam a stir* 
pibas avulsam , sed cum radicibus integris, tradimu«, 
tit in ingeniismèlioribus, velut in gleba feraciore , trani- 
plaiitata j magnum et felix incrementum recipere pos- 
sit. Nos autem si qua in re vel maie credidimus , : vel 
.«ibdoFmivimus et minus aitendimus, vel defecimus et in- 
ipiiflitiDnem abrupimus, nibilominus rem ita proposui>- 
mus^^ ut et eiTorcs hostri , antequam massam scientiae 
altius înficiant, notari et sepat*ari possint; atque etiam 
ut fadiis et expedita sit laborum nostrorum successib et 
continuatio: tum autem homines vires suas noscént^ quum 
noa eadem infiniti, sed omissa alii praestabunt. 
'^(tâ^Etia^Hudludibrium avertisse videmur, cui fre- 
<{Hèi3^ hôètraopepum mentio et inràlcatio exponi posset» nisi 
ilëtf itiés iûtétîi^es i^sias^versaricoëgissémus, hoc^t; i^ hé^ 
«fa^ôpèra^/^uàB ab àlîis exigiin4sy^t a hokis posqeréût : 
^i)é énixn quivis jaftiperspiciet, ijôn frustra nos d& ope- 
riitiIfffiérmonemintuKsse^ qUUm in Tfibtdis ipsk paucasinec 
noYorunio{>ierum'dèsigneltioilç& etfœjliopa repmçl ^ jstt^ue 
^iftlt|l r^tionem nostram plane perspiciet , non operà ex 
%{]ïèribus (scilicet ut eïtfpirici sol«^)y sed ex operibus. cau- 
sas, ex causis rur«u^ opéra Qova^ ut legitimi nature in^ 
terpretes , educendi ; atque propterea evitandi praematu** 
ram et effusam a principio ad opéra deflexionem , atque 

ao. 
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hujus rei legititnmn et praestitutum tempus observaridi 
^t exspectandi. 

., (i4) Postremo et illud videmur effecisse, ut homi^ 
nés non solum de vi et instituto hujus Instauratioois 
nostr», sed etlam de mole et quantitate . ejus , veras 
opiniones habeaot : ne forte alicui in mentem venire pos- 
sit , hoc quod molimur, vastuin quiddam esse, et supra 
humanas vires (quum contra plerumque fiât, ut quod 
magis utile magis finitum sit) ; haec vero de natura inqui- 
sitio vel singulis non sit pervia, conjunctis vero operis 
etiam expedita» 

(i5) Quod ut pateat magis, digestum Tabularumad- 
dere visum est. Primae tabulœ sunt de motu; secuods 
de calore et frigore; tertiae, de radiis rerum et im- 
pressionibus ad distans; quartae, de vegetatione et yI- 
tis; quintœ de passionibus corporis animalis; sextae, de 
sensu et objectis; septimae, de affectibus animi; octav», 
de mente et ejus facultatibus. Atque hœ tabulœ ad nata- 
rae separationem pertinent , et sunt ex parte formas, id 
constructionem autem naturœ pertinent, et ex parte ma- 
ae quae sequuntur: nonae, de architectura 
^ de relativis magnis , sive accidentibus 
cimae, de corporum consistentiis , sive 
tium ; duodécimal , de speçi€bus sive re- 
societatibus ordinarii^ > décimas terija?, 
is, sive proprietatibus : ut universa inqui- 
tu tabulas absolvatur. Minores autem ta- 
illa appellamus) ex occasione et usu pri^ 
. Néque enim in illis ipsis ullam, nisiper 
crîpto y inquisitioa0m recipimus. 
ars altéra •mole mioor, vipotior; utpost- 
onem machipœ docuimus , etiam de usu 
machinae luoem et consilia prjBBbeamus. 
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TOPIGA INQUISITIONIS 
DE LUCE ET LUMINE. 

( Ex Tipp«tibus philosophicis. ) 

I. Tabula prœsentiœ. Videndum primo, quœ sint ea 
cujuscumque geueris, quœprogignunt lucem : ut stellae, 
tneteora ignîta, flamma, ligna, metalla, et alia ignita;sac- 
cliarum inter scalpendum et frangendum, cicindela, rores 
aquse salsae percussae et sparsae, oculi quorumdam anima- 
lium, ligna nonnulla putria, magna vis nivis. Aër fortasse 
ipse tenuem possit habere lucem, animalium visui, quae 
noctu cernunt, conformem ; ferrum et stannum, quum ia 
aquam fortem immîttuntur resolvenda, ebulliunt, et sînè 
ullo îgne acrem calorem concipiunt; utrum vero lucem 
aliqnam edant, înquiratur. Oleum lampadum magnis fri- 
goribus scintillât. Nocte suda, circa equum sùdantem 
conspicitur nonnunquam lux quaedam tenuis; circa capil- 
los qnorumdam hominum accidit^ scd raro, lux etîam te- 
nuis, tanquam flammula lambens; ut factum est in Lucîo 
Martio, in Hispania. Ventrale cujusdam feminae nuper 
inventuni est, quod micaret , minime immotum, sed 
înter fricandum. Erat autem tinclum in viridi, atqne 
tîncturam illam ingredituralumen, et crepabat nonnihil, 
quum micabat. Utrum alumen inter scalpendum , aut 
frangendum, raicet, inquiratur : sed fortiore (ut puto) 
indiget fractione, quam saccharum, quia magis contu- 
raax est, Similiter tibialia nonnulla inter exucndum nilue*» 
runt, sîve ex sudore, sive ex tinctura alnminîs. AKa. 

II. Tabula absentiœ in proximo. Videndum etîam , 
quae sint ca, quae nullam lucem edant : quse tamen cum 
lis quae edant magnani habent sîmililudinem. Aqua^but- 
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Jiens non edit lucem. Aër, licet violenter fervefactus, non 
edit lucem. Spécula , et adamantes , quae lucem tam insi- 
gniter reflectunt, nullam edunt lucem originaîem. Alia. 

Videndum est etiam accurate, in hoc génère instantia- 
rum, de instantiis migrautibus, ubi scilicet adest et abest 
lux, quasi transiens. Carbo ignitus lucet, sed forliter 
compressus, statim lucem deponit.Humor ille crystallinus 
cicindelae, morte vermis, etiam fractus et in partes divisus, 
lucem ad parvum tempus retînet , sed qu$ paulo post 
evanescat. Alia, , 

III. Tabula graduum. Videndum , quœ lux sit magis 
intensa et vibrans, quas minus. Flamma lignorum for- 
tem edit lucem ; flamma spiritus vini, debiliorem ; flamma 
carbonum penitus accensorum , fuscam admodum et vix 
visibilem. Alia. 

rV". Colores lacis. Videndum est de coloribus lucis^ 
quales sint, quales non. Stellarum ali^ candidœ sunt, alis 
splendidse, aliae rubeœ, aliae plumbeae. Flammae ordinari» 
ferecroceae sunt, etintereas, corijscationes cœli tus, et flam- 
mae pulveris pyrii maxime albicant. Flamma sulphuriscae- 
rulea est^ et pulchra. In aliquibus autem corporibus sunt 
purpureae flammae. Non inveniuntur flammae virides. Qu» 
maxime ad viriditatem inclinât, est lux cicindelae. Nec in- 
veniuntur coccineae flammae. Ferrum ignitum rubicundum 
est; et paulo intensius ignitum, quasi candescit. Alia. 

V. Reflexiones lucis. Videndum, quae corpora lucem 
reflectunt, ut spécula, aquae, metalla polita, luna, gem- 
mae. Omnia liquida , et superficie valde aequata et laevi , 
splendent nonniliil. Splendor autem est gradus quidam 
pusillus luminis. 

^, Videndum attente, utrum lux corporis lucidi ab alio 
corpore luçido reflecti possit : ut si sumatur ferrum igni- 
tum, et opponatur radiis solis. Nam reflexiones lucis 
omnino super-reflectuntur (clanguentes tamen paulatim) 
de sp^cuk) in spéculum, Alia* 
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' VL flIuhipUcationes lacis. Videnduin de multîplica- 
tione luciâ^ ut per spécula perspectiva , et similia, quibus 
acui pôtest lux, et in longinquum projiciaut etiamreddi, 
ad distinguendas res visibiles subtilius et melius ; ut videre 
est apud pictores , qui phialam aqua plenam ad candelam 
adhibent. 

Yidendum etiam , num omnia ia majore quanto lucem 
«on reflectant : lux enim (ut credi possil) aut pertransit , 
aut reflectitur. Qua de causa luna, etiamsi fuerit corr 
pusopacum, tamen^ ob magmtudinem, lucem reflectere 
|)ossit. 

Yideudum etiam, utrum aggregatîo corporum lucido 
rum lucem multiplicet. Atque de aequaliter lucidis dubi- 
taadum non est. Utrum vero lux, quae majore luce peni- 
tus obruitur, ut videri per se non possit^ adjiciat tamen 
aliquid lucis , inquiratur. £tiam splendida quseque non- 
nihil luçis contribuunt : magis enim lucidum erit cubicu- 
Jum serico, quam lana, oruatum. Multiplicatur etiam 
lux per jrefractiouem : nam gemmse angulis intercisae, et 
vitrum fractum, magis splendent , quam si plana fuerint. 
Alia. 

VII. Modi obruendi lucem. Videndum de modis ob- 
ruieudi lucem : yeluti per exsuperantiam majoris lucis , 
mediorum crassitudines, aut opacitates. Radii solis certe, 
in flammam foci immissi, Clammam veluti fumum quem- 
dam albiorem apparere faciunt. Alia. 

YIIL Operationes si^ effectua lucis. Videndum deope- 
rationibus sive effectibus lucis , quipauci sunt, utvidetur; 
et ad côrpora, praeisertim solida^ alteranda parum possunt. 
Lux enim prae omnibus se générât, alias qualilates parce. 

Lux certe aërem nonnihil atténuât; spiritibus anima- 
lium grata est, eosque exhilarat ; colorum omnium et 
visibilium radios , submortuos excitât. Omnis enim color 
lucts imago fracta est. Alia. 

XX. Mora lucis. Videndum est de mora lucis, quae, 
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Ut videtur, momentanea est. Neque enim Ïht, s! per 
niultas boras in cubicula duraverit, magis illud illumr- 
nat, quam si per momentum aliquod : quum in calore, et 
aliis , contra fiât. Etenim , et prier calor m^net , et novus 
superadditur. Attamen crepuscula nonnihil a reliquiîs 
lucis provenîre, ab aliquibus putantur. 

X. Vice et processus lucis. Videndum attente de viis 
et processibus iucis. Lux circumfunditur : utrum '?en> 
una ascendat paululum, an aequaUter deorsura, et sur- 
sum cîrcumfàndatur, inquiratur. Lux ipsa lucem undi- 
que circa se parit, ut, quum corpus lucis, umbraculo scir 
licet interpostto, non eernatur , lux ipsa tamenomnia cir- 
cum illuminât, praeter ea quae sub umbram umbracuK 
^cadunt; quae tamen ipsa nonnihil lucis accipiunt a luce 
circumjecta : nam muko metius aliquid iutra umbram 
situm cemi potest^ quam si nuUa omnino adesset lux. 
Itaque corpus \isibîle corporis aHcujus lucidi , et ipsa 
lux, res discrepanles esse videntur. Lux corpora fibrosa ^ 
et inaequaKs positurae^, non pénétrât; sed tamen si^solidate 
-duritiœ corporis non impeditur, ut fit in vitro, et simili- 
bus. Itaque recta linea, et pori non transversi, videntur 
lucem tantum perferre. ' i / 

Delatio lucis fit optime per aërem; qui quo |mrior 
fuerit , eo melius lucem transmittit. Utriim. lux per cor- 
pus aëris vehat-ur, inquiratur. Sonos certe videmus a ven- 
tis vehi, ut longius secundo vento, quam adverso, audiri 
possint : utrUm vero simile aliquid fiât in luce, inquira- 
tur. Alia. 

XI. Diaphaneitas lucidorum. Videndum etiam est 
de diapbaneitate lucidorum. Filum candelae intra flam- 
mam cernîtur : at per majores flammas objecta ad visum 
non perveniunt. At contra omnis diaphaneitas corpore 
aliquo ignito périt; ut in vitro videre est, quod ignitum 
non amplius manet diaphanum. Corpus aëris diaphanum 
est, item aquae : at illa duo diapbana coinlmixta, in nive, 
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aut spuma, noa ampitus diaphana suât, «ed acquirunt 
lucem quamdam originaleni. 

XII. Cognationes et hostilitates lacis. Niàenèxasiàe 
cognationibusy atque etiam hostilitatibus lucis. Cogïia-* 
tionem maxime habet lux cum tribus rébus ^ quatenus ad 
generatiouem lucis: calore, tenuitate, et motu. Yideiw 
dum igitur de conjugiis et divortiis eorum erga lucem , 
atque eorumdem conjugiorum et divortiorum gradibus. 
Flamma spiritus vini aut ignis fatui longe ferro igaito 
calore lenior est, verum lumîne fortior. Cicindelae, et 
Tores aquae salsae, et multa ex illis quœ enumeravimus , 
luÉcnSi jaciunt , caiida ad tactum non sunt. Etiam metalla 
ignîta^ tenuia non sunt, at calore tamen ardente prsedita. 
At contra, aër est inter tenuissima corpora , sed luce va- 
cat. Rursus , idem aër , atque etiam venti , motu rapidi 
sunt, lucem tamen non praebent. At contra, metalla ignita 
motum suum hebetem non exuunt, lucem uihilominus 
vibrant. 

lu cognationibus autem lucis, quae non ad gênera- 
tionem ejus, sed adprocessum tantum spectant, nihiltam 
conjunctum est, quam sonus : itaque de eorum sympathiis 
et dissidiis accurate videndum. In bis conveniunt : 

Luxetsonus in ambitumcircumfunduntur.Luxet sonus 
per longissima spatia feruntur ;sed luxpernicius, ut intor- 
mentis videmus, ubi lux citius cernitur, quam auditur 
sonus, quum tamen flamma pone sequatur. Lux et sonus 
subtilissimas distinctiones patiuntur : ut in verbis articu- 
latis soni , in omnibus visibilium imaginibus lux. Lux et 
sonus nihil fere producunt aut générant, pra&terquam in 
sensibus et spiritibus animalium. Lux et sonus facile ge- 
nerantur, et brevi evanescunt. Nam non est quod quis 
putet sonum illum, qui ad tempus aliquod a campana 
aut chorda percussa durât, a prima percussione fieri : 
nam si campana vel chorda tangatur et sistatur , sonus 
statira périt ; unde manifestum est , durationem soni per 
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successiouem creari. Lux a majore luce , sicut sonus a ma- 
îore sono , obruitur; et caetera. 
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EDITORIS MONITUM. 

Huic quint» Instaurationis parti , ex qua nihil aliud nisi pm 
fationem exstare putarunt plerique editores, assignandi esse vi- 
dentuf libri sequentes : 

I. Cogitationes de natura rerum , > 

II. De fluxu et refluxu maris, 

III. Thema cœli j 

Quibus P. Shaw addit : . . 

IV. De principiis atqUe ariginibu» secundum fabulas Cupidi- 
nis et Cœli j sive Parmenidis , et Telesii, et praecipue Democrili 
philosophia tractata in fabula de Cupidine. 

Praet^rea quod , quotiescumque partem hanc Instaurationis 
memorat Noster, loquitur tanquam de re jam satis provecta (Yid. 
NoT. org. lib, I, Aph. 116; Distributio operis; Epistola ad Ful- 
gentium, et ipsam sequentem praefationem, § 2), et quod istorum 
librorum argumentum et ratio hujus partis proposito benecon- 
veniunt 5 ipse alibi testatur quaedam ex suis scriptis interûn^t- 
cipationes sive prodromes philosophiœ esse annumeranda, ut de 
Thematc cœli monet : « Constituemus... thema um?ersi, pro 
modo histori» quae nobis hactenus cognita est, omniaintegw 
servantes judicionostro, postquam historia et per historiam pw* 
losophia nostra inductiva magis adulta sit. » (Thema cœli, init.); 
et magis expresse de libro de Fluxu et rejluxu maris : « Hujusce 
rei (de motu cœli agitur ) demonstrationes et evidentias in fl/»- 
ticipatione nostra de fluxu et refluxu maris plene tractavimus. » 
Thema cœli, § 13, 

Attamen, quum de istorum scriptorum loco non'satis interom- 
nes constet,quumque illa ad Instaurationis institutum bene m- 
telligendum ( quod nunc nobis est propositum) parum facian , 
ea inter opuscula, ut vulgo fit, repone/nus, et in sequens volume» 
transferemus. 
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( Ex Impetibus philosophicis. ) 

(i) Existimamus eum et amaHtis civiset viri prudeniis 
personam bene simul sustinuisse , quî interrogatus , ail 
Dptimas leges suis civibus dedisset, optiinââ Certe, dixîl, 
ex iîS quas illi accepturi fuissent. Atque certe quibus non 
tantum bene cogitasse satis est ( quod non multo secus 
est ac bene sûmniasse), nisi obtineant quoque, et rem ad 
efïectum perducant, îis non optima utique, sed ex iis 
quae probari verisîmile est potissima quandoque elî- 
genda sunt. Nobis vero, licet humanam rempuWicam , 
patriam communem, summo prosequamur amore, taniea 
legislatorîa illa ratîone et delectù utl libérura non est. 
Neqtie enitn leges îiileHectui aut rébus dàtnus ad arbU 
trium uostrum , sed,tanquam scribâe fideles^ab ipsîus na- 
turae voCe latas et prolatas excipimus et describimus. Ita- 
que sive îllae placeant, sive per opinionum suffragia anti- 
quentur, fîdes nostra omnino exsolvenda est. Neque ta- 
inen spem abjecîmus, quîn sint atque exorîantur apud 
posteros nonnullî, qui optima quaeque capere et conco- 
quere possint, et quibus ea perficere et colère curae erit. 
Itaque ad illa îpsa tendere, àtque fontes rerum et utîli- 
tatum aperire, et -viarum indicia undique conquîrere (in- 
vocata Numinis ope ) , nunquam , dum in vîvis erîmus, 
desistemus. lidem nos de eo^ quod ad omnes pertinere 
et in commune prodesse possit, solliciti, dum ad majora 
conlendimus, minora non adspernamur(quum illa reitiota^ 
haec parata esse soleant), nec, potiora (ut arbitramur)aflFe- 
rentes, idcirco veteribus ac receptis , quominus illa apud 
plurimos valeant^ intercedimus; quinetiani ea ipsa et 
Bucta et emendata^ et in honore esse cupîmus. Neque 
cnîm homines; aut omnes aut omnino, aut statim, a recep-* 
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tis et creditis iibducere conamur. Sed quemadmodum 
sagitta aut missile fertur certe la processu, sed tamenin- 
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verit, nec interpretandi formam sequtitus fuerit. Quare et 
simile quippiam nobis usu venire posse non diffidimus ; 
praesertiin quum accédât interpretandi experimentum^ et 
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EDITORIS MONITUM. 

NuUum exstat fragmentum quod parti huic propie pertineat; 
illius tantummodo argutnentum et fiûetn assîgnayit Noster mul- 
tis in iocis , praecipue in Distributione operis ( quàm vid. Primi 
vol. init.) ', eam vero se perfecturum esse minime speravit , imo 
ne aggressus quidem est j quippe qusB osmium hominum et 
aBtatum c0lMtus liequireret. (Vid. Nov. org. I, Aph. 116.) 

Attamen ipse docet aliquam suas Historiée partem^ illam nempe 
quae observationes majores , commentationes, et canones (quales 
occurmnt in Historia ventorum, Historia Yitae et mortis^ et His- 
U>ria gravis et levis) continet, ad sextam partem praeparationem 
non contemnendam esse. ( Yid. supra Nqfmam prœsentis Histo- 
riaB,fin.,p. 263.) 

Itaque, quo melius intelligatur quid in bac parte voluerit 
Noster, aliquas afferemys j^ropositiones ad pbilosophiam secun- 
dam pertinentes, quaa ex'particularibus, inductionis ope, edu- 
cere aggressus est, quasque justa modestia et diffidentia Cano- 
nes mobiles appellayit, tanquam precarias et temporarias con- 
clusiones : illae erunt specimina quaedam axiomatum ex quibus 
constare volebat Philosopbiam secundam. 

( De partis hujus argumento, et de tituli ipsius interprcta- 
tione, vide nostrum Summarium in fronte vol. hujus.) 
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PHILOSOPHIiE SECONDEE, 

SIYE SCIENTLE ACTIVEE 

SPECIMEN. 



CANON ES MO BILES. 

GAKONES MOBILES DE VEWTIS. 

(Ex Historia ventorum.) 

Canoues aut particulares sunt aut générales; utrique 
mobiles apud nos. Nil enim ad hue pronuntiamus. At par- 
ticulares ex singulis fere articulis possunt decerpi aut 
expromi; générales, eosque pàucos, ipsi jam excerpeinus 
et subjungemus. 

1 . Ventus non est aliud quippiam ab aëre moto , sed 
ipse aër motus; aut per impulsionem simplicem , aut per 
immixtionem vaporum. 

2. Venti per impulsionem aërîs simplicem fiunt q7ia- 
luor modis : aut per motum aëris naturalem, aut per ex- 
pansionem aëris in viis solis, aut per receptionem aëris 
ex frigore subitaneo, aut per compressionem aëris per cor- 
pora externa. 

Possit esse et quintus modus , per agita tionem et coii- 
cussionem aëris abastris : sed sileant paulisper hujusmodi 
res, aut audîantur parca fide. 

3. Yentorum, qui fiunt per immixtionem vaporum prae- 
cipua causa est superoneratio aëris per aërem noviter fac- 
tum ex vaporrbiis ; unde moles aëris excrescit , et nova 
spatia quœrit. 

4. Quantum non magnum aëris superadditi magnum 
ciet tumorem in aëre circumqùaque; itaut aërille novus 
ex resolutione vaporum plus conférât ad motum quam ad 
materiam; corpus autem magnum venti consistit ex aëre 
priore : neque aër novus aërem veterem ante se agît, ac 

ai. 
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si corpora separata essent;sed utraque commixta ampUo- 
rem locum desiderant. 

5. Quaiido aliud concurrit principium motus praeter 
ipsam superonerationem aëris , accessorium quippiam est 
illud, et principale fortificat et auget; unde fit , ut venti 
magni et impetuosi raro oriantur ex superoneratione aëris 
simplici. 

6. Quatuor suât accessoria ad superonerationem aëris: 
exspii;atio e subterraneis, dejectio ex média regione aëris 
(quam vocant), dissipatioex nube facta , et mobilitas atque 
acrimonia exbalationis ipsius. 

7. Motus venti quasi semper lateralis est : verum is qui 
fit per superonerationem simplicem, usque a principio;is 
qui fit per exspirationem e terra, aut repercussionem ab 
alto, non multo post; nisi eruptio, aut prœcipitium, aut 
reverberatio, fuerint admodum violenta. 

8. Âër nonnullam compressionem tolérât^ antequam 
superonerationem percipiat et aërem contiguum impeliat; 
ex que fît^ ut omnes venti sint paulo densiores quam aër 
quietus. 

9. Sedantur venti quinquemodis : autcoëuntibus vapo- 
ribus, aut incorporatis y aut sublimatis , aut transvectis j 
aut destitutis. 

10. Goëunt vapores, atque adeo ipse aër in pluviam, 
quatuor modis : aut per copiam aggravantém, autperfri- 
ggDra condensantia, aut per ventos contrarios campellen- 
les, aut per obices repercutieul^s. 

1 1 . Tam vapores, quam exhalationes, materia ventorum 
sunt. Etenim ex exhalationibus nunquam pluviay ex vapo* 
libus &9Bpissime venti. At illud interest , qupd facti veoti 
ex vaporibus faciliusse incorporant aêri puro, et citius se- 
dantur, nec sint tam obstinati, quam illi ex halitibus. 

12. Modus, et diversae conditiones caloris, non minus 
possuntîn generatione ventorum, quam copia, aut condi- 
tiones nKiteriae. 
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i3. Soliscalor in generatione ventorum ita proportio- 
tiatus esse débet, ut eos excitet, sed non tanta copia, ut 
coédint in pluviam ; nec tanta paucitate, ut prorsus discu- 
tiantur et dissipentur. 

1 4- Venti spirant ex parte fomitum suorum ; quumque 
fomites varie disponantur, diversi venti ut plurimum siinul 
spirant : sed forlior debiliorem aut obruit , aut flectit ia 
currentem suum. 

i5. Ubique geaerantur venti ab ipsa terrae superficie 
usque ad frigidam regionem aêris; sed frequentiores in 
proximo, fortiores in sublimi. 

i6. Regiones, quse habent ventos asseclas ex tepidis, 
sxait calidiores quam pro ratione climatis sui ; quae ex ge- 
lidîs, frigidiores. 



GANON£S MOBILES DE DURATIONE VlTiE, ET F0R3IA MORTIS. 

( Ex Historia vitae et mortis. ) 

1. !Non fît consumptio, nisi quod deperditum sit de 
corpore, transmigret in corpus aliud. 

!2. Inest omni tangibili spiritus, corpore crassiore ob-> 
tectus et obsessus; atque ex eo originem habet consump- 
tio et dissolutio. 

3. Spiritus e^issus desiccat; detentus et moiiens întus, 
aut colliquat, aut putrefacit^ aut vivificat. 

4' In omnibus animatis duo sunt godera spirituuni ; 
spiritus mortuales , quaies iosunt iaanimatis ; et super* 
additus spiritus vitalis. 

5. Actiones naturales sunt propriae partium singuia* 
rum , sed spiritus vitalis eas excitât et acuit. 

6. Spiritus mortuales aëri proxin>e consubstantialessunt; 
spiritus vitales magisaccedunt ad substantiam flammae. ; 

7. Spiritus desideria duo sunt ; uumn se multiplicandi ; 
alteruni exeundi, et se congregaudi cuui suis conualu- 
ralibus. . . . . 
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8. Spiritus detentus, si alium spiritum gîgnendi cd- 
piam non habeat, etiam crassiora intenerat. 

9. Inteneratio partiumduriorum beneprocedit,quum 
spiritus nec evolet nec generet. 

10. Calor spiritus ad viriditatem corporis débet esse 
robustus, non acris. 

1 1 . Spirituum densatio in substantia sua valet ad 
loQgsevitatem. 

12. Spiritus in magna copia ^ et magis festinat ad eii- 
tum , et magis depraedatur ^ quam in exigua. 

i3. Spiritus aequaliter perfusus minus festinat adexi- 
tum, et minus depraedatur, quam impariter locatus. 

i4* Motus spirituum inordinatus et subsultorius magis 
properat ad exitum, et magis depraedatur, quam ponstans 
et squalis. 

i5. Spiritus in corpore compagis solidae detinetur, 
licet invitus. 

i6. In oleosis et pinguibus detinetur spiritus libcDler, 
licet non sint tenacia. 

17. Evolatio cita humoris aquei conservât diuW 
oleosum in esse suo. 

1 8. Aër exclusus confert ad longaevitatem , si aliis m- 
commodis caveas. 

19. Spiritus juvéniles, senili corpori inditi , naturam 
compendio retrovertere possint. 

ao. Succi corporis subduri et roscidi fkciunt ad Ion- 
gaevitatem. 

21. Quicquid tenuitate pénétrât, neque tamen acrimo- 
nia rodit, gignit succos roscidos. 

11. Assimilatio optime fit, cessante omni motulocali. 

a3. Alimentatio per exterius, aut saltem non per slo- 
machum , longaevitati utilissima, si fieri possit. 

a4- Ubi concoctio debilis est ad extrusionem ali- 
menti, ibi exteriora confortari debent ad evocaUcnem 
alimenti. 
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nS. Omnis subi ta rénovât io corporisfît, aut per spiri- 
lus, aut per maiadssationes. 

26. Malacissatio fit per consubstantialia, imprimentia, 
et.occludentia. 

ay. Crebra renovatio reparabilium irrigat etiam minus 
reparabiiia. 

a8. Refrigeratio, quae non transit per stomachum, uti- 
lis ad longaevitatem. 

29. Complicatio illa^^od tamconsumptio, quam repa- 
ratio, sint caloris opéra , maximum est obstaculum ad 
longéevitatem. 

. 3ou Curatio morboriim temporariis eget n>edicinis; at 
loDgaevitas vitie exspectanda est a dis&tis. 

3i. Spiritus vivus interitum patitur immédiate , quum 
destituitur, aut motu, aut refrigerio, aut alimento. 

3a. Flamma substantia momentanea est ; aër, fixa; 
spiritus vivi in animalibus, média est ratio. 



CANONES MOBILES DE DENSO ET R A RO. 

( Ex Historia densi et rari.) 

1. Summa materiae in univ^rso eâdem manet^ neque 
fit transaction aut a nihilo, aut ad nihilum. 

a. Ex summa in aliquibus corporibus est plus , inr ali.-^ 
quibus minus, sub eodem spatio. 

3. Copia et paucitas materiœ cônstituûnt noiiones densi 
et rari, recte acceptas. 

4. Est terminus, sive non ultra, densi et rari , sed Uou 
in ente aliquo nobis noto. 

5. Non est vacuum in natura, nec congregatum, nec 
intermixtum. 

6. Inter terminos densi et rari est plica materiae , per 
quam se complicat et replicat absque vacuo. 

7. Differentiae densi et rari in tangibiiibus nobis nofis 
paruni excedunt rationes 3a partium. ' 
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8. Differeatia a rarissimo tangibili ad densissimum 
ppeumaticum habet rationem centuplam et amplius. 
g. Flamma est aëre rarior, ut et oleum aqua. 
lo. Flamma non est aër rarefactus, ut nec oleum est 
aqMa rarefacta ; sed sunt plaae cx)rpora hetM-ogenea, et non 
nimis arnica. 

i ï . Spiritus vegetabilium et anunalîum sunt aurae com- 
positae ex pneumatico aëreo et flammeo; quemadmodum 
et succi eorum ex aqueo et oleoso. 

la. Omue tangibile apud nos habet pneumaticurasîve 
^iritum copulatum et inclusum. 

i3. Spiritus, quales sunt vegetabilium et animaliùm, 
non inveniuntur apud nos soluti, sed in tangibili devincti 
et conclusi. 

i4. Densum et rarum sunt ppopciac^ufîciaealidî et fri- 
gidi; densum frigidi, rari^m calidi. 

1 5. Calor super pneumatica operatur per expansionem 
sîmplieem. 

i6. Calor in tangibili exercet duplicem operatîonem ; 
semper dilatando pneumatïcum , sed crassum interdum 
contrabendo, interdum laxando. 

17. Norma autèmejus rei talb est : spiritus «nissus 
corpus contrahit et indufat, detentus intœ^erat et colli- 
quat«^ .1 

18. Colliquatio incipit a pneumalieoin corpore expan- 
dendo; alia^ dissolutiones a crasso, liberando operationem 
pneumatici. 

ig. Post cabrem «t frigus, potentissima sunt ad ra- 
refaclionem et condensationem corporum consensus et 

20. Restitutio a violentia et dilatât et condensât , m 
advers^^i vi(JeptiiE. ^ ,. 

21. Assimilatio .et dilfi^tat et coqden$al, prout est assi- 
mi^afls f|ç§^piilfitq pariu^ aut; densius. : 

a2. Quo corpora ^^ wriora , eo majorèm sustinent 
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et dilatationem et contractloaem per externam violentiam 
ad certos terminos. 

a 3. Sitensura aut pressura ia corpore raro transgre- 
diatur terminos sustinentiae, tum corpora rarîora poten- 
tius se viadicant in libertatem, quam densiora , quia sunt 
magis activa. 

a^. Potentissima omnium expansio est expansio aêris 
et flammae conjunctim. 

a 5. Imperfects sunt dilatationes et contractiones , ubi 
facilis et proclivis est restitutio. 

^6. Densum et rarum magnum habent consensum cum 
gravi et levi. 

27. Parce suppeditatur homini facultas ad condensa- 
tionero, ob defectum potentis frigidi. 

a8. -^tas est instar ignis lambentîs, et exsequitur opéra 
caloris, sed accuratius. 

29. iEtas deducit corpora vel ad pulrefactionem vel 
ad arefactionem. 
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TEMPORIS 

PARTUS MASCULUS. 

SIVE 

INSTAURATIO MAGNA 

IMPERII HUMANI IN UNIVERSUM.. 

(Ex scriptis posthumis ab Is. Grutero editis, anno 1653.) 

Ad Deum Patrem , Deum Verbum , Deum Spiritum , 
preces fundimus humillimas et ardeutissiinas,ut kumani 
geueris aerumnarum memores , et peregrinationis istius 
vitae nostrae , in qua dies paucos et malos teriinus ; nova 
adhuc refrigeria e fontibus bonitatis suœ ad miserias nos- 
tras ieaiendas aperiant : atque illud insuper, ne humana 
divinis officiant y neve ex reseratione viarum sensus, et 
accensîone majore luminis naturalis, aliquid incredulita- 
tîs et noctis animis nostris erga divina mysteria oboria- 
tur : sed potius ut ab intellectu , a phantasib et vanitate 
puro et repurgato, et divinis oracuiis nibiiominus sub- 
dito et prorsus deditilio , fidei dentur quae fidd sunt. 
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334 TEMPORIS 

APHORISMI ET CONSILIA 

DE AUXILIIS MENTIS ET AGCENSIOICE LUMIITIS If ATUBAUS. 



(i) Homo, naturse minister et interpres, tantum facit 
et inteliigit, quantum de ordine naturae opère vel mente 
observaverit; nec ampliusnovit aut potest. 

(a) Manus hominis nuda, quantunnris robusta et 
constans, ad opéra pauca et facile sequentia sufïïcit; 
eadem, ope instrumentorum, multa et reluctantia vincit 
Similis est et mentis ratio. 

(3) Instrumenta manus, motum aut cient aut regunt ; et 
instrumenii mentis, intellectui aut suggerunt aut ca vent. 

(4) Super datam materiae basim naturam quamvis 
imponere, intra termines possibilis, intentio est huma- 
nae potentise; similiter dati eflfectus in quovis subjecto 
causas nosse , intentio est humanae scientiae ; quœ inten- 
tiones in idem coincidunt : nam quod in contemplatione 
instar causée est, in operatione instar medii est. 

(5) Qui causam alicujus naturae, veluti albedinis, 
aut caloris, in certis tantum subjectis novit, ejus scientia 
imperfeeta est. Et qui effectum super certam tantum 
materiam ex iis, quae sunt susceptibiles, înducere potest, 
ejus potentia pariter est imperfeeta. 

(6) Qui causas naturae alicujus in aliquibus subjectis 
tantnm novit, is efficientem aut materiatam causam no- 
vit, quae causae fluxae sunt, et nihil aliud quam véhicula, 
et causae formam déférentes. Qui autem unitatem naturae in 
materiis dissimillimis comprehendit, is formas rerum novit. 

(7) Qui efficientes etmateriatas causas novit, isjam- 
pridem inventa componit aut dividit, aut transfert aut 
producit; etiam ad nova inventa in materia aliquatenus 
simili et praeparata pertingit : terminos rerum al tius fixos 
non movet. 
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(B) Qui formas novit, is quae adbuc factu non sunt. 



Reliqua non erant perfecta. 

(12) Neque haec numine nostro eunt. Tu, Pater, con- 
versas ad opéra quae fecerunt manus tuœ, vidisti quod 
omnia essent bona valde: homo autem conversus ad 
opéra , quae fecerunt manus suae , vidit quod omnia es- 
sent vanitas et vexaiio spiritus. Itaque si in operibus tuis 
sudabimus, faciès nos gratulationis tuae et sabbati tui 
participes. Supplices rogamus ut haec mens nobis con- 
stet; atque ut per manus nostras familia humana novis 
eleemosynis tuis dotetur. Haec aeterno amori tuo commen- 
damus, per Jesum nostrum, Christum tuum , nobiscum 
Deum. 
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DE INTERPRETATiONE NATURiE 

SENTENTI^ Xir. 



De conditione /kmn'nis. 

I. Homo, naturae minister et interpres, tantuin facit 
aut intelligit, quantum de naturae ordine re vel mente 
observabit, ipse intérim naturae legibus obsessus. 

n. Terminus itaque humanae potentiae ac scientiae in 
dotibus quibus ipse praeditus est a natura ad movendum 
et percipiendum, tum etiam in statu rerum praesentium. 
Ultra enim has bases illa instrumenta non proficinnt. 

III. Dotes hae, per se tenues et ineptae^ rite tamen et or- 
dine administrât»^ tantum possunt , ut res a sensu et acm 
remotissimas judicio et usui coram sistant^ majoremque 
et operum difHcultatem et scientiae obscuritatem supe- 
rent, quam quis adhuc optare didicerit. 

IV. Una Veritas, una interpretatio : sensusautem obli- 
quusy animus alienus, res importuna ; ipsum tamen inter- 
pretationis opus magis declinans quam difficile. 

De impedimentis interpretationis. 

y. Quisquis dubitationis impos, et asserendi avidus, 
principia demum statuet, probata (ut crédit), concessa et 
manifesta, ad quorum immotam veritatem x^aetera ut pu- 
gnantia vel obsecundantia recipiet vel rejiciet,isre^ cam 
verbis^ rationem çum insani^, muodumcum fabula com- 
mutabit, interpretari non poterit, 
, YI. Qui omnem rerum distinctioneni, quae în constitua 
tis vulgo specicbus, vel etiam inditis nominibus elucescit^ 
non miscuerit, confuderit, et in massam redegeril; non 
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tihitatëm naturas ^ non légitimas rerum lineas videbit^ 
Rùa interpretari potc^^it. ; -^ 

- îyili ^^»jprimum et «inté atia ômnid a^inii motùs liiiW 
maui penHp^ non explorabit, ibique scientias mcatcré' et 
^roruiid sëdes accuratîssime descriptas non liabaérit, iii 
orania flanrata et veluti incantata reperiëtf fadointiiil^iiî' 
solverit, interpretari non poterit^ . ^^ . - ^ 

VIII. Qui in rerum obviarum et oomposîtarum causîs 
exquirendis, veluti flammae, somnii, Febris, versabitur, 
nfec sèad nàtufas simplices conferet, ad istas firîino quae 
pôpulaii ratione talli sunt, deinde etram ad éa ^^ qUa^ 
*t*e ad vériorem sîilîpiicitatem reductae sunt et velutï 
stfblimàlae^ is fortasse, si caetera nonpeccat, addet inven- 
tif:- ^tiae»}àn^ non speruenda , et inventis proxirtia. Sed niï 
C6dt1rà tnàjores rerum secularitates movebit , tieç îûler^ 
pt^ éiëeàêùstTii. .3 i ;: ..iu 

De moribus intet^retis. .; 

IX. Qui ad înterpretandum accesserit, ita ta corn-» 
paret et coinponat : sit nec novitatiâ, nec corisuetudî- 
nîs, vel antiquitatis sectator, nec contradicendi licen-^ 
tiam ^ nec auctoritatis servitutem ampléctâtur. Nort 
affîrmdndi sit prbperus, nec in dubitationerh solutiis,- 
âed singulâ gradu qùodam probatiônis insîgiiita prove-' 
hat, Spes èi bboris, non otii auctor sit; r^ non raritate^' 
difficultate , aut hiude , sed veris niomentis aestimet. 
Privata negotia personatus administret, rerum tamen 
provisus subvenerafns. Erroruttiin veritates,et veritâlum' 
m errores subingressus, prudenter adverta! , nihil con*> 
feteneHS aut admirans. Naturae suae commoditates norit* 
Naturaâ.àliorum morem gerat, qunm nemo lapidî impiir- 
genti «uccenseat. Uno veluti oculo rerum nafuras , altero 
humanos usus pererrel. Verborum mixtam naturam et 
juvameoti et nocumenti imprimis parlicipem distincte 
jScÎAt, Âriem itiyeniendi cum invento adolesceie statuât: 

BACON. T. II, 22 
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pro itionstris ^Int, salva etkin làmeri sibi ariis praero* 

gativa. • i . : = 

j ; .. j; : Degroi^isureram^ ^ , • ,1,, 

' XL Tu aittetti spe-et fetiidiolàtiguidiis hœc hàurls, fîlî^ 
hiiràrisqaé, si tahta siipersilopehiiri ftttctuoisissiiîïortim 
if)rorsuâ'iiicognitèrUm ubertas, e'a nion antéhac, a'ul jam 
sùbitb esse in Vente! ;sîniûl etiani, CUjUsmôdi ea siut, po- 
niinatim requiris,,yisqi|e libi aiJit immprtàlitaterri, àvif ïn- 
âolëntmtîi, aut Volùptàlem tran'sportanlèm promittL Ve- 
i'um' tutîbi ^argi^e, fîl5, spêîn*cjl|é ex scîehtîà àucupàtere^^ 
Ut ex'ignorautia desperatibiiein cepisti. An etiam'artè 
âdoptâtidum eàt opus? At dubitationi tùae, guoâd lîcéf, 
satisfacîàm , moremque tibi geraiti^ Quod liaec subito 
riotâ^sîtit , nil mifum', fîli. Scîentia céleris, tempùs fariji 
Jjatttïs est. Etîam nobîlia, qtite abte haec inventa sùhtj'non 
lùee Jirioris cogtiitiô'nîs seiisim ,' séd iéàsu (utloquunlur) 
Sfifatfili'îrtVéiitasiitit. In mécliaiiici^ kiitem est quaèdam réi 
jam inventas extensio, sed noVae^ inventionis ncMnen non 
meretur. Non longum, fili, sed ambiguum est iter. Quod 
autem haec non ante hoc tempus in conspectum se dédisse 
aie, an tibi compertum est quantum omni antiquitati, 
vel omnibus in regionibus, vel etiam singulis hominibus 
innotuerit? Sed fere assentior tibi, fili, teque altius manu 
ducam. Non dubitas guin , si homines non forent, multa 
eorum, quae arte (ut loquuntur) facta sunt, defutura fuis- 
sent, ut statuam marmoream , stragulam vestem. Age 
vero et homines, an non habent et ipsi suos motus qui- 
bus obtempérant? sane, fiH, magis subtiles, et difficilius 
a scientia comprehensos, sed aeque œrtos. Profecto, in- 
quies , homines voluntati parent. Audio , sed hoc nihil 
est. Qualis causa est fortuna in univcrso , talis est volun- 
tas in homine. Si quid ergo nec sine homine producitur, 
et jacet etiam extra hominis vias, an non nihilo aequale 
est ? Homo etiam in quaoïlam veluti occurrentia impingit, 
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alia Bue prœviso et mediis cognitis exsequitur, Medio-? 
rum tamen notitiam ex obviis sumit. Quo igitur in nu« 
mero reponentur «g, quae nec effectum obvium, nec opé- 
ratioDis modum et lucem, ex obviis sortî«ntur. Talia 
opéra Epistemides Yocantur y idest, scientise filiœ^ quae 
non alias in actum veniunt , quam per scientiam et inter-p 

{)relationem nieram , quum nihil obvii contineant. Inter 
lœc autem et obvia quot gradus numerari putas? Tene, 
fili, et obsigna. 

XII. Postremo loco tibi consulo, fili, quod facto în- 
prlmis opus est , hoc est ut mente illuminata et sobria 
interpretalionem rerum divinarum et naturalium distin* 
guas, neve bas ullo modo inter se committi patiare. Satis 
erratum est in hoc génère. Nihil hic nisi per rerum inter 
se similitudines addiscitur : quae Hcet dissimilUmae vi- 
deantur, premunt tamen similitudinem germanam inter- 
preti notam. Deus autem sibi tantum similis est y absque 
tropo. Quare nuUam ad ejus cognitionem hinc lucis suf» 
ficientiam exspecta. Da fidei, quaç fidei sunt. 
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TEMPORIS PARTUS MASCULUS, 

SIVB 

DE INTERPRETATIONE NATUÈ^ LIBRI tRES ; . 

I. PERPOUTIO KT APPLICÀTIO MENTIS 5 i ' x ' 

II. LUMEN NATURiE^, SI VE FORMULA INTERPRETATIOmSj 

III. NATURA ULUMINATA, SIYE YERITAS RERUM. 

(Scriptam posthumam, quod, primum Is. Grater. a. 1653, iterwm edHit 0i^««. 
Mallet a. 1740, supra scriptam titulam addens,) 



FRAGMENTA LIBRI PRIMI. 

CAPOT I, 

Tradendi modus legiiïmus. 

(i) Reperio , fili , complures in rerum scientta , qaattt 
sibi vîdentur adepti , vel proferenda, vel' rursiis ocçùl- 
tanda, neutiquam e fîde sua ac officio se gerere. Eodera' 
damno, licet culpa fortasse mînore, peccant et illi, qui' 
probe quldem moratî , sed minus prudentes suntj née ar-' 
tem acpraecepta tenent, quo quaeque modt) sîht propo- 
nenda. Neque tamen de bac tradentiura scientias sive' 
malignitate sive inscitia querela est instituenda. Sane si^ 
rerum pondéra docendi imperitia fregîssent, non îmnie* 
rîto quis indignetur. Rerum vero ineptîts docendî irtl-' 
portunitatem veljure deberi existimaudum est. Egoautent' 
longe ab bis di versus te impertiturus, non ingenii com- 
menta, nec verborum umbras, nec rdigionem adniixtam, 
nec observationes quasdam populares, vel i expérimenta 
quaedam nobilia, in tbeoria^ fabulas coïK^indata ^ sed re^ 
yera naturam cum fœtibus suis tibi addicturi^^^t ipf^p,- 
cipaturus, nuni videor dignum argumentumprae mapibi^ 
habere , quod tractandi vel ambitione , vel inscitia , veL 
vitio quovis poUuam? Itasim^ fili; itaque b^n1»m: ii> 
universum imperii angustias nunquam satia d^pIoi^td3:$i(li 
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^wtius forsitan fu^rit rioniiuatim /eq^ daiâmii'e ^ ne: y quutn 
tauta auctoritaUv vigeajptt, npa nomiQa,ti ex^^epûnvideah-^. 
tur j Deve quis putet , quuin.inter ipsos tain graviael iiirf 
terneciqa exerceantur, odia y et tanta .dimicatiooia c^te* 
|||r,ji3jq ad bas laryarum et umbraf i^pi* pugnas ^Iteri 
p^rti ve}ut subsidio missiim. . « ^ . ' ,\\ .] • 
(î2) Itaque citetur ArUtotiçles , pe^simus sophista <, ;iaui 
tili subti^itate altonitus , verborum vileludibrium, Ausii^, 
ctiam^ tùm quum forte meus humaua ad yeritatei^ alir 
quam ca$u quopiam t^aqi^p secunda tempestate djslatî^ 
acquiesceret, injicere durissima? animis compedesj^ 2ir-t 
teinque quamdam insaniae componere , posqp^ verbiisk ad-» 
diseere. Quia et ex istius sioa eduçti ,'^pbis î^tiût ;aQ 
çautriti vaferrimi illi nugatores/ qui quunçi ^j p^rambula-^. 
û<»ne mundana , ac omni rerum ac his^oriaeipcë^e ^vëi>. 
tissent, ex liujus maxime praecçptorum et positionlm* 
ductili aamodum matei^ia ^ et iogeifii iùquieta agita-' 
tione , uumerosissimas soholarum quisqiiïUiaS ' nobi4 
exhibuere. Iste autem horum dictator ta^tq iliis açcus^-t 
fior^ quod, etiam in historiae avertis viçr^atMs,; subtej^fa-! 
peaç ^licujus specus opacissima idola retulit^;:AtqueSMp^ç 
ips^m quidem ^listçf^am rerum partieularium qua^çlatiii 
yeliAtii laperas aranearum e^stri^ixit , quas3 pausas; yide^i 
y;i;ilt , quum siat nullius prorsus raboris ;\^ej;pi'e.tii v.qyaT 
Jes ^liam nostra setate multa cum . sata^enti^ fabricavjt 
Hieronymus Cardanus^ uterque ^rebi^s ac sibj* discoi's. » 
. (3) îfeque vero, filiî,-quum ban0 c^ptfr^ Ar^i^tbtelem 
seuteptiam fero^mp cum rebelle ejusquqdamneiotricQPi^ 
tro Ramo conspirasse aqgurere^i]N^l|ummibi:Comm,êx^ 
cium , çum hqc . iggoraatise latjibulo , perniGiosis^im? 
^ittera^iî^l tinea ,. icqrr^peindiprimïji! p^^trc ; qui ^ quum met 
JJbo^i suas et eompefl.diLyiucuJ.i^;'re^ to^q^ï^at et^r^mat^ 
^*es quidam , si qu^i fuijt ^^ elabilur pçoiinus etçxs^'^ 5 ip^ 
vero aridas et deserti&simpâ iUigas stqpgit. Atquc AqMinfis^ 
^juid^m, cum Scqloet sociis, cliam \\\ non* rébus ^ rerum 
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varielaiem efBnxît: hic vero etiam in rébus non^rerunè 
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dcdîsti.îlite et ordine feceris, si ab îngeriii placîtis ad na- 
ture scila le transtuleris, tibi non modo drtem hreveml 
sed et vitam longam porrectura. i 

- (9) Jam caeteros chéiriistas sententîa în Paracelsum làttf 
defixos cerno bbslwpescere. Agnoscunt prôfecto décréta? 
sua, quae iste niagis promulgavit quam posait, ac airo-* 
gantia pracautelis (haud plane ex antîqua dFsciplinâ) com- 
tiunivit : ubi, sane nlagna mentiendi reclprocatione intei* 
se conciKati, largasubiquespesostentaht, et pér experien-' 
tiae quidem dévia vagi, in qnaedam utilia casu, non diictu} 
qaandoque inpinguntur, ïti theoriis vero iisdem àb artd 
sua (tïfpote. fornacis discipuli) non recesserunt. Verunt 
et delicatus ille adolescentulus, quùm scalmum in littorë 
feperisset, navém sédificare concupivît; ita carbonariiisti 
tx pattdulis distniationumexperîmentisphilosophiam con-» 
dcre aggressisunt,ubique istis separâtionum etliberâtio- 
nmii absentissimis idolis obnoxiam. Nec hos tamen nxio 
©rdîne omnes habeo : siquidem utile genus eornm est^ 
qui, de theoriis non admodum solliciti, mecbanica qua- 
dam subtilitate, rerum inventarum extensiones prehen- 
dunt, qualis est Bacon ; scelératum et sacrum eorum, qui 
uddique theoriis suis plausus conquirunt , ambientÎOTS 
étiam et pro iis supplicantibus religione , spe, et impos- 
tara : talis est Isaac HoUandus , et turbse chemistarum 
pars longe m axinxa. 

f (10) Age citetur jamHippocrates, antiquitatis creaturd^ 
et annorum venditor. In cujus viri auctôritatem quumGa^ 
]enus et Paracelsus, maghd uterque studio, velut iri um-î 
bramasini, se recipere contendat, quis non cachitintmi 
tollat? Atque i^te liomo cet-te in experientia obtutu per^ 
petoo haerere videtur , verum oculis non natantibus et 
ailqirirentibus, sedstupidis etresolutis. Deinde a stUporè 
yisu parum recdllecto,4doia:quaedam, non imihanîâ qui-* 
dein iUa theoriarumj sed elegantiora ista quœ superfi-^ 
<;icin liistoriae çircumstant^ excipit^quibvîs hàustis tuilièni 
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quain videas) augurere: nonenim cadil in le vera liujnscé 
rei anticipatio ; nec, si minus ad manus tuas veniat^ re-* 
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tur : illa conslans etquota-geuiina^ bœc dîsoors etsoIitâ« 
ria. Quod etiam in operibus fit. Pulvis tormentorum si 
ductu, iioncasu(ut loquuntur)et inopactu, inventum fuis- 
set, noQ solitarium, sed cum multa inventorum nobilium 
(quse sub eumdem meridianum cadunt) frequentia pro 
diisset. Sic et alia tum opéra, tum posita. Quare moneo, 
si forte idolum aliquod alîcujus istorum Tneam, idestre* 
rum, veritatera aliquo in puncto secajerit, noii aut deiis 
majora, aut de me inferioracogitare, quum satis appareat 
ex reliqucuum iguoratione, ipsa illa non ex scientias aoa* 
logia eos dixisse. 

(16) Âdhuc instas , fili , niim ergo univbrsas istorum 
çbartas tlmri et odoribus amicula fieri jubés? Non illud 
dixerim. Manet enim paulisper aliquis earum usas, tenuis 
quidem et angustus y et longe alius quam in quem destin 
liât» erant, aç nunc usurpantur, sed tamen aliquis. Adde 
et alias multas ebartas illis celebritate obscuriores^usu 
praestantiores esse. Aristotelîs et Platonis moralia pleriqiie 
mirantur : sed Tacitus magis vivas iqj^um obscrvationes 
spirat. Yerum quœ tandem utilitas ex ebartis câpi possit^ 
quaque aliae aliis utilitate antecedant , quœque minima 
pars sint chartarum munera eorum, quœ ad interprelatio* 
fyçm naturae conferunt^ suo loco dicetur. 

(17) Postremo, fili, ita te quaerentem audio. Nuifttu le 
\n istorum omnium locum sufficis ? Respoûdebo, atque ii 
IK>Q dissimulanter, et ex intimo sensu meo. Ego, fili sua-* 
yissime,. tibi sanctum , castum, et legitimum cotintibioï" 
cum rébus ipsis firmabo: ex qua consuetudine (supra om* 
nia epithalamiorum.vota) beatissimam prolem vere heroum 
(qui infiaitas humanas nécessitâtes, omnibus gig^tibos^ 
monstris, et tyrannis exitiosiores, ^ubacturi sunt, etrebuS 
yestris placidam, et festam securilatem, etcopiaincoDciba* 
turi) suscipies. Ego vèro, fili, si te jamjam animo ab idohs 
non repurgato, verligiuosisexperîentiaBambagibuscoronw^* 
terem, n» tu ducem cito desiderares. Idola autem exucre 
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simplici praecepto meo, sine rerum notitia, ne , si velles 
maxime^ posses. Intabulis^ nisipriora deleveris, non alia 
ioscripseris ; in mente contra , nisi alia inscripseris , non 
priora deleveris. Atque ut hoc fieri posset, ut idola hospi- 
tii exueres, tamen periculum omnino est, ut ab idolisviae 
non initiatus obruare. Nimisduci assuevisti. EtiamRomae, 
fîrmata seinel tyrannide, semper postea sacramentum m 
senatus populique Romani nomen irritum fuit. Confide, 
fili , et da te raihi, ut te tibi reddam. 



BACON. T. II, 



tl^ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



FRANCISCI BACONI BE VERUIAMIO 

CO^ITATA ET VISA 

DE INTERPRETATIONE NATURiE, 



SIVE 



DE INVENTIONE RERUM ET OPERUM. 

( Scriplum posthuraum, ab Is. Gruter. a. 1633, editum.) 



(I.) Franciscus Baconus sic cogitavit : scientiam in 
cujus possessione geaus humanum adhuc versatur, ad 
certitudinem et magnitudinem operum non accedero : 
medicos siquidem morbos complures insanabiles pronun- 
tiare, et in reliquorum cura saepius errareetdeficere; al- 
chemistas in spei suae amplexibus senescere etîmmori; 
magonim opéra fluxa nec fructuosa; mechanicas artes 
non multum lucis a philosophia petere, sed experientiae 
telas, lentas sane ac humiles, paulatim continuare; ca- 
sum, auctorem rerum proculdubio utilem, sed qui per 
Ion gas ambages et circuitusdonaria sua inbomines spargat. 

Itaque visum est ei : inventa hominum, quibus uti- 
mur, admodum imperfecta et immatura censéri ; nova 
vero, hoc scienliarum statu, non nisiperseculorum spatia 
exspeclari; eaque ipsa, quœ hactenus humana exhibait 
industria, philosophiae haud attribui. 

(II.) Cogitavit et illud : in iis rerum humanarum an* 
giistiis, id maxime et ad praesens deploratum et in futu- 
rum ominosum esse,quod homines , contra bonum suum, 
cupiunt ignorantiam ignominiae eximere , et sibi per ino- 
piam istam satisfieri. Medicusenira, prœter cautelas artis 
suas ( in quibus ad exKtimationem artis tuendam haud 

ni. 
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parum praesidii est ) j hanc generalem veluii totius artis 
cautelam advocaty quod artis suae infirmitatem in naturae 
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minus rccipere vix putat ; quare maximarum rerum sibi 
adeptionem spondet, non videns esse subjecta certi cu- 
jusdam et fere definiti generis, in^ quibus magia et 
superstitio per omnes nationes et œlates potuerit et luse- 
rit. Mechanicus autem, si ei contigerit jam pridem in* 
venta subtilius polire, vel ornare elegantius; aut, quae 
separatim observaverit, componere etsimul repraesentare; 
aut res cum usu rerum commodius et felicius copulare ; 
auî opus majore, aut etiam minore, quam fieri consue- 
vit, mole et volumine exhibere, se demum inter rerum 
inventores numerat. 

Itaque visum est ei, homines rerum et artium nova- 
rum inventionem, «t conatum inanemet suspectum, fas- 
tidire; vel credere, exstare quidem inventa nobilia, sed 
inter paucos summo silentio et religione quadam colii- 
beri; vel hue descendere, ut minores istas industrias et 
invenlorum additamenta pro novis invèntis œstiment. 
Quae omnia eo redeunt, ut animos homiuum a legitimo 
•et çonstauti labore, et a nobilibus et génère humano di- 
gnis inventorum pensis avertant. 

(III.) Cogitavit et illud : homines quumoperum varieta* 
tem et pulclierrimum apparatum, quœ^ per artes mecha- 
nicas ad cultum humanum congesta sunt, oculis subji- 
ciunt, eo inclinare,ut potiusadopulenti» humanae admi- 
rationem, quam ad inopiae sensum accédant : minime 
videntes, primitivas hominis observationes et naturœ 
operationes, quae animae aut primi motus instar ad om- 
nem illam varielatem sint, nec multas nec alte petilas 
esse; caetera adpatientiam hominum et subtilem et ordi- 
natum manus vel instrumentorum motùm pertincre ; 
atque in bac parte officinam cum bibliotheca mire con- 
gruere, quae et ipsatantam librorum vârietatem ostentet, 
in quibus , si diligentius introspicias, nil aliud quam 
ejusdem rei infinitas repetitiones roperia», tractandi 
mociiset structura quadam novas, invcntioneprœoccupatas. 
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Itaque visum est ei, opinionem copias inter causai 
inopiœ poni , et tum opéra ^ tum doctrinàs , ad intuitum 
numerosa^ ad exaipen pauca esse. 

(lY.) Cogitavit et illud : eas quas habemus doctrinàs ea 
ambitiooe et ^ffectatione proponi , atque in euin modum 
efibrmatas aeVeluti personatas in conspectum venire, ac 
si siogulae artes omni ex parte perfectae esseat, et adeû- 
tum perductae. Hujusmodi enim methodis, et iis partitio- 
nibus tradi , quae omnia prorsus ^ quse in illùd subjeclim 
cadere possunt^ tractata complecti et concludere videan- 
tur. Atque iicet membra illa maie iuipleta , et, qiiod ad 
vividum aliquem rerum succum attiuet , destituta siot, 
totius tamen cujusdam formam et rationem prae se ferre, 
eoque rem perduci , ut pauca quaedam , neque illa ex op- 
timo delectu , recepta auctorum scripta pro integris ipsb 
et propriis artibus habeantur : quum tamen primi et an- 
tiquissimi veritatis inquisitores, meliore fide ac eventu, 
scientiani, quam ex rerum contemplatione decerpere et 
in usumcondcre statuebaut, in aphorismos fortasse, sive 
brèves, easdemque sparsas, nec methodis revinctas,sen- 
tentias conjicere solereot , quse quum et rerum inveula- 
rum nuda simulacra, et rerum. non inventarutn manifesta 
spatia et vacua indicarent, nuimis fallebant , atque bomi- 
num ingénia et meditationes ad judicandum et ad inveoieD- 
dum simul excitabant. At nunc scientias iis modis exhiberi, 
qui fidem usurpent, non judicium sollicitent, et auctorilate 
tristilaetis inventiq|ium conatibus intercédant : adeo utom* 
nis successio et d^ik»lutio disciplinarum personas m^tn 
et auditoriscomplectatur, non inventori» et ejus qui in- 
ventis addat: unde necessario evenire, ut^ipientiaesuishae- 
reant vestigiis, nec locp omnino moveantur. Quodetper 
multa jam secula usu venit, eousque ut non solum asserdo 
maneatassertio,sedetiam quaestiomaneat quaestioet eodem 
plane statu alatur. 

Quare visumest ei, columnas non ultra progw'^''"' 
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magnopere fixas esse et quasi fatales, et mirum minime 
esse id haud obtineri , cujus adipiscendi homines ncc spe 
nec desiderio teneantur. 

(Y.) Cogita vit et illud : quae de hominum tum despera- 
tione, tum faslu, dicta suut, quod ad plerosque sciea- 
tiarum sectatores attinet, nimis alte petita esse; turbam 
eiiim longe maximam prorsus aliud agere. Doctrinam 
siquidem vel animi et delectationis causa petere, vel ad 
usum et emolumentum professorium , vel etiam ad orna- 
mentum et existimationis suœ adminiculum : qu« si ut 
finis scientiarum proponantur, tantum abest ut homines 
id veliut ut ipsa doctrinarum massa augmentmil sumat , 
ut ex ea quae prœslo est massa ail amplius quaerant, 
quam quantum ad usum deslinatum vertere et decoquere 
possiiit. Si quis autem in lanta multitudine Siîientiam af- 
fectu ingenuo et propter se expetat, invenietur tamen 
rerum potius varietatem , quam veritalem , aucupari. 
Quod si et veritatis sit inquisitor severior, illa ipsa tamen 
\enlas erit hujusmodi, quae res jam in lucem proditas 
subtiiius explicet, non quae novam lucem excitet. Sin ad- 
huc studium cujuspiam in tantum expandatur, ut et no- 
vam lucem ambiat,^ eam scilicet lucem adamabit, quae ex 
longinquo contemplationes speciosas ostentet, non quae 
ex propinquo opéra et inventa nobilia demonstret. 

Quare visumestei, eodem rursusreferri, scilicet mi- 
rum non utique esse curriculum nonconfici, quum homi- 
nes ad hujusmodi minora deflectant ; multo magis quum 
nec ipsa meta adhuc ulli, quod sciât mortalium posita sit 
et defixa. Metam autem non aliam esse, quamutgenushu- 
mauum novi%operibus et potestatibus continuo dotetur. 

(VI.) Cogitavit et illud : inter ista scientiaruÉn ^tri-« 
menta , naturalis philosophiae sortem prae omnibus liiqus 
aequam esse : ut qu^ a laboribus hominum leviter occu- 
pata, facile déserta, nec majorem in moduin cultf. et 
subacta sit. Postijuam enim fides Chrîstitfna «dolevit et 
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ralis, superstitionem nimirum, et zelum religionis cœ- 
cuiii et immoderatum. Comperit enim exGraecis noniiul- 
los, qui priinum causas naturales fulminis et tempestatum 
insuetis adhuc hominum auribus proposuerunt , impietà- 
tis eo nomine damnatos; nec multo melius exceptes, sed 
in idem judiciura adductos, non capitis sane, sed famae, 
cosmographos, qui ex certissimis demonstrationibus, qui- 
bus nemo hodie sanus contradlxerit , formam terfae 
rotundam tribuerunt, et ex cousequeuti Antipodas asse- 
ruerunt, accusantibus quibusdam ex antiquis patribus 
fidei Christianae : quin et duriorem ( ut nunc sunt res ) 
condilionem sermonum de natura effectam ex temeritate 
iheologorum scholasticorum eteorumclientelis^qui, quum 
iheologiam ( satis pro potestate ) in ordinem redegerint , 
et in artis fabricam effinxerint, hoc insuper ausi sunt ut 
contentiosam et tumultuariam Anstotelis philosophiam 
oorpori religionis immiscuerint. Eodem spectare etiam , 
quod hoc seculo haud ahas opîniones et disputationes 
magis secundis ventis ferri reperies, quam eorum qui 
theologiœ et philosophiae, id est, fidei et sensus, conju- 
gium veluti legitimum , multa pompa et solemnitate célé- 
brant, et grata rerum varietate animos hominum permul- 
centes, intérim dlvina et humana inauspicato permiscent. 
Rêvera autem, si quis diligentius animum advertat, non 
minus periculi naturali philosophiae ex istiusmodi fallaci 
et iniquo fœdere, quam ex apertis inimicitiis , imminere. 
Tali enim fœdere et societate, recepta in philosophia tan- 
tum comprehendi ; auctà autem vel addita , vel in melius 
mutata , etiam severius et pertinacius excludi. Denique 
versus incrementa, et novas veluti oras et regiones phi- 
losophiae, omnia, ex parte religionis, pravarum suspicio- 
num et impotentis fastidii plena esse : alios siquidem sim- 
plicius subvereri, ne forte altior in naturam inquisitio 
ultra datum et concessum sobrietatis terminum penetret, 
traducenles non recte ea quae de dîvinis mysteriis dicun- 
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Bitionîs et judicii libertate uti contigerit, is se in magna 
solitudine versari statim sentiet, Sin et hoc toleraverit, 
tamen in capessenda fortuna industrlam hanc et magna- 
nimitatem sibi non levi impedimento fore experietur. Stu- 
dia enim hominum in ejusmodi locis in quorumdam 
auctorum scripta veluti relegata esse, a quibus si quis 
dissentiat, aut controversiam moveat, continuo ut homo 
turbidus et rerum novarum cupidus corripitur;quuni ta- 
men (si quis verus aeslimator sit) magnum discrimen inter 
rerum civilium ac artium administrationem reperiatur. 
Non enim idem periculum a nova luce ac a novo motu 
instare : verum in rébus civilibus motum etiam in melius 
suspectum esseob perturbationem , quum civiliaauctori- 
tale, consensu, fama^ opinione, non demonstratione etve- 
rilate , constent; in artibus autem et scientiis , tanquam 
in metalli fôainis, omnia novis operibus et ulterioribus 
progressibus strepere debere. Atque recta ratione rem se 
ita habere. 

In vita autem visum est ei, doctrinarum politiam etad- 
Djinistrationem , quae inusuest, scientiarum augmeata 
et propaginem durissime premere et cohibere. 

(IX.) Cogitavit et illud : etiam in opinione hominum et 
sensu communi, multa ubîque occurrere, quœ novas scien- 
tiarum accessiones hbero aditu prohibeant. Maximam enim 
parlera hominum, praesentibus non aequam, in antiquita- 
tem propendere, ac credere, si nobis qui nunc vivimus 
ea sors obvenisset, ut, quœ ab antiquis quaesita et inventa 
sunt, primi tentaremus, nos eorum pensa longo intervalio 
ûon fuisse aequaturos ; credere simihter, si quis etiam 
nunc, ingenio suo confîsus, inquisitionem de integro sus- 
cipere affectet, hune hujusce rei eventumfore, ut aut in 
ïpsaincidat, quae ab antiquitate probata sunt; aut sane 
|n aha, quœ , ab antiquitate jampridem judicata et rejecta, 
in oblivionem merito tessere. AHos, spreta oranino gente 
^t facultate humana utriusque temporis, sivc antiqui 
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sive novi, în opinionem labi curiosam et superstitiosairî , 
exislimantes scientiaruiii primordia a spiritibus mauasse, 
etab eorum dignatione et consortiosimiliter nova* inventa 
auctoramentum habere posse. Alios, opinione magis so- 
bria et severa, sed diffidentia graviore, de auctiore scien- 
tiarum statu plane desperare, naturae obscuritatem , bre- 
vitatem vitae, sensuum fallacias, judicii infirmitatem, et 
experimentorum difïîcultates et immensas varietates re- 
putando. Itaque hujusmodi spei excessus, quae majora 
quam quae habemus spondeat , esse impotentis animi et 
immaturi, atque laeta scilicet principia, média ardua, 
extrema confusa habere. Nec minorem desperationera 
praîmii, quam facti, esse : scientias siquidem in magnis 
ingeniis proculdubio innasci et augeri; pretia autem et 
aestimationes scientiarum pênes populum aut principes 
viros, aut alios mediocriter doctos , esse. Itaque non 
eorumdem propositionem scientiarum ctjudîcium esse : 
unde fieri, ut ea tantum inventa vigeant, quae populari 
judicio et sensui communi accommodata sunt; ut in De- 
mocriti opinione de atoinis usu venit, quae, quia paulo 
remotior erat, lusu excipiebatur. Itaque altiores contem- 
plationes naturae, quas, fere religionis instar, duras seii- 
sibtls hominum accedere necesse est , oriri aliquando 
posse, sed fere non multo post (nisi evidenti etexcellenti 
iitilitate demonstrentur et conimendentur , quod hue 
usque factum non est) opinionum vulgarium ventis agi- 
tari et exstingui; adeo ut tempus, tanquam fluvius, levia 
et inflata vehere, gravia et solida mergere consueverit. 

Visum est ei itaque impedimenta melioris scientiarum 
status, non tantum externa et adventitia,sed et innataet 
ex ipsis sensibus hausta esse. 

(X.) Cogitavit et illud, etiam verKorum naturam va- 
gam et maie terminât^ intellèctui hominum illudere, et 
fere vim facere : verba enim ccrte tanquam numismata 
esse, quae vulgi imagirieni et principatum représentent: 
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iUa sîquidem secundum populares notiones et rerum ac- 
ceptiones ( quae maxima ex parte erroneae sunt et con- 
fusissimae) omnia componere et dividere; ut etiam infan- 
tes, quum loquidiscunt, infelicem errorum cabalam hau- 
rire et imbibere cogantur. Ac licet sapientiores et doctio- 
res se variis arlibus ab hac servitute vindicare conentur, 
nova vocabula fingendo, quod durum, et definitiones 
interponendo, quod molestum est, nullis tamen viribus 
juguin excutere posse, quin infinitse etiam in acutissimis 
disputationibus contre versiae de verbis moveantur, et, 
quod multo deterius est,istae ipsae pravseverborum signa- 
turae eliam in mentem radios suos et impressiones reflec- 
tant; nec tantum in sermone molestœ, sed etiam j'udicio 
et.intelîectui infesta; sunt. 

. Itaque visum est ei, inter internas causas errorum hanc 
ipsam ut gravem sane et innoxiam ponere. 

(^^XI.) Cogitavit et illud : prœter communes scientiarum 
et doctrinarum difficultates , philosophiam naturalem, 
prœsertim activam et operativam , etiam alia propria ha- 
bere praejudicia et impedimenta. Non parvam enim exis- 
timationis jacturani et fidei fecisse per quosdam procura- 
tores suos, levés et vanos, qui partim ex credulitate, 
partim ex impostura , liumanum genus promissis onera- 
runt, vitœ prolongationem , senectutis retardationem , 
dolorum levationem, naturalium defectuutn repâratio- 
nem, sensuum deceptiones, affectuum ligationes et inci- 
tationes, intellectualium facultatum illuminationes, exal- 
tationes , substantiarum transmutationes , motuum ad 
libitum multiplicationes , aëris impressiones et alteratio- 
nes, rerum futurarum divinaliones, remotarum reprœ- 
sentationes, occultarum revelationes , et alia complura 
pollicilando. Verum de istis largitoribus opinari, non 
multum aberraturum qui istiusmodi judicium fecerit : 
tantum nimirum interesse inter liorum vanitates et veras 
artes in pbilosophia, quantum intersit inter pugnas Julii 
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Caesaris aut Alexandri , et rursus Amadisii ex Gai fia , aut 
Arthuri ex Britannia , in historia. Constat enim clarissi- 
mos illos imperatores majora rêvera prsestitisse, quam 
umbratiles isti heroës fecisse fingantur; sed modis et vîis 
actionum minime fabulosis et prodigiosis. Itaque aequum 
non esse fidem verae memoriae derogare , quia illa a fabulis 
quandoque laesa et violata sit. Nam Ixionem e nube Cen- 
tauros, nec ideo minus Jovem e vera Junone Heben et 
Yulcanum, virtutes scilicet admirandas et divinas, natu- 
r» et artis , genuisse. 

Quae licet vera comperiantur, et homines absque rerum 
discrimine incredulos esse summse sit imperitiae : visumta- 
men est ei^veritatis aditum per bu jusmodi commenta in- 
terclusumaut certe arctatum jampridem esse, et vanitatis 
excessus etiam nunc omnem magnanimitatem destruere. 

(XII.) Cogitavit et illud: reperiri in animo bumano in- 
clinationem quamdam a natura insitam, et hominum opi- 
nione et disciplina nonmilla corroboratara , quae naturalis 
philosopbiae , activae nimirum et operativae, progressus 
remorata sit et averterit : eam esse opinionem sive aesti- 
mationem tumidam et damnosam, minui nempe majes- 
tatem mentis bumanae , si in experimentis et rébus parti- 
cularibusy sensui subjectis, et in materia terminatis, dia 
ac multum versetur : praesertim quum hujusmodi res ad 
inquirendum laboriosae, ad meditandum ignobiles, ad 
dicendum asperae, ad practicam illiberales, numéro infi- 
nitae , et subtilitate pusillae videri soleant , et ob hujus- 
modi couditiorîes gloriae artium minus si nt accommodât». 
Quam opinionem, sive aiiimi dispositionem, vires maxi- 
mas sumpsisse ex illa altéra opinione elata et commea- 
titia, qua veritas humanae mentis veluti indigena, nec 
aliunde commigrans, et sensus intellectum magis excitare 
quam informare, asserebatur. Neque tamen errorem hune, 
et mentis (si verum nomen quaeratur) alienationem, ab iis 
alla ex parte correctam, qui sensui débitas, id est, pri- 
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mas partes tribuerunt. Quia et hos quoque exemplo et 
Êicto suo, relicta prorsus naturali Kistoria, et mifndana 
perambulationey omnia in ingenii agitatione posuisse^ et 
inter opacissima mentis idola^sub specioso contemplatio- 
nis et rationalium nomine, perpetuo volutasse. 

Quare visum est ei , istud rerum particularium repu- 
dium et divortium omnia in familia humana turbasse. 

(XIII.) Cogita vit \et illud : non tantum ex iis quse ob- 
stant conjecturam capiendam ; fieri enira posSc , ut hu- 
mani generis fortuna istas difficultates, et vincula perfre- 
gerit et superaverit. Itaque illud videndum ac penitus 
introspiciendum , qualis sit ea philosophia , quaerecepta 
sit , aut alia quaepiamex antiquis^ quae instar tabulae nau- 
fragii ad littora nostra impulsa sit. Atque invenit , philo- 
s^hiam naturalem quam a Graecis accepimus, pueritiam 
quamdam scientiae censeri , atque babere id quod pro- 
prium puerorum est, ut ad garriendum prompta, ad ge- 
nerandum inhabiUs et immaturata sit. Hujus autem phi- 
losophiae jam consensu principem Aristotelem , intacta 
fere acillibata natura, in communibus notionibus, atque 
earum inter se comparatîone , collisione, et reductione, 
inutiliter versatum esse. Neque sane quicquam solidi ab 
eo sperari, qui etiam mundum e categoriis effecerit. 
Parum enim interesse, utrum quis materiam, formam, et 
privationem, an substantiam, qualitatem, et relationem, 
principia rerum posuerit. Verum istis sermonibus super- 
sederi oportere: iiam et justam confutationem instituere, 
quum neque de principiis, nec de demonstrationum mo- 
dis conveniat , immemoris esse. Et rursus homînem , tan- 
tam auctoritatem et fere dictaturam in philosophia adep- 
tum, per satiram prsestringere, levius pro dignitate ser- 
monis instituti, et tamen superbum fore. lUum sane 
dialecticis rationibus, ut pote a se (quod ipse licentius 
gloriatur) oriundis , naturalem philosophiam corrupisse. 
Verum, ut illum mittamus, Platonem virum sine dubio al- 
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îa ejusmodi quaBstionibus judicia exercere soient, sufifra- 
catione abutentes, atque io diversa trahentes. Neque 
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sophias undiqtte sonare et volitare; adeo ut fabula llla 
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scientiam de natura , majore virtute , seé majore etiam 
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lisse, verarum altéra tionum oblitos. Illamautemopinionis 
fabricam , qua veluti basi eorum pbilosophia nititur , 
nempe esse quatuor rerum matrices sive elementa , in 
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posse. Sed intellectuin ipsutn , natura sola fretum , sine 
arte et disciplina, rébus imparem et minorem, sinecunc- 
tatione pronuntiandum. Neque enim aut ita capacem 
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iaususunt, separatim videnduni^ si modo aliqui sint. 
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variationem revelanda et in lucem educenda seduto oc- 



Quare visum est ei, homiaibus non tam ignorantiam , 
quam infelicitatem quamdam^ imputari, quum a curriculo 
et via per infortunium aut blandimeata dellexerint, non 
ia ej.usdeni spatiis minus se strenuos praestiterint. 

(XVI.) Cogilayit et iliud : finem aliquando desperationi, 
aut saltem quœrimoniis imponendum, ac illud potius 
yldendum, anomnino cessandum, et iis quae habemus 
utendum sit; an aliquid, ut melius res procédant, ten- 
taiidum et moliendunu Ac primum finis ipsius et propo- 
siti meritum et pretium intueri par esse , ut in materia 
dura et opère arduo major fiât industriae accensio. Venie- 
bat autem ei in mentem, autiquis secuLis, rerum inven-. 
toribus(modum excedente hominum affectu et impetu) 
divinos honores attributos esse; iis autem qui in rébus 
civilibus merebantur^ quales erant urbium et imperiorum 
conditores^legislatoresy patriarum a diutinis malis libéra- 
tores 9 tyrannidum debellatore^., et bis similes, intra 
heroum modum honores stetisse. Nec immerito banc 
distinctionem priscis illis temporibus invaluisse» quum 
illoriim bénéficia ad universum genus humanum, horum 
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ad certas regiones et definitas hominum sedes pertiae» 
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sua ia homînea iodulg^eotiaet bonitate^ optavarit. M^Hài^ 
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noD Stella majoremefBcaciam^tquâsi inflaxumin reshuma- 
nas habuisse videatur, quam ista mechanica habuerunt. 
Quod autem ad mérita attinet, id optime percipn, si quis 
coDsideret , quantum intersit inter hominum vitam in ex- 
cultissima aliqua Europae provincia , et in regione aliqua 
novae Indiae maxime fera et barbara : tantum sane ut me- 
rito hominem homini'Beum esse, non solum ex auxilio et 
beneficio, sedex status comparatione , dici posstt. Atque 
hoc non solum , non cœlum , non corpora, sed artes ftfœ- 
stare. At non novum orbem scientiarum, et noviun or- 
bem terrarum in eo conventuros, ut vetéra novîs sinl 
longe cultiora. Quin eontra necesse esse, accessiones ar- 
tium iis quae jam habemus multo se ostendere pr»- 
stantiores, ut quae naturam non leviter inflectere, sed 
vincere et subigere y et in imis fundantentis concutere 
possint: fere enim perpetuo fieri, ut quod inventu sit 
obvium, id opère sit infirmum,quum radiées demum 
rerum virtute valida», eaedem situ abditae sint. Si quis 
autem sit , cui , in contemplationis amorem et veneratio- 
nem effuso, ista operum frequens et cum tanto ho- 
net^ mentio quiddam asperum et ingratum sonet, is 
prô certo sciât , se propriis desideiîis adversari : etenim 
in natura, opéra non tantum vitae bénéficia, sed et veri- 
tatis pignora esse. Et quod in religione verissime requi- 
ritur, ut fidem quis ex operibus monstret, idem in natu- 
mli philosophia competere, ut scientia simili ter ex 
operibus mônstretur. Veritate«a enim per operum indi- 
cationem, magis quam ex argumentatione , aut etiamex 
sensu, et patefieri et probari. Quare unam eamdemque 
rationem , et conditiopis humanae et mentis dotandae esse. 

Itaque visum est ei , quae de finis quem animo me- 
timur et destinamus dignitate dicta sunt, ea non A^eièis 
in majus aucta , se<r vero minora esse. 

(XVII.)Cogitavit et illud : qu^ye finis excellentia dicta 
sunt , posse votis sitn^lia videri. Itaque videndum sedulo, 
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Num ideo in igais invento Prometheum novae Indiae ab 
Europaeo dissensisse, quod apud eos silicis non est copia. 
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hominum artificîa, existimatimiem quamdam^ ut alter- 
uter in sua secta excellere vidèatur, captantium : rêvera 
autem harum facultatum divortiaet fereodîa seiriipwva- 
luiâse. Quare ex arctiore earani et sanctiotre ftfifèere'iMfe- 
nia faustaet felicia portendi putabat/Etiam ilkli^tâmif^ 
vidit:intuebatur nempe infinifias ingciiii, tétnpdHi^^fiU^l- 
tatum expensas , quas homines in rébus et 'kùdm^l^Jsi 
quis vere judicet)inutiHbuscollocant,quarum part'^îtt^, 
si ad sana et solida verteretur, nullam ndn diffi ^iJI^ f èiu 
superare posset. Neque esse quod hommes pstftftîÙllÉffiftn 
multitudiDeni reformident, quum artium phœhbiheîiisi'ifa- 
nîpuli instar sint adingenii comnienta,semel abevidéntia 
f<terum disjuncta et distracta. Atque hœe, <quœ dil;ttt'éiâ|tt, 
singuia impulsum quemdam ad spem faciéiidàni^h^feê!^ : 
ante omnia autem certissimam spetn esse 6x pte^M^ti 
temporis erroribuS. Atque (quod etiam quispiara i ^*%h 
vili statu non prudenter administrato dixit)'qiiod<akàpfffe- 
"Mérita spectando pessimum , id ipsum ad futura optîâM|Di 
esse. Cessantibus enim hujusmodi erroribus («ad n^^Mid 
ipsa monita primum^ gradum praestant), maximpnt rieani 
conversionem fore. Quod si homines pertantaàBïMnnin 
spatia viam tenuissent , nec tamen ulteriUs progré«tt«p6- 
tuissent, ne spem quidem ullam subesse potiiîs$6.:'3tec 
enim manifestum fuisse, difficuhatem in materia étj«db- 
jecto (quae nostrse potestatis non sunt)^ noii instrtiiliiAito 
(quod pênes nos est), hoc est , in tébus îstbféaraiii^e 
obscuritate, non in animo humatio et ^ejus adc^l^ârtioàe , 
esse. Nunc autem ap parère, viam non aliquâ fnc^6i<|ut 
strue imperviam, sed ab humanis vestigiis df^Viàfil^^Âîé^ : 
itaque solitudinis metum paulisper ôffuttjJei'e ,«^'^*ttifr2i 
minari. Postremo et illud statuit , si spei ixlttHoiMbèiSI- 
lior et obscurior aura ab isto novo continëiitéspferti^trtt , 
tamen experiendum fuisse. Non ^nim pari- {bèl*icdlo''t)ttn 
non tentari , et non succedere : quum iû iUo iW^ÈËlîs 
boni , in hoc pusillœ humanae operte jactura vèrtiltir. 
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Verum ex diçtis et non dictis visumest ei, spei abunde 
esse, non tantnmhomini industrio ad experienduni , sed 
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..;..„ ^«l.ihftnclum : sedoornprehensipnesproximas primo, 
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qiiae afferunt, obscura et ambigua luce vend i tare, utfaci- 
lius vanitati suae velifîcare possiiit. Pu tare autem , se id 
tractare, quod ambiti^ne aliqua aut affectatioae poUuere 
minime dignum sit ; sed tamen necessario ea idecurren- 
dum esse (nisi forte rerum et animorum valde imperitus 
esset, etprorsus inexplorato viam inirevellet), utsatisme- 
mineriff inveteratos semper errores, t^nquam phrenetûro- 
nim deliramenta, arte et ingenio subverti, vi et conten- 
tione efFerari. Itaque prudentia acmorigeratione quadam 
utendum (quanta cum simplicitate et candore conjungi 
potest) ut contradictiones ante cxstinguantur quam exc;- 
tentur. Ad hune finem parare se de natura opus, quod 
errores minima asperitate destruere, et ad hominum sen- 
sus non turbide accedere possit; quod et facilius fore, 
qubd se non pro duce gesturus, sed ex natura ipsa lucem 
praebiturus et sparsurus sit, ut duce postea non sit opus. 
Sed quum tempus interea fugiat,et ipse rébus civilibus 
plus quam vellet immixtus esset, id longum videri , prae- 
sertim quum incerta vitae cogitaret et aliquid in tuto col- 
locare festinaret. Venit ei itaque in mentem,posse aliquid 
simplicius proponi, quod in vulgus non editum, saltem 
tamen ad rei tam salutaris abortum arcendum satis for- 
tasse esse possit. 

Atque diu et acriter rem cogilanti et perpendenti, ante 
omnia visum est ei , tabulas inveniendi , sive légitimas 
inquisitionis formulas, hoc est, materiem particularium 
ad opus intellectus ordinatam , in aliquibus subjectis 
proponi, tanquam ad exemplum , et operis descriptio- 
nem fere visibilem. Neque enim aliud quicquam repe- 
riri, quod aut vera viae, aut errorum dévia in clariore 
luce ponere , aut ea quae afferqntur nihil minus quam 
verba esse , evidentius demonstrare possit ; neque etiam 
quodrilagis fugiendum esset, ab homine, qui aut rei dif- 
fideret aut eam in majus accipi aut celebrari cuperet. Fieri 
auteni posse ut si destinata perfîcere non delur, ut sunt 
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humana tamen ingénia firmiora et subHmiora^ etiam abs- 
que majoribus auxiliis, ab oblatis monita^ reliqua ex se 
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EPISTGLA TEOMM BODLi;il 

AD FRANCISCUM BACONUM,, 

qVK CANDIDE EXPENDIT EJUS COGlTATA ET VrSAr. 
(Lmîm tctm ex Angiico fh k. Grutenset cum acr,iptis posthumU ed, a. 1^53.) 



(i)Finito, quodmihi iStalueram, tempore, quum laxius 
te feriari opinarer, bis lerve in procioctu steti, ut gratias 
acturus te adirem, potius id a me fieridebere ratus coram, 
quam per litteras. ^ed proposita semper injecta fuerunt 
obstacula, ut et nunc Fulhami me detinet gravioris mo- 
menti negotium, quod sententîam quoque meam scripto 
mandapdam persuasit. Non dubitas, quin Cogitata et visa 
tua legerim; testor id factum a me summa cum volup- 
tate, quum id praecipui amoris argumentum interpréter, 
quod habeas me in tuorum numéro, quibus censendos of* 
fers ingenii tui nondum evulgatos labores. Quo nomine 
fer me, quaeso, hœc dicentem. Primo, si intimo erga te af- 
fectui, ingenium tuum , actiones, et sermones , id pretium 
diceretur , quod tui in me amoris est , liceret haec mutuis 
illigata complexibus sôciari. Sedomnisexcluditur parîtas, 
ubiea sortis nostrae disparitas est, ettam longe dissident, 
quibus favor utrinque noster probare se nititur. Me itaque 
quod attinet, ex sese ilia aestimari permitto, etaeterno ob- 
servantiae nexu habebis me tibi devinctissimum. 

(^) Ad operis tui argumentum ut aecedam, estidampla 
maxime insignium speculationum congeries, ut in admi- 
rationem me rapiat (qua perpetuo me defixum tenebis), 
quod civilibus negotiis occupatissimus et summe acciti 
otii, quibus nullum prorsus cum deciamatis in schola 
dogroatibus commercium est , quicquid tamei) optimae 
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frugis l'ecouduot scienliarum praecipuae, id omae accu- 
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sauitatis adminiculis abundat^ ut per lot seculorum decur* 
suni exploratissimae fidei docuerunt expérimenta, quaere- 
ç^iam velut viatti pandunt ad commendatissimam Der te 



(5) Jam vero si nos consilio tuo ductiles prsebeamus, id 
est, communes notiones faomini insitas exuamus, deletis^ 
que omnibus actionibus nostris, operibus et maximis, re- 
puerascere conemur, quo liceat intrare regnum naturœ ^ 
ut ex sacri codicis praescripto enitendum nobisest adr^- 
num cçelorum ; me quidem judice^ nibil oertiusest^ quam 
sic praecipiti gradu eundum esse in barba riem,undepost 
aliquot seculorum millia uihilo instructiores emergamus 
theoreticis adjumentis, quam nunc sumus. Nam ita de- 
mum vere secundam ordiremur pueritiam^ facti tabula 
rasa, ubi, deletis priorum principiorum vestigiis, resusci- 
tarejubemur novi mundi primordia ^ et ab experimentis 
operum et sensuum (hanc enim in particularibus insistis 
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probandiviam) colligere quod io intell^ataefforinétur in 
notionem generaleni, exdecaniato illo apudcnnoes effato^ 
in intellecttt niliil esse, quod non prias fuerii in sensu. Ne- 
que verisimilitudine careat, posae nobiseveiiire, ut st ra- 
tio ineatur eruditîanis, quum fiaienda erit Platonici anoi 
revolutio, longe ea iiifra istud, quo nunc ceosetur j pre- 
tium decrerisse videri possit. 

(6) Quod doctrinam nobis spondes excellentioreai 
quam hodie iuter nos viget, ab experimentis petendam, si 
latentes naturae sinus pertentare et aperire liberet stabilita 
in particufaribùs fide, non magis ad rem facit, quam si 
eo incites, quo naturalis homipem instinctus rapit sine 
admotis exterius hortationibus. Neque enim aliud patitur 
ratio, quam ut infinita sint membra in omnibus mundi 
partibiis (neque enim hic cogitationes nostrae iutra £u« 
ropœ termiuos cohibendae sunt), quae viam insistunt quo 
digrtum intendis, tam acri et sollicita diligentia ut roagis 
intendinequeatindustria.Omuj^us^nim insita estscieodi 
cupiditas, non ita exsatianda, quin exardescat vehemeo- 
tius, ut hydrops sibi indulgens crescit. Sed quomodo aures 
praebituros persuadere paranli, evertendas prorsus quibus 
solide coustitutis iuhaerentsententias, et universim admissa 
theorica tam suis quam majorum experimentis super- 
exstructa, non video alferri quo inducar ut credam. 

(7) Porro asserere mihi licet, non invita, ut opinor, proba- 
bilitate, si tacitas intrg cogitationes ad examen revocetur, 
quantum exuberent paturae documenta usu comperta per 
totum qua expanditur universum , quinque aut sex ista 
quae venditas selecta et a te probata , et hodiern» curio- 
sitati deberi vis, misère se tuerentor in ter aliquot centena 
nature arcana, quibus in lucem quotidie,protrahendisaut 
solertia ministra est aut favet casas, et comparari pos- 
sunt atit partim praeferri iis quae a te designata sunt. 

(8). Sed demus, sequatur assensus posse a te conferri 
quodadscientiarum faciat augmeotunvet universaiisapud 
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studio, sed et quousque se porrigunt scîentiarum omnium 
pomœria. Neque enim falli illum puto, quisquis existima- 
veril, artes omnet, prout publiée nunc doeentur, miilo 
non œvo exstitisse, non tamen pari in omnibus locis roen- 
sura, neque eodem loco semper pari numéro, sed ex tem- 
porum genio mutationibus obnoxio, nunc auctiores flo- 
rentioresque , nunc inexsuscttata^ et cum tenebricos» 
institutionis methodo rudi. 

(9) Ratio ex me si quaBratur,facitpromedoctrina Aris- 
totelis et aiiorum élabora tissimiingenii virorum, aquibus 
supersunt nobis plurima adminicula; unde id probeturet 
ad liquidum deducatur, quod aliis in rébus, idem in arti- 
bus contingere, darique orlum et interitum; congrua 
prorsus, si meinterpretem audias, sententia eiquoddici 
solet : Nihil nounm sub sole, et quae non in facta magis 
quam dicta quadrat % ut nihil neque dictum neque factum 
sity quod non et dictum et factum prius. 

(lo)Patrocinatur secundo etiam celebris illa Salomonis 
ad filium querela in prurieiites suo seculo voluminum fk- 
bros, non alio sensu accipieuda, quam quod magna eorum 
pars etfueriut observationes et in qualibetlitteratura arti- 
ficiosi instar syntagmatis. Neque ex tam amplacongerie vel 
pulvisculus superest , si excipias quaedam sacri codicis , 
posteritati relicta. Et anne tune quidem per lot scripte- 
rum miliia, qui Salomonis aevum antecessere, reperiri po- 
tuitquidquamnoyitatistitulo donandum ? Habenda tameu 
ei fides est , quum ait, non ob$tantibus quae vel sua fere- 
baat, vel priora tulerant tempora, non potuissedici,^cce 
noi^i quid. 

(i i) Undeid colligo,quum per omnia secula et in omni- 
bus arlibus et scientiis eadem fuerint in hominibus labor, 
exercitatio, et cognitio^ cumiisquœ nostro videmus teuo- 
pore, et si mutationum aestu fluctuan lia, prout temporum el 

* Vulgo legitur quœrat, nullo sensu, nec congruente anglica qpistola ubi est : 
tmd 18 as well to be appiied ad facln «5 ad dicta, içditor. 
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locorum occasjk>nisqiie variât ratio, et incalescit scriptorum 
îndustria, intendi etremitti solita tam in theoreticis suis 
quam practicis; siassentitnurtibi, primo, utscientianostra 
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DE INTERPRETATIONE NATURE 

PROOEMIUM. 

1 

( Ex Inopetibus philosopbicis ab. Is. Grutero edilis, anno 1653. ) 



i 



(t) EgOy quum me ad utîlitates humanas natum existi- 

Tnaretn, et cùram reipfiî^icœ inter ea esse quae public! 

sunt juFÎsyet, velut undam ^ut auram^ omuibus patepe 

interpretarei:;;et quidhominibus maximecoaduccre pos&;et 

xjuaesiviy et ad quid ipse a natura optfiuefactïis essem, 

^lelibel'avi.lDveni'autem niltanti esse erga genus hiuna- 

num Dieiriti y. :qtiain noyarum rerum et artiumy quibus 

hoininum vita «xcolàtur, inveationem et auctoràmentittn. 

Nam et :priscis temporibas^ apud homines rudes, rudium 

rerum iiiventore& et monstratores eon^çMtos fuisse, et 

: ID deorum ûumerum optatos, animadverti; et acta he- 

voûttif -qixi vél Hi^bes cbndiderunt, vel leguralatores ex- 

stiteirum^Tiiljukta imperia!6xeneuenmt , .vel iDjii£|taâ do- 

minationes ^ebelluruflt, locprum* et teinporum .angu^ûis 

ciroumsienpla^ie^se notavi ;irenjaz) autëmiiiiiYentioaefii , 

licèt.mÎBoris pompaei sit res^ad'Jiiniversalittatis et aetéroi- 

' tatis. ratfonèm* «magis aeeoiininodatam esse çetisui^ , Ante 

■ omnia vero sii^quis non partïculare alicfiMjKl inveatum, lî- 

. oet magti|aeuùtià^ftâti&>>eruatt) sed in naitara- lumen accen- 

dat , qtmd; ùtHxx ipso or-as rerum , quœ - res jam ipveaftas 

<^ontingunty Ulustret, dein paqld past; elevatum lab^trums- 

«itna^iiœque' patefaciat et in conspectum det, is mihi 

iïUtpaiii in universura imperii propagator, libertatis vui- 

dex, n^eessitatain expugnatdr^iVisus est. Me ipsum autbm 

ad veritatis contemplationes,^ quam ad alia^imagis. &bre- 

f^tum deprehendi, ut qui mentem et ad rerùm similîtu- 

dihem (quod maximum est) agnoscendum satis mobilem , 
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(quas mihi videntur, propter mores quosdam non ita pri- 
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illud vêtus , claudum in via , cursorem extra viam aote- 
vertere, et de exemplis non cogitandum, rem enim sine 
exenplo esse. 

(5) Publicandi autem ista ratio ea est , ut qua^ ad to- 
geniorum correspondentias oaptandas , et raentium areas 
purgandas pertinent , edantur in vulgus et per ora voli- 
tent; reliqua per manus tradantur cum electione et judi- 
cio. Nec me latet, usitatum et tritum esse impostorum 
artificium , ut quœdam a vulgo secemant , nihito iis inep- 
tiis y quas vulgo propinant , meliora. Sed ego sine omni im- 
postura ex providentia sana prospicio ipsam interpretatio- 
nis formulam , et inventa per eamdem y intra légitima et 
optata ingénia clausa, vegetiora et munitiora futura. Ipse 
vero alieno periculo ista molior. Mihi enim nil eorum ^ 
quae ab externis pendent, cordi est. Neque enim famae au- 
ceps sum, nec ha&resiarcharum more sectam condere gra- 
tum habeo , et privatum aliquod emolumentum ex tanta 
molitione captare ridiculum et turpe duco. Mihi sufBcit 
menti consdentia , et ipsa rerum effectio cui ne fortuoa 
ipsa intercedere possît. 
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PARTIS INSTAURATIONIS SECUND^E 

DEUNEATIO ET ARGUMENTUM: 

(Ex Impetibus philosopbicis ab Is. Grutero editis, a. 1653.) 



(i) Memoresautem institutinostri,omniaperspicuepro 
ponemus, atque ordine non perturbato. Pateat itaque hu- 
jns partis destinatio et distributio. Destinatur huic parti 
doctrina de meliore ac perfectiore usu ralionis, quam huc- 
usque hominibus sit cognitus aut monstratus,eoconsilio, 
ut per hoc intellectus humanus (quantum conditio mor- 
talitatîs recipit) exaltetur , et facultate amplificetur ad 
naturœ obscuritatem vincendam, etinterpretandam.Nam- 
que ipsi interpretationi naturae attribuuntur libri très, 
tertius, quartus, et sextus; siquidem quintus, qui ex aqtî- 
cipationibus est secundum usum rationis communem, ad 
tempus tantum sumitur, etdeinceps, postquam fîgi cœpe- 
rit atque ex usu rationis légitime verificari, et transfer- 
tur et commigrat in sextum. 

(a) Huic vero libro secundo committitur intellectus 
ipse, ejusque cura et reginien, omnisque apparatus atque 
instructio ad veram rationis administrationemconducens 
describitur. Atque licet nomen ipsum logicae sive dialec- 
ticae, propter depravationes, apud nos ingratum fere so- 
net, tamen ut homines per consueta tanquam manu du- 
camus, est certe ars ea , quam adducimus , ex génère lo- 

' Ànte hoc opusculum iovenitur inter Jmpietm philoiopbicaf ^ }s. Cruterp 
editos (Amstelodami, 1653.) scriptulum hoc titulo : Indicia vera de Interpre- 
taiione naturœ; quod qmun idem sit ad Terbum ac ea praefatio quam Koster 
û^gaoo MowD prepoeist , quodfue eiipra èef itur <p. 5), Àfivd nos Imc -Wi rt- 
petere Doluimus. 

2(). 
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cpiam optima fide rerum naturae suam naturam inscrit et 
immiscet. Itaaue Drimus imnonitur labor. ut omnis ista 
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nistr» MispicioAes, quales ex praonotioaibus receptis (ve- 
lutî ex atra bile quadam epideniica) mentes hominum 
snbituras facile conjicimus^ arceaatur atque iiitercipÎMH 
tur, quod ait ilie : 

Ne qua 
Occurrat faciès inimica, atque ominà turbet. 

(6) Primo igitur si quis ita eogitdt « occulta naturas V6- 
luti sigDO divinoclausamaneFe,atqùe abhumaoasapientia 
ÎDterdicto (pK>dam separari, dabimu» operaûi ut hsdc opi- 
iiio infirma atque invida toUatur^ eoque r«m perducemus, 
simpUci veritate freti^ ut non solum ne qua oblatret su- 
perstitio, yerum etiam ut religio in partes nobis^ accédât. 
Rursus si cui hujusmodi quippiam in mentem veniat opir 
nari, magnam illam et sollicitammoram in experientia, et 
inmateriœet rerum particularium undis^quam homtnibus 
imponimus, mentem veluti in Tartarum quemdam confu- 
»ionis dejieere^ atque ab abstractœ sapientiœ serenitâte^et 
tranquillitate^utastatu multo di viniore^ submovere^ doee^ 
bimus atque in perpetuum^ ut speramus,» stabiliemils (noo 
sinô rubore, ut existimamus, omnis scbolee^ qua^; ni^dita- 
tionibos inanibu» atque ab omni es&entia, de^s^rtissirais 
apotheoâin quamdam attribuera non veretur), quantum in- 
ter divinœ mentis ideas et humanae mentis idola intersit. 
Quin etiam illis^ quibus, in contemplationis amorem ef-- 
fu^is^ frequens apud nos.operum mentio asperum quid- 
ddm atque ingrat um el mechanicum sooat, monstrabimus 
quantum illi desideriis suis propriis adversentur , quum 
puritas contemplationum , atque substructio et inventio 
operum prorsus eisdem rébus nitantqr , ae simul perfi- 
eiantur. Adhuc si quis haesitet^ atque istam scientiarum 
ab integro regenerationem, ut rem sine exitu^ et vastam, 
el quasi iofinitam accipiat^ ostendemus eam contra cea- 
s«ri debere potius errorum et vastitatîs terminum et ve- 
rum finitorem ; atque plau^m faciemus , inquisitionem 
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pedimentorum malitias et molestias j quibus iaterclussr 
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objecûy aut allas, in ordinem sensus redigantur j atque 
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teutet. Quiuetiam satis liquet quantum memoriae et men- 
tis discursui tribuamus, quum uec de scripto invention 



(i î) Superest ministratîo ad rationem^ cui minbtratio- 
ms dnae ptiores subministrant : nuUum enim per eas con^ 
slituitur axioma, sed tantum notio simplex cum historia 
ordinata, eerto verificata per ministrationem primam^ 
atqu« ita repi^sentata per secundam ut tanc^uam in po- 
testate nostra sit. Atque ministratîo ad rationem ea ma- 
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rum ; qiiae res prô desperata hucusque abjecta est, idqué 
merito. Neque eaim uUi obvenire possit taata facuitas 
aut fiicilitas, ut ex anticipatioaibus et dialecticis argumM- 
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sequentibus facem quamdam praeferunt aut ob «xquisitam 
certitudinem in se, aut ob naturam universalein, aut ob 
necessitatem ad probationes mechanîcas. Âtquehic minîs- 
trationi quae ad contemplativam partem spectat, finem. 
imponinius. 

(i4) Activam autem partan ac ejus ministrationem^ 
triplici doctrina claudemus , si^rius duo monita ad ape- 
rîendas hcmiinum mentes praemittamus. Horum prhnum 
est, in inquisitiooe ea quœfit per formulam, inter con- 
templativam partem activam ipsam perpetuo intercurrere. 
Hoc eoim fert rerum natura, ut propositiones et axiomata 
a magis generalibus per argumentationem dialecticam 
deducta et derivata, ad particularia et opéra obscure 
admodum et incerto innuant ; quod autem ex particul^- 
ribus axioma eduoitur, ad nova particularia, tanquaih 
correspondentia , manifesto et constanti tramite ducat. 
Alterum hujusnK>di est, ut meminerint homines in inqui- 
sitione activa neœsse esse rem per scalam descensoriam 
(cujus usum in contemplativa sustulimus) confici. Omnis 
enim opéra tio in iadividuis versa tur , quae infimo loco 
sunt.Itaque a generalibus per gradus ad ea descendendum 
est. Neque rursus fieri potest, ut per axiomata simplicia 
adeaperveniatur romneenim opus atqueejus ratio ex coi- 
lione axiomatum diversorum instituitur et desiguatur. 

(i5) Itaque hœc praefati ad triplicem illam doctri- 
nam activam veniemus : quarum prima proponit modum 
inquisitionis distinctum et proprium, ubi noa jam causa 
aut axioma, sed operis alicujus effectio ex intentione 
est, atque inquisitioni subjicilur; secunda ostendit mo- 
dum conûciendi tabulas practicas générales , per quas 
omnigenae operum designationes facilius et promptius 
deducantur; tertia subjungit modum quemdam inqui- 
rendi sive inveniendi opéra , imperfectum certe, sed ta- 
men non inutilem,quo ab experimento ad experimentum 
procedatur absque constilutionc axiomatis. Nam quem- 
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admodum ab axiomate ad axioma , ita etiam ab expern 
mento ad experimentum datur et aperitur quaedam via 
ad inveniendum instabilis et lubrica, sed tamea non 
prorsus silentio prœtermitlenda. Jam igitur et practicam 
ministrationem quoque , quae ia distributione ultima po- 
sitaest, absolvimus. Atque haec est hujusce secundi libri 
aperta et brevis delioeatîo. 

(i6) Quibus explicatisy thalamum nos mentis humans 
et univers! , pronuba divina bonitate, plane constituisse 
confidimus. Epithalamii autem votum sit , ut ex: eo coa- 
nubioauxilia humana, tanquam stirps heroum, quae né- 
cessitâtes et miserias hominum aliqua ex parte déballent 
et doment, suscipiatur et deducatur. Sub finem tamen 
quaedam delaborumconsociatione et successionesubjicie- 
mus.Tunc enim demumhomines vires suas noscent, quum 
non eadem infiniti , sed omissa alii praestabunt. Neque 
sane de futuris aetatibus spem abjecimus, quin exoriantur 
qui ista a tenuibus profecta initiis in majus provehant. 
lUud enim occurrlt , hoc quod agitur , ob boni naturam 
eminentem y manifeste a Deo esse. In divinis autem ope- 
ribus minima quaeque principia eventum trahunt. 

REDARGUTIO PHILOSOPHÂRUM *. 

( I ) Atque in redargutione ipsa philosophiarura 
quam paramus , nescimus fere , quo nos vertamus, quum 
via, quae aliis in confutationibus patuit, nobis interclusa 
sit. Nam et tôt et tan ta se ostendunt errorum agmiua, 
ut ea non strictim, sed confertim evertere et submovere 
necessesit; et, si propius accedere, et cum singulis ma- 

* Hic incipit fragmeotum a praecedente prorsus diversum, quamvis hoc illi 
plerique editores post Is. Griiterum assuant. Edilor Angius , David Mallet , 
maximam illius pârtem, tanquam tractaiulum distinctum, seorsim edidit» eam 
nempe qux a yocibus Nam dum hœc tractarem ( Vid. infra, p. 418, § 3) ordi- 
tur , titulum hic inscriptum iroponens. Is. Gruterus minimam fragmeoti 
hujus partem, nimirum usque ad verba in chorum acceptis (p. 421, § 8, tÎD.), 
eainque mendis refertam, jam ediderat. Quae sequuntur post Quin eiimn ( § 9, 
inil.) David Mallei primum edidit anno 1740, vol. 1, in fine. rditor. 
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iium conserere velimuSy id frustra fuerit,sublata dispu- 
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atqu4^ liaec prorsus eo spectant (ut quod res est aperte 
eioquamur) ut voleotes ducant, non ut noientes trahant. 
Omnem violentiam ( ut iam ab initio professi sumus ) 
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•nquit, ve tu videra velles; nihil enim in vita ^ZZ^' 
ditjucundms.Erantau.e.„ circiter quinquagin a vir T 

nonnullos honoribus perfunctos, atque alios ex senatu ' 
e^manUst,tessacroru.„ insignes, atque ex oJnTS 
ord.ne«n,ne„t.ore aliquos ; .rant etiam quida™ , u a 
bat, peregnn. ex diversis nationîbus. Atque quum 
^epnmo .ntrousset, invenit eos familiariter inter se 
colloquentes; sedebant tan,e„ ord.ne sedilibus d Lptitis 
ac velun adventum alicujus exspectantes. ^ '' 

quidam adspectus (ut ei videbatur) admodum placidi^ 
-ren. , „.sr quod cris compositio erat tanquan, ^Tsel 
t.s; cm quum omnes assurexissent, ille circu„Tsp?c ienTë.' 
Bubndens: ounquam , inquit , existimavi pSe fi"' 
utot.umomn.um vestrûm, quum singulof recogn^ro' 

eveaent, sat« mirari non possum. Quumque «nus ex 
cœt« respondisset, eum ipsum hoc otium iIJis kcLT 
q»um,quœ ab.psoexspectarent,iUiducere„tomni negotiô 
pot.ara: Atque ut video, inquit, universa illa jacCa 
^us quod h,c consumetur tempork, quo oe^t. vo TZ 
^ mult.s mortahbus profoissetis, ad meas ..tiones acce- 
det. Quod SI ita est, Videndum profecto ne vos diutius 
morer. S.mul co«sedit,absque suggesto autcathedra, sed 
exœquo cum c«ter,s , atque hujosmodi quœdam apud eum 

consessum verbafecit;namaiebat quihœcnarrabat, se Z 
tum excepisse ut potuit, licet quum apud se una cum Ulô 
amico suo qui eum introduxerat, ea recognosceret, fa- 
teretur ea Jonge mferiora iis , quœ tum dicta essent, visa 
esse. Exemplum au^ oralionis quam exceperat, nuod 
crcase habebat, pfoferebat. lIJud ita scriptum era • 
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(6) Vos cerle , filii , homines estis et mortales ; irer 
conditionis vestrae tantum pœniteat, si naturae vestrae satisp 
memineritis. Deus, miindi conditor et vestrûm, animas 
vobis donavit mundi ipsius capaces^ nec tamen eo ipso 
satiandas. Itaque fidem vestram sibi seposuit , mundum 
sensui attribuit ; neutra autem oracula clara esse voluit ^ 
sed involuta , ut vos exerceret, quandoquidem excellen- 
liam rerum rependeret. Atqiie de rebus divinis optima 
de vobis spero : circa humana autem , metuo vobis , ne 
diuturnus error vos usuceperit. Existimo enim hoc apud 
vos penitus credi , vos statu uti scientiarum florente et 
bono. Ego rursus moneo vos, ne eorum quae habetis aut 
copiam, aut utilitatem, quasi ad magnum aliquod fasti- 
gium evecti, et votorum compotes, aut laboribus per- 
functi , accipiatis. Idque sic considerate. 

{ny Si in oinnem illam scriptorum varietatem , qua 
scîentiae tument et luxuriantur, de eo quod afTerunt in- 
terpeiletis, et stricte , et presse examinetis, ubique repe- 
rietis ejusdem rei rcpetiliones infinitas : verbis, ordine^ 
exemplis, atque illustratione , diversas ; rerum summa ek 
pondère ac vera potestate praelibatas ac plane iteratas ; ut 
in pompa paupertas sit, et in rebus jejunis fastidium. 
Atque si vobiscum familiariter loqui et jocari hac de re 
liceat, videtur doctrina vestra cœnae iili hospitis Ghalci- 
densissimillima, qui, quum interrogaretur undetam va- 
ria venatio, respondit illa omnia ex mansueto sue esse 
facta. f^eque eoim negabitis universam istam copiara nil 
aliud esse, quam portionem quamdam philosophiae Grae- 
corum , eamque certe minime in saltu aut sylvis naturae 
nutritam , sed in scholis et cellis , tanquam animal do- 
jnesticum saginatum. Quod si a Graecis iisque paucis 
abscedatis , quid tandem habent vel Romani, vel Arabes, 
vel nostri, quod no^ ab Aristotelis, Platonis, Hippocratis, 
Galeni, Euclidis , Ptolemaei inventis derivetur, aut in ea- 
dem recidat? Itaque videtis in seFfortasse homimim 
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cei^^bellis et anîmuiis spes et fortunas vestras sitas esse. 
Neque vero idcirco Deus vobis animas rationales indidit, 
ut suas partes (fidem scilicet vestram quae divinis debe- 
tur) hominibus deferretis ; neque sensus informationem 
firmam et validam attribuit, ut paucorum hominum 
opéra , sed ut sua demum opéra , cœlum et terram , con- 
teinplareniini ; laudes^as célébrantes , et hymnum auc- 
tori veslrocanentes, iis eliam viris, si placet (nihil enim 
obstat), in chorum aficeptis. 

(8) Quin ' etiam ista ipsa doctrina, «usu vestra, origine 
Graeca, quae tanta pompa incedit^ quota pars fuit illa 
sapieattae Grœcorum? £a enim varia fuit; varietas au- 
tem ut veritati non acquiescit, ita nec arrorem figit, sed 
ad veritatem est instar iridis ad solem, quae omnium 
imaginum est maxime infirma, et quasi deperdita , sed 
tamen imago. Verum et hanc quoque varietalem nobis 
exstinxit (Graecus et ipse) Âristoteles : credo, ut discipuli 
res gestas. aequaret. Atque discipuli prœconium ( si recte 
memini) taie celebratur : 

Félix terrarum prsdo, non utile mundo 
Edilus eieipplum, terras tôt posse sub uno 
Esse viro. 

An et magister, felix doctrinœ praedo? Acerbe illud, 
sed quae sequuntur optime. NuUo enim modo ille utilis 
rébus humanis , qui tôt egregia ingénia, tôt, inquam, 
libéra capita in servitutem redegerit. Itaque, filii, de 
copia vestra audistis quam arcta, quam adpaucos redacta. 
Divitiae enim vestrae sunt paucorum census. De \itilitate 
jam attendite. 

(9) At quem tandem aditum ad mentes et «énsus 
vestros , non dicam impetrabimus ( vos enim benevoli )« 
sed struenius aut machinabimur, res siquidem difficilis ? 
Quo fomite , qua accensione lumen nobis innatum exci- 
tabimus, idque a praestigiis luminis adventitii et infusi 

> Vid. p; 416^, not. 
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liberabimus? Quo modo, inquam, aos vobis dabimus, ut 
vos vobis reddamus? lofinita praejudicia facta sunt, opi- 
niones haustae, receptœ, sparsae. Theologi multa e philo- 
sophia ista sua fecerunt, et speculativam quamdam ab 
utraque doctrina coagmentatam coiididerunt. Yiri civiles, 
qui ad existimationis suae fructum pertinere putant , ut 
docti habeautur, multa ubique ^ eadem scriptis suis 
et orationibus iuspergunt, Etiam voces, filii, et verba ex 
dictamine ejusdem philosophiae , et secundum ejus pra&- 
scripta et placita ,. apposite conficta sunt , adeo ul simul 
ac loqui didiceritis ^ ^ felicem dicam an iafelicem ) banc 
errorum cabalam haurire et imbibere necesse fuerit. Ne- 
que haec tantum consensu singulorumfirmata, sedetin- 
stitutis academiaiKm , collegiorum, ordiaum, fere rerum- 
publicarum veluti sancita est. 

(xo) Huic itaque jam subito renunciabitis? Idae sumus 
fobis auctores? Atqui ego, filii, hoc non postulo, necpie 
hujusmodi philosophiae vestrae fructus moror , aut eos 
vobis interdico , neque in solitudinem aliquam vos abri- 
piam. Utimini philosophia quam habetis, disputationes 
vestras ex ejus uberibus alite, sermones orna te , gravio- 
res apud vulgus hominum hoc ipso nomine estote. Neque 
euim philosophia vera ad haec multum utilis vobis erit : 
non praesto est , nec in transitu capitur , née ex praeno- 
tionibus intellectui blauditur , non ad vulgi captum (nisi 
per utilitatem et opéra) descendit. Servate itaque et illam 
alteram, et, prout commodum vobis erit, adhibele; 
atque aliter cum natura , aliter cum populo negotiamini. 
Nemo enim est, qui plus multo, quam alius quis, intel- 
ligit,^quin ad minus inlelligentem tanquam j^f^r^r^nuftis. 
sit, utseexuat, alwsri det. Verum illud vos f 
pro more nostro moneo , Habete Laidem, d 
Laide non habeammi.indXcium sustinete, alii 
non dédite; et vos melioribus servate. Atqu( 
minus quiddam vobis imponere, quod haec, qu<«? m 
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bus habetis , usu vobis et hohore manebunt : ideoque 
aequiore animo passuri estis^ eadeni de veritate et utilitate 
in dubium vocari. 

(il) Verum etiî^psj vos optimç animati essetis , ut 
quaecumque bactenus didicistis aut credidistis, spretis opi- 
uiooibus , ac etiam i^tionibus vestris privatis , vel hoc 
ipso loco deposituri sitis, modo de veritate vobis consta- 
ret; attameu hai^c quoque ex parte h^remus : neque ha- 
bemus fere quo dos vertamus, ut fîdem vobis m tam 
inopinatae et nova^ façiamus. Certe disputationis lex pe- 
iiitus sublata est, quum de principiis nobis vobiscum 
non conveniat. Etiam spes ejusdem praecisa est, quia de 
demoQStrationibus y quae nunc in usu sunt, dubitatio in- 
jecta est , atque accusatio suscepta. Âtque hoc animorum 
statu, Veritas ipsa vobis non tuto committitur. Itaque in- 
tellectus vester prseparandus autequam docendus, animi 
sanandi antequam exercendi sunt, area denique purganda 
ahtequam inaedificanda : atque ad hune ôoem hoc tempore 
convenistis. Qua igitHr industria aut commoditate hoc 
negotium discutiemus ^ut agemus , non desperandura. 

(12) Inest pirofecto, fîlii, animai humanœ, utcumque 
occupât» et obsessœ , aliqua pars intellectus pura et veri- 
tatis Iy)spita; estque ad eam aliqua molli clivo orbita de- 
ducens. Agite, filii : vos et ego, viros doctos, si quid in 
hoc génère sumus , exuamus , et façiamus nos tanquam 
aliquos e plèbe; et omissis rébus ipsis, ex signis quibus- 
dam exterais conjecturas capiamus. Haec enim saltem 
nobis cum hominibus communia sunt. 

(i3) Doctrina vestra, utdictum est , fluxit a Graecis. 
Qualitnatio? Nil mihi rei cum convitio est, fîlii; itaque 
quae de ea dicta sunt ab aliis, nec repet^m, nec imitabor. 
Tanlum dico eam nationem fuisse semper ingeniO:^praB- 
properam, more prpfessoriam, quae duo sapientiae et veri- 
tati sunt inimicissima. Nec praeterire fas est verba sacer- 
dotis iEgyptii , praes^rtim ad virum e Graecia excellentem 
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pfolata, àb auctore etiam uobili e Graecia relata. Is sacer* 
doscerte verusvatesfuit, quumdiceret, Vos, Grœciy sem- 
/?e/'/;^m. Aunon bene divinatum est? Verîssime certe^ 
Graecos pueros aeteFuos esse : idque lîpn tantum iû histo- 
ria, et rerum tnemoria , sed muito magis ia rerum con- 
templatione. Quidni enim sit instar pueritiae ea philoso- 
phia, quse garrireet causari novertt, generare etproereare 
non possit ; disputationibus inepta, operibus inanis? Me- 
•mentote ergo (ut ait propheta) rupis ex qua excisi estis ; 
et de natione, eu jus auctaritatem sequîmini, quod Graeca 
sit, interdum cogitate. 

(i4) Sequitur temporis nota, qua philosophia îsta ves- 
Ira nata est et prodiit. ^tas erat, fîlii, quum illa condita 
fuit, fabuiis vicina, historiae egena, peregrinationibus et 
notitia orbis parum informata aut illustrata, quaeque nec 
antiquitalis venerationem, nec -temporum recentium co- 
piani habebat, sed utraque dignitate et prserogativa ca- 
rebat. Etenim antiquis temporibus credere licet fuisse di- 
vinos viros, qui altiora , quam pro hominum commuai 
conditione^ sapèrent. INostram autem aetatem, fateri ne- 
cesse est, prae illa de qua loquimur(ut tac^im ingeniorum 
et me^tationum fructus et labores) , etiam duorum fere 
mille àlinorum eventis et experientia, et duarum tertîarum 
orbis notitia auctam esse. Itaquevidete quam anguste ha- 
bitaverint, vel potius conclusa fuerintilliusaetatisingetiia, 
si retH vel per tempora, vel per regiones computtstis. Ne- 
que enim mille annorum historiam, quae digna liistoria? 
nomine sit, habebant; sed fabulas et somnia. Regionmn 
vero tractuumque mundi quotam partem noverant , quum 
omnes byperboreos, Scythas ; omnes occidentales, €eltas, 
indistincte appellarent; nil in Africa ultra citimam ^thio- 
piae partem, nil in Asia ultra Gangem, multo minus novi 
orbis provincias, ne per auditum sane aut fama nosseot; 
inio et plnrima climata et zonas, quibus populi infiniti 
spirant etdegnnt, tanquam inhabitabiles àb illis prouun- 



Digitized by 



Google 



PHILOSOPHIARUM. ' 4'^ 5 

tiatae sint? Quinetiam peregriaationes Democriti, Plato- 
nis , Pythagora&y non longinqus? profecto^ sed potius sub* 
urbanae, ut magnum aliquid celebrantur. 

(i5) Atque experientia, filii, ut aqua, quo largiorest, 
eo minus corrumpitur. Nostris autem temporibus (ut sci- 
tis) oceanus sinus laxavit^ et novi orbes patuerè, et yeteris 
orbis extrema undique innotescunt^ idque distincte ac pro- 
prie. Itaque ex aetatis et temporis natura, veluti ex nali- 
vitate et genitura philosophiae vestrae, nil magni de ea 
Ghaldaei prœdixerint? 

(i6) De hominibus videamus. Qua in re optimo fato 
hoc fit (neque id artificio aliquo nostro cautum est , sed 
ipsa res hoc non solum patitur, verum etiam postulat) ut 
et illis honor servetur, et nos modestiam nostram tueri et 
retinere possimus, et tamen fidem liberare. Nos enim, filii, 
nec invidide,nec jactantiae nobis conscii sumus, nec de in- 
genii pa]ma nec de pladtorum regno contendimus : longe 
alia nostra ratio est, et finit, hocque mox aperietur. Ita- 
que antiquorum iogeniis, excellentia&, facultatif nihil de- 
trahimus^ sed generi ipsi, viae instituto, auctoritati, placi- 
tis , necessario derogamus. Immensum enim est quantum 
scicntiarum progressum déprimant, atque opinio copiae 
ÎQter maximas causas inopiae reperitur. 

(17) Atque duo sunt viri, filii, quorum placita exlibris 
eorum propriis haurire licet, Plato et Aristotelcs. Utioam 
illud et reliquorum nonj[iullis contigi^et. Sed Aristoteles, 
Ottomanorum moce , regnare se non potuisse existima- 
vit, nisi fralres trucidasset. Idque ei non statim sane, sed 
postea ex voto nimis fiiliciter successit. De his itaque duo- 
hus paucadicere iustituimus. Xenophontem autem tertium 
non adjungimus , suavem scriptorem et virum excellen • 
tem. Yerum cum illis, qui philosophiam tanquam ingenii 
peregrinationem amœnam et jucundam y non tanquain 
provinciam laboriosam et sollicitam susceperunt , nobis 
non multum rei est. 
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gent et proscindant, tamen natura rei ipsius connexa esse 
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statuo. Itaque uoo haesitabo apud vos dicere , me locuin 
Platoui et Aristoteli tribuere inter Sophistas, sed tanquam 
(Mrdinis emendati et reformati. Ëamdem eaim rem pror- 
sus video. Aberat Portasse lôci mutatio et circumcursalio, 
et tnercedis indignitas, et inepta ostentatio j atque lucet 
in illis certe quiddamsolemnîus et nobilius; sed aderant 
schola, auditor, secta. Itaque genus ipsum profecto cerni- 
tis. ^ani vero de viris ipsis aliquid separatim dicamus, in- 
l^titutum servantes, ut, missis rébus, ex sigois conjicia- 
mus. 

(20) Itaque ab Aristotele exorsi , memoriam vestram, 
filii, testamur, si in physicis ejuset metaphysicis nonsae- 
pius dialecticae quam naturae voces audiatis. Quid enim 
solidi ab eo sperari possit, qui mundum tanquam e cate- 
goriis efFecerit; qui negotium materiae et vacui, et ra- 
ritatis et densitatis , per distinctionem actus et potentia; 
transegerit; qui aiiimse genus non multo melius, quam 
ex vocibus secundœ intentionis, tribuerit? Verum haec ad 
res ipsas pénétrant. Itaque ab hujusmodi sermone absis- 
tendum. Nam qnum confutationem justam instituere im- 
memoris plane sit , ita et opiniones tanti hominis per 
satimm perstringere superbum foret. Signa autem in illo 
non bona, quod ingenium incitatum et se proripiens, nec 
alienae cogitationis nec propriœ fere patiens, quod quaes- 
tionum artifex, quod contradictionibus continuus , quod 
antiquitati infestus et insultans, quod quaesita obscuritas 
est: alia plurima, quae omnia magisterium sapiunt , non 
inquisitionem veritatis. 

(ai) Quod si quis ad haec, censuram rem proclivem 
fortasse esse, illud intérim constare, post Aristotelis opéra 
édita, pleraque antiquorum veluti déserta exolevisse ; apud 
tempora autem, quœ sequuta sunt, nil melius inventum 
esse ; magnum itaque virum Aristotelem , qui utrumque 
tempus ad se traxerit, atque verisimileessephilosophiam 
iu eo ipso tanquam sedes fixas posuisse, ut nihil restée 
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uisi Ut conservetur et ornetur : ego , filii y cogitationetii 
haoc esse existimo hominis vel imperiti^ vel partibus u^ 
fecti,vel desidis. Est enim (ut dictt Script ura)desidiaqua»- 
dam, quae sibi prudeos videtur et septemplici rationum 
pondère gravior. Atque proculdubio (si verum omnfilo 
dicendum est)ista desidia hujus opinionis invenietur pars 
vel maxima; dum humanae naturœ ingenita superbia, vi- 
tiis propriis nou solum ignoscens , verum etiam ct|llum 
quemdam profanum attribuens, laborum et inquireodi 
et experiendi fugain pro ea , quae prudeiitiae cornes sit, 
difBdentia veneretur ; neque ita multo post socordia sin- 
gulorum judicium et auctoritatemuniversorumreprassea- 
tet et efBngat. 

(22) Nos vero primo iltud interrogamus. An ob illud 
vir maguus Aristoteles, quod utrumque tempus traxerit? 
Gerte magnus. Itane ? At non major quam impostorum 
maximus. Imposturae enim, atque aâeo principis impos- 
turœ, Antichristi, hœc praerogativa singularis est : Feni 
(inquit Veritas ipsa) m nomine pairis mei, nec recipiùs 
me : si quis venerit nomine suo^ eurii recipieti^. Audis- 
tisne^ filii ? Sensu non proprio certe, sed pio et vero , qui 
in nomine paternitatis aut antiquitatis veuerit, non recep- 
tum iri; qui autem priora prosternendo, destruendo, auc- 
toritatem sibi usurpaverit, et in nomine proprio venerit, 
eum homines sequi. Atque si quis unquam in philosopbia 
in nomine proprio venit, is est Aristoteles, per omnia sibi 
auctor, quique antiquitatem ita despexit^ ut neminem ex 
autiquis vel nominare fere dignetur, nisi ad confutationem 
et opprobrium. Quin et disertis verbis dicere non eru- 
bescit (bene ominatus certe etiam in malefacto) verisimile 
esse majores nostros ex terra aliqua aut limo proci'eatos 
fuisse, ut ex opinionibus et institutis eorum stupidis, et 
vere terreis conjicere licet. 

(23) Neque tamen illud verum est, antiquorum philo- 
^.oplwrum opéra postquam Aristoteles de iis ex auçloritatc 
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propria triumpbasset , statim exstincta fuisse. Videmus 
enim qualis fuerit opiniô de prudentia Democriti post 
Caesarum lempora, 

Cujus prudentia raonslrat 
Magtios posse vîroà, et magna exempla dalaros, 
Yeryecnm in patrîa, crassoque sub a'ëre nascî. 

Atque satis constat sub tempora excultiora imperiiRo- 
mani, plurîmos antiquorum Graecorum libros incolumes 
mansisse. Neque enim tantum potuisset Ari'stoteies (licet 
voluntas ei non defuerit) ut ea deleret, nisi Attila, et Gen- 
sericus^et Gothici inhacre adjutores fuissent. Tum enim 
postquam doctrina humana naufragium perpessa esset^ 
tabula ista Aristotelicae philosophie , tanquam matériau 
alicujus levions et minus solidae, servata est , et exstinc* 
tis aemulis recepta. "^ 

(24) At quod de consensu homines sibi (ingunt, id et 
infidum et infirmum est. Au vos, filii, temporis partus 
habetis numeratos et descriptos in fastis , eos, inquam^ 
qui perierunt, latuerunt, aut aliis orbis partibus innotue* 
runt? An et abortus qui nunquam in lucem editi suut? 
Itaque desinant homines angustias suas mundo et seculis 
attribuere et imponere. Quid si de suffragiis ipsis litem 
moveamuS) et negemus verum et legitimum consensum 
esse, quum homines addicti credunt, non pe^suasi judi- 
cant?Transierunt, filii,abignorantiainprœjudicium :haec 
demum estilla coitio potius quam consensus. Postremo, si 
de isto consensu non diffiteamur, sed eum ipsum ut su- 
spectum rejiciamus^an nos, inter morbum istum animorum 
grassantem et epidemicum, sanitatis pœnitebit? Pessimum 
certe, filii, omnium augurium est de consensu in rébus 
intellectualibus, exceptis divinis , quum veritas descendit 
cœlitus. Nihil enim muitis placet, nisi aut imaginationem 
feriat, ut superstitio; aut notiones vulgares, ut doctrina 
sophistarum : tantumque consensus iste a ver^ et solida 
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auctorilate abest, ut etiam violentam praesumptionem in- 
ducat in contrarium. Optime enim Graecus ilie^ quidpec- 
cavi? quum complauderent. 

(a 5) Quod si is esset vir, qui putatur esse, Aristotel^, 
tamen uullo modo yobis auctor sim, ut unius hominis co* 
gitata et placita instar oracuii recipiatis. Quae enim^ fiiii, 
est ista voluntaria servitus? tantone auditoribus monachi 
illius ethnici détériores estis, ut illi suum ipse dixit post 
septennium deponerent, vos illud post annos bis mille re* 
tineatis? Atque nec istum ipsum praeclarum auctorem 
habuissetis, si antiquitatis studium valuisset;et tamen èa* 
dem in illum lege et conditione uti vereminî. Quin si liïé 
audietis, dictaturam istam non modo huie homini, sed et 
cuivis mortaliilfn, qui sunt, qui erunt, in perpetuum ne- 
gabitis, atque homines in recte inventis sequemini, utvî^ 
dentés lucem; non in omnibus pfomiscue, ut cseciducem», 
Neque cerle vos virium pœniteat , si experiamini : 
neque enim Aristotele in singulis, licet forte in omnibus^ 
inferiores estis. Atque quod caput rei est, una certe re 
illum longe superatis, exemplis videlicet, et experimenlis , 
et monitis temporis. Nam ut ille (quod narrant) libruitt 
oonfccerit,in quo ducentarum quinquagînta quinque civî-î 
tatum leges et instituta collegerit, tamen non dubito quin 
unius reipublicae Romanœ mores et exempla plus ad pftr* 
dentiam militarem et civilem contulerint , quam omnia 
il la. Similia etiam et in naturali phitesophia evenerunt. 
Itane vero animati estis, ut non tantum dotes vestras pr^- 
prias, sed etiam temporis dona projiciatis ? Itaque vîndî- 
cate vos tandem, et vos rébus addite, neque accessio unius 
hominis estote. , ^ 

(a6) De Platone vero ea nostra sententià est : il)tin!i, 
licet ad rempublicam non accessisset, sed a rébus citîfîbiïî^ 
administrandis quodammodo refugisset propter temporum 
perturbationes, tamen nalura et inclinatione omnino*atd 
res civiles propensum, vires eo praecipue intendisse ; ne- 
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que de phiiosophia nalurali admodum sollicituni ^isse ; 
oisi quatenus ad philosophi nomen et celebf itateni tuen- 
daro, et ad majestatem quamdam moralibus et civilibus 
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liai, sed eum fide et deliberatione, examina verimus. At- 
que dubium profecto non est^ quin si opinioRes eorum 
quas nÙDC per internuntios quosdam minime fidos solum- 
modo habemus, in propriis exstarent operibus^ ut cas ex 
ipsis fontibus haurire liceret, majorem firmitudinem ha- 
biturae fuissent; quum theoriarum vires in apta et semu- 
tuo sustinente partium harmonia et quadam in orbem 
demonstratione consistait, ideoque per partes traditœ in- 
firmae sint. 

(28) Neque negamus nos reperire, inter placita tam 
varia, haud pauca in contemplatione naturœ et causarum 
assignatione non indiligenter notata, alios autem ia aliis 
(ut fere fieri solet) constat feliciores fuisse. Quod si cum 
Aristotele conferantur, plane censemus fuisse ex iis non- 
nullos, qui in muitis Aristotele longe et acutius et altius 
in naturam pénétra verint : quod fieri necesse fuit, quum ex- 
perientiae cultores magis religiosi fuerint, praesertim De- 
mocritus, qui ob naturae peritiam etiam magus habitus 
est. Yerumtamen nobis necesse est, si simpliciter et abs- 
que persona vobiscum agere stat decretum , nomina ista 
magna brevi admodum sententia transmittere : esse ni- 
mirum hujusmodi philosophorum placita ac theorias, ve- 
luti diversarum fabularum in theatro argumenta, in quam- 
dam veri similitudinem, atia elegantius, alia negligentius 
aut crassius conficta; atque habere quod fabularum pro- 
prium est, ut veris interdum narra tionibus concinniora 
et commodiora videantur, et qualia quis libentius crede- 
ret. Sane quum isti famae et opinionitanquam scenae mi- 
nus servirent quam Aristoteles et Plato et reliqui e scho- 
lis,puriores fuere ab ostentatione et impostura, atque eo 
nomine saniores; caetera similes erant. Una enim quasi 
navis philosophiae Graecorum videtur , atque errores di- 
versi, causae errandi communes, 

(29) Quinetiam nobis minime dubium est, si pênes po- 
pulnm et ci vitates libéras res mansissent, fieri non potuisse 
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Ut humani ingenii peregrinationes, popularibus auris ve- 



Digitized by 



Google 



434 a£DÀRGUTIO 



(33) Annoa forte animadvertistis^ filii, quanta înge- 
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Sed quid nie vocatis ad ea tempora, quorum et res et re- 
rum vestigia aufiigerunt? Âdnon antiquitas illa instar 
famœ est, quœ caput inter nubila condit, et fabulas nar- 
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chemicae nonnullam oxistimationem apud quosdam peperif . 



delicatus, quum scalmum in littore reperisset, navem 
eedificare concupivit : îta et hi, àrti suée indalgentes, 
ûx paucis fomacis experim^tis philosôphiam condere 
aggressi sunt. Atque hoc genus theoriarum et saepius et 
manifestius vatiitatis coàrguitur quaih illud alterum y 
qiïôd cerle magis sobrium et magis tectum est : nam 
philosophia vulgaris, omnia pereurrens, et nonnîhil fere 
de singuiis degustans , se apùd maximam hominum par- 
tem optime tuetur; qtii autem ex paucis, quibus ipse 
maxitne însuevit^ réiiqua comminisdittir, is et re îpsa 
érrat magis, et'apud àlîos leviô'r est : atquè ex hoc génère 
"^hilôscjphiam chemicàm eisse censèmiis. 

(4jo) Certe illà opiiiionis febrica, quae eorum philoso- 
phîae basis eàt, iesse nimirum quatuor iret-um ^trices sive 
eleméntt, in quibus semina reriim sivè spëciés foetus 
suos absolvunt, alqùe^^roducta eorum quàdriforrtiia esse, 
pro difFereutia s'cilicet cujusque étementi , adeo ut in 
coelo, aëre, aqua, terra, nulla speciés inv^atur, qua& 
non habeat in tribus reliquis cônjugàtura àliquod et 
quasi parallelum ( nam hominem etiam pantomimum 
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efFecerunt, ex omaîbus 6oaflatun]H|Msi 'élegatitia voca- 
buli microcosmi) , hpc, inquam, CDinwntum^ nemiaem 
judicio sed^tum post se trai^ t exîetimamus 

huic phantasticae reri4Ki nat langi peritum 

naturae contemplatorem ;|ix imcr suiiuna sua locum da- 
turum. ^ 

(4i) Verum illud non incommode accidit ad praeca- 
A^endum, quod haec philosophia (ùt cœpimus dicert), 
er«)ris généré, veluti ahtistropha vulgari pfaUosophi» 
sit : vulgaris enim philosophia ad màtériam inventionis 
parum ex multis , haec multum e paucis decerpit. Nos 
tamen, filii, libenter Paracelsum, homlnem, utcorijicere 
licet, satis vocalèm, iïobis pra&Conem expptemirs, ut illud 
lumen naturae, quod toties inculcat, celebret, et |)ro- 
damet. 

(4^) Atque mentio chemiàtarum dos admonet, ut 
aiiquid etiam de magia naturali ea, quae nunc hoc voca- 
bulum solemne et fére sacrum inquinavit, dicamus: ea 
enim interphilosophos chemicos in honore esse consuevit. 
Quae nobis in hujusmodi serm^ne inferior videtur, quam 
ut condemnetur, sed levitate ipsa effugiat. Quid enim illa 
ad nos, cujus dogmata, plane phantasia et suporstitiô ; 
opéra, prftstigiae et ii)|4)osti|ra ? nam inter innumera falsa, 
si quid ad effectum perducitur, hujusmodi 6^xiper est^. 
ut sit ad novitatem et administra tionem coniicta, non 
ad usum aut accommodata aut destinata. Etenim evenit 
fere seinj)er de ma^cis experimentis, quod poëta lascivus 
ludit, pars minima est ipsa puella sui : quemadmodum 
autem philosophiae proprium est efficere , ut omnia mi- 
nus quam sint admiranda videantur propter demonstra- 
tiones , j^ita et imposturae non minus proprium est ut 
omnia magis quam sunt admiranda videantur proptêr 
ostentationem et faisufci apparatum. Atque ista tamen 
vanitas nescib quo modo contemnitur, et recipitur : unde 
enim satyrion ad venerem , pulmones vulpis ad phthisim, 
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Infelix lolium et stériles domioantar ayenx : 

Sed et illo, 

Candiéa succinctam lalrantibus inguina monstris. 

Videtur enim illa > ex longinquo visa , virgo specie non 
indecora^ sed partibus superioribus : habet enim gène- 
ralia quœdam non ingrata, ettanquam invitantia; quum 
yero ad particularia ventum sit, veluti ad utéfum et par- 
tes gênera tiSnis 9 atque ad id ut aliquid ex se edat, tuni 
^mum, loco operum et actignum, quœ contemplationis 
proies est digna et légitima , monstra illa invenias reso- 
nantia , et oblatrantia j et iugeniorum naufragiis fa- 
niosa. 
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fatetur expérimenta medickiae primo inrmïa fuisse , ac 
postea homines circa ea philosophatos esse, et causas ex- 
plorasse , et assignasse; non ordine inverso'^evaiisse, ut 
ex philosophia et causarum cognitione ipsa expérimenta 
deprompta e^tnt. Neque hic finis: non maie «nim me-. 
riU(:esset philosophia ista de practica , licet eam expen- 
mentis non au^isset, si tamen usuro ejus castiorem et 
prudentioreth reddidissct (quod fortasse facit), atque in- 
térim ejus incremelitis et progressibus nihil oh&àsj^i 
illud autem magis damnosum, et perniciosum, €|iï5d 
inventa non solum Mon edat , sed etiam opprimai et ex- 
stinguat. * ^^.r^ 

(47) Nam affirmare licet, fîlii, "verissime, Aristôtelis 
de quatuor démentis commentum, rem cei^fe obviamet 
pinguem , quia hujusmodi corpora in maxima quantilate 
et mole cernuntur ( cui tamen ille potius auctoritatem 
quam principium dédit , quum Empedoclis esset, a cpo 
etiam melius erat positum ; quod , postea avide a medicis 
arreptum , quat^pr complexionum , quatuor humorum , 
quatuor primarum qualitatum conjugationes post se^ tn- 
xitj, tanquam malignum^t infaustum sidus, infinitam et 
medicinae , et compluribus rébus mechanicis sterilitatem 
attuKssè, dum bomities, pèf hujustriodi ^piicinnitates et 
compendiosas ineptias sibi satisfieri pàlîetlte^, ifil ampUus 
curant, et vivas et utiles rerum observationes prorsus 
omiseruflft. Itaqne si illud verum, Ex fructihus eorum , 
videtis certe quo res redierit. ^ 

(48) Agite vero, fîlii, et signa çx iifïcrementis capiamus : 
certe , si ista doctrina plane instal**" plantse a stirpftus 
suis revulsae non essét , sed gremio et utero naturae adhae- 
reret, atque ab eàdem aleretur; id minime eventurum 
fuisset , quod per annos bis mille jam fieri videmus , ut 
scientiae in eodem fere statu maneant et hœi-eant , lieque 
augmentum aliqùod memorabile snmpserint. Poliuntur 
fortasse nonnunquam ab âliquo , et illustrantur et acconi- 
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Tnodantur rdum tamen intérim ab infinitis lacerentur. et 



struantur, Quod si quis existimet, scientiarum ut rerum 
caeterarum, esse quemdam statum , idque fere in tempus 
unius auctoris incidere, qui beneficio temporîs usus, et 
suôe setatis princeps, inspectis reliquis scriptoribus et 
judicatis, scientias ipsas absolvat et perfîciat ; quod post- 
qûam factura sit , junîores rite palmas secundas petere ut 
hiijusm^di auctoris opéra vel explicent vel digérant, vel 
pro sui seculi ratione palato accoraraodent et vertant ; 
nae iHe Âiajorem rébus humanis prudentiam, et ordinem, 
et feKcitaitem tribuit , quam experiri fas est : res enim 
casum recipii , nisi quod vanitas hominum etiam for- 
tuila in deterius detorquet. Nam vere sic se res habet : 
postquam scientia aliqua multorum obsèrvatione et di- 
ïigentia, dura alius alia apprehendit, per partes teutata 
serio et tractata sit , tum exoriri aliquem mente fiden- 
tem, lingùa pôtentem, methodo célébrera^ qui corpus 
unutn ex singulis pro suo arbitrio efficiatet posteris tra- 
dat, plerisque corruptîs et déprava tis, et cum certissima 
omissione omnium , quae altiores et digniores contempla- 
tiones exhibere possint, ut opinionum immodicarum et 
extravagantium ; et posteri rursus , facilîtate rei et com- 
pendio gaudentes , sibi gratulantur ac nil ulterius quae- 
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rerum humanarum angustiis aut ad praesens magis de- 
ploratum, aut in futurum magis ominosum est, quani 
quod homines îgnorantiâm etiam ignominiae (ut nuncfit) 
eximant, atque artis sua& infirmitatem in naturœ calum- 
uiam vertant, et quicquid ars illa sua non attingit, id ex 
arte scitu aut factu impossibile supponant. Neque sane 
dainnari potest ars, quum ipsa judicet. Ex hoc fonte 
haud paucas opiniones et placita in philosophia reperia- 
lis , quae nihil aliud , quam quœsitam islam et artificio- 
sam, et in cognoscendo, et in opérande desperationem , 
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ad artis decus et gloriam perditissimo hoc modo tiien- 
dum , sapiant et foveaiit. 

(62) Hiuc schola Academica, quae acatalepsiam ex 
professo tenoit, et homines ad sempiternas tenebras dam- 
uavit. HinC opieio, quod formae sive verœ rerum difFe- 
i^ntiae inventu impossibiles sunt : ut homines in atriis 
nïAurae pet|>etuo obambulent, nec intra palatium aditum 
sibi muniant. Hinc positiones iliae infirmissimae ^ calorem 
solis et ignis toto génère difFerre, atque compositionem 
opus hominis , mixtionem opus solius natur» esse : ne 
forte ars naturam , ut Vulcanus Minervam , solhcitare 
autexpugnareteptet aut speret ; et compluria hujusmodi, 
quae tara ad cdtîfessionem tenuitatis propriae , quam ad 
repressionem industrie ahenae pertinent. j^ 

(53) Itaque neutiquam vobis, fiHi, pro amore et indul- 
gentia nostra, consuluero ^-^Jlit cum rébus non solum de* 
spèratis , sed et .desperationi devotis fortunas vestras 
misceatis. Verum, fîHi , tempus fugit, dum capti amore 
et rerum etvestrûmcircumvectamur, acomnia movemus^ 
et initiatiouem hanc vestram instar Apriiis aut veris 
cujusdam ad congelationem omnem et obstinationem 
solveodam et aperiendam esse cupimus. 

(54) Restât signum certissimum de mpdis. Modi enim 
faciendi sunt, potentia, res ipsœ; et prout bene aut prave 
ifçstituti fuerint , ita res et effecta se habent. Itaque si 
modi hujus vestrœ philosophiae condendae nec debiti sint 
nec probabiles, non videmus quam spem foveatis , nisi 
credulam etlevem. Atque certe, filii, si obeliscus aHquis 
magnitudine insignis ad triumphifortasse aut hujusmodi 
maguificentiae decus transferendus esset , atque id homi- 
nes nudis mmibus tentarent , annon eos helleboro opus 
h2|J)ere cogitaretis ? Quod si numerum operariorum auge- 
rent atque hoc modo se valere posse confiderent, annon 
tanto magis? Quod si etiam deleclum adhiberent, et im- 
becilliores separarent , et robustis tantum et vigentibus 
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uti vellent, et hinc demum se voti compotes fore praesu* 
merent; aut, ne hoc quidem conteDti, etiam artem 
athleticam consulerent , ac omnes cum manibus et lacer- 
tis et nervis ex arte bene unctis et medicatis adesse ju- 
berent; annon prorsus eos dare opera||%i^ cy]@a||^|iMe 
quadam et prudentia insanirent, claçp^a^tis? fit tti)^ 
simili homines malesano impetu feruntur in ^telleçtnSH 
libus , dum intellectum veluti nudum applicant , et ab 
ingenionuii vel multitudine vel excellentia magpa sperant, 
veî etiam dialectîcis, quœ mentis quàedam ^tbl^tica œp^-' 
seri possit, ingeniorum nervos roborant ; ueque machinas 
adhibent, per quas vires et singulorum intendaatur , et 
omnium coëant. m - ^ ^ 

(55) Atope ut menti débita auxilia non subministran^ 
ita nec naturam rerum débita obsçrvantia prosequuntur. 
Quid enim dicemus ? An njfeil aliud est philosophiam 
condere, quam ex paucis vulgaribus ei obviis experiroea- 
tis de natura judicium facere; ac dein tota secula in me- 
ditationibus volutare? Atque , fîlii, nesciebam nos tam 
uaturae fuisse familiares, ut ex tain levi et perfunctoria 
salutatione ea nobis aut arcana sua patcfacere aut b^|^ 
ficia impertire dignaretur. Certe nobis perinde facere 
videntur homines, ac si naturam ex longinqua et praealta 
turri despiciant et contemplentur, quae :i^iagine^l ejus 
quamdam , seu nubem potius iinagini simîlem , ob oculos 
ponat; rerum autemdifTereotias (in quibus res hominum 
et fortunae sitae sunt) ob earum minutias et distantiae iu- 
tervallum confundat et abscondat. Et tamép laborant et 
nituutur ^ et intellectum, tanquam oculos contrahunt , 
ejusdem aciem meditatione figunt^ agitatione acuunt; 
quinetiam artes argumentandi ^ veluti spécula artificiosa, 
comparant, ut istiusmodi differentias et subtilitatesj^a- 
turae mente comprehendere et vincere possint. Atque ri- 
dicula certe esset et praefracta sapientia et sedulitas , si 
quis ut perfectius et distinctius cerneret , vel tUrrim 
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conscendat vel spécula applicet , vel palpebras adducat , 
quum ei liceat , absque universa ista operosa et strenua 
machioatione et industria , fieri voti compos per rem fa- 
cilem , et tamen ista omnia beneficio et usu longe supe- 
rantem : hoc est , ut descendat et ad res propius accédât. 
Atque certe in intellectus usu similis nos exercet impru- 
dentia. 

(56) Neque filii j postulare debemus ut natura nobis 
obviam eat , sed satis habenius , si accedentibus nobis , 
idque cultu debito, se conspiciendam det. Quod si 
cui in mentem veniat opinari taie quippiam, etiam 
antiquos, atque ipsum Aristotelem, proculdubio a me- 
ditationum suarum principio magnam vim et copiam 
exemplorum siye particularium paravisse , atque eam- 
dem viam^ quam nos veluti novam indiçamus et^si- 
gnamus , rêvera iniisse et confecisse , adeo ut actum 
agere videri possimus; certe, filii, hœc de illis cogitare 
non ^t integrum : formam enim et rationem suam in- 
quirendi et ipsi profitentur et scripta eorum imaginem 
expressam prœ se ferunt. Ilii enim statim ab inductioni- 
bus nuliius pretii ad conclusiones maxime générales ^ 
tanquam disputationum polos ^ advolabant, ad quarum 
constantem et immotam veritatem reliqua expediebant. 
Verum, scientia constituta, tum demum si qua controver- 
sia de aliquo exemplo vel instantia mota esset, ut positis 
suis refragrante, non id agebant ut positum illud emen- 
daretur; sed, posito salvo , hujusmodi instantias quse 
negotium faciebant, aut per distinctionem aliquam sub- 
lilem et sapientem in ordinem redigebant , aut per ex- 
ceptionem plane (homines non mali) dimittebant. Quod 
si instantiae aut particularis rei, non contradictoriae ré- 
conciliation sed obscurae ratio quaereretur, eam ad specu- 
lationes suas quandoque ingeniose accommodabant , 
quandoque misère torquebant : quae omnis industria et 
contentio res sine fundamento nobis videtur. 
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(57) Itaque nolile commoverî, quod frequens alicubi 
inter nonnullà Aristotelis scripta inveniatur exemplorum 
el particularium mentio. Noveritis enim, id sero, et 
postquam decretum fuisset, factura faisse : ilH enim mos 
erat non liberam experientiam consulere, sed captivam 
ostentare ; nec eam , ad veritatis inquisitionem promis- 
cuam et aequam , sed ad dictorum suorum fidem sollici- 
tatam et electam addiicere. Neque rursus taie aliquod vo- 
biscum cogita te , eam , quam nos tantopere desideramos, 
différent iarum subtilitatem in distinctionibus " phii<»o- 
phorum scholasticorum haberi , atque adeo elucescere: 
neque enim existimetis ab bac prœpostera subtilitate 
primae negligentiae et festinationi et temeritati subv«i- 
tum esse. Longe abest, fîlii, ut hoc fieri possit; quia, 
crédite mibi , quod de fortuna dici solet , id de natitra 
verissimum est , eam a fronte capillatam , ab occnpttto 
calvam esse. Omnis enim ista sera subtilitas et diligentia, 
postquam verum tempus observatiouis praeterierit^ na- 
turam prensare aut cap tare potest, sed nunquam appre- 
hendere aut capere. 

(58) Equidem satis scio, idque vos non ita muito post 
experiemini : postquam verse et nativae rerum subtilitatî, 
et differectiis in experientia signatis et expressis, et sen- 
sui subjectis, aut saltem per sensum in lucem extractis , 
paululum insuevistis ; continuo subtilitatem illam alteram 
disputationum et verborum , quae cogitationes vestras 
non sine magna admiratione occupavit et tenuit , quasi 
pro re ludicra , et larva quadam , et incantatione, hahi- 
turi sitis. 

(59) Qusir^? missis istis philosophiis abstractis, vos et 
e<yo, filii , rébus ipsis nos adjungamus: neque ad sec^e 
condendse gloriam animum adjiciamus, sed utilitàtiset 
amplitudiuis humanae curam serio suscipianius ; atque 
inter mentem et naturam connubium castum et legiti- 
mum ( pronuba misericordia divina ) firmemus ; preeati 
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etiam Deum , cujus numine et nutu haec fiunt , quique ut 
hominum et rerum, ita luminum et consolationutn pater 
est , ut ex illo connubio , nop phantasiae monstra , sed 
stirps heroum , quse monstra domet et exstingu«t , 1u)g 
est 9 inventa salutaria et utilia ad nécessitâtes humaftias 
( quantum fieri datur ) debellandas et relevandas , susci • 
piantur. Hoc epithalamii votum sit. 

(6o)Certe, filii, facultate» artium et scientiarum . 
omnium conserisu y aut empiricae^ aut rationales sunt; 
Has autem bene commixtas et copulatas adhuc videre 
tïon licuit. Empirici enim, formicœ iftore, congerunt 
tantum et utuntur. Rationales autem , aranearum more , 
telas ex se conficiunt. Apis ratio média est, quae roate- 
riam ex floribus tara horti quam agri elicit , sed simul 
etiam eam propria facultate vertit et digerit. Neque ab- 
simile verae philosophiœ opificium est , quae ex historia 
natui^li et experimentis mechanicis prœbitam materiam, 
non m memoria integram , sed in intellectu mutatam et 
€ubactam reponit. Itaque hujusmodi meilîs cœlestia dona 
sperate; neque dicite cum pigro, Léo est în via^ sed vin- 
cula qu» vos premunt excutite, et vos recipite. 

(6i) Atque sane, post virtutem vestram propriam, 
nîhil animos vobis magis addiderit, quam si industriani , 
et felicitatem, et facinora aetalis nostrae cogitetis. Nos 
nosirum plus ultra, antiquorum non ultra haud vane op- 
posuimus; nosiidem, contra antiquorum no/2 imùabile 
fulmen esse, imitabilefulmen esse, minime démentes, sed 
sobrii , ex novarum machinarum experimento et demons- 
tratione , pronuntiamus. Quin etcœlum ipsum imitabile 
fecimus : cœli enim est, circuire terram , quod et nostrae 
navigationes pervicerunt. Turpe autem nobis sit, si globi 
inateriati tractus, terrarum videlicet et marium , nostris 
temporibus in immensum aperti et illustrati sint; globi 
autem intellectualis fines inter veterum inventa etangus4 
tias steterint. 
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(62) Nequç. parvo inter se uexu devincta et cobjugata 
suât ista duo y perlustratio regionum et scientiarum. 
Plurima enim per loQgin(|uas oavigationes et pcregrina- 
tÎQjjes in aatura patuerunt , quae uovam sapîeuti» et 
scientise humaDae lucem affundere possint, et anti€[uoruin 
opiniones et conjecturas experimcnto regere. Eadem duo 
non ratione solum^ sed etiam vaticinio conjuncta videntur. 
Nam eo prophetœ oraculum haud obscuce spectare Vide- 
jtur, ubi de novissimis temporibus loquutus, illud si;d>juiir 
frit j Multi pertransibunt , et multiplex erit scientia :ac si 
orbis terrarum pertransitus sive peragratio, et scientiarum 
augmenta sive multiplicatio , eidem œtati et seçulo desti- 
narentur. 

(63) Praesto etiam est imprimendi artifîciu^^ v^teribus 
incognilum , cujus ben^cio singulorum iAventa fulguris 
modo transcurrere possint j et subitp cûmmuciicari ad 
aliorum studia excitanda, et inventa miscenda. Quare 
utendumest aetatis nostrœ prserogativa, nequecommitten- 
dum, ut, quum haec tanta vobis adsint,. vobis ipi^i desitis* 
Nos autem , filii , ab animorum vestForu^l pr^eparatione 
auspicati, in reliquis vobis non deerimus. Probe em^a 
novimus tabelias mentis a tabellis coipmuniJ)u$ differre : 
iqt iis non alla inscripseris , nisi pripra d^Ji^veris;; in ilUs 
priora aegre deleveris, nisi nova inscripseris. 

(64) Itaque rem in longum non differ^naus , illud iti- 
dem vos mpnentes, ne tanfa vobis de nostriss inventis 
polliceamini , quin meliora a vobis ipsis sper^ji^ Nos 
enim Alexandri fortunam nobis spondemus (^neque vani- 
tatis nos arguatis antequam rei exitum audiatis ). Ulius 
enim res gestae recenti memoria ut portentum accipie- 
bantur 4 ila enim loquitur uqub ex asmulis oratoribus : 
Nos certe vitam humctnam non degintu^s ; sed in id nati 
sumus ^ utposteri de nobis portenta prœdioent^ Sed post- 
ipam deferi)uisset ista admiratio , atque homines rem 
attentius introspexissent y operse pretium est animadver- 
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tcre quale judicium de eo faciat scriptor JR.oinanus : Nil 
aliud quant bene ausus est vana contemnere. lia et nos 
simile quiddam a posteris audiemus ^ postquam emanci- 
pati, et sui jam facli, et proprias vires experti, initia 
nostramagnisintervallis superaverint. Inquo sane judicio 
illud recte, nostra nil magai esse; illud non recte, si 
ausis tribuant quae humilitati debentur, humilitati ( in- 
quam) et privationi cuidam istius humanae superbiae, quae 
universa perdidit, quaeque volucres quasdam médita tiones 
loco divinae in rébus signaturae cdnsecravit, Hac enim 
ex parte rêvera nobis gratulamur, et eo nomine felices 
nos et bene de génère humano meritos esse existimamus, 
quod ostendimus^ quid vera et légitima spiritus humani 
humiliatio possit. Verum quid nobis ab hominibus de- 
beatur, ipsi viderint ; nos certe , nos nostraque%obis de- 
bemus. 

(65) Omnibus qui aderant digna magnitudine generis 
€t nominis humani oratio visa est , et tamen libertati 
quam arrogantiae propior. Ita autem inter se coUoque- 
bantur : se instar eorum esse, qui ex locis opacis et um- 
brosis in lucem apertam subito exierint, quum minus 
videant quam prius , sed cum certa et laeta spe facuitatis 
melioris. 

(66) Tum ille qui hœc narrabat : Tu vero quid ad ista 
dicis ? inquit. Grata sunt (inquam) quœ narrasti. Atque 
(inquit) si sunt, ut cKcis, grata, si tu forte de his rébus 
aliquid scripseris , locum invenias ubi haec inseras , neque 
peregrinationis nostrae fructus perire patiaris. i£quam 
postulas, inquam^ neque obliviscar. 
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APPENDIX. 



I. 

PETRUS GASSENDUS DE NOVO ORGANO. 

( Ex Syntagmate philosophico. Parte prima, Logica , libro I , qui est De Lo- 
gicœ origine etvttrietate,csip* 10, inscripto Logica Verulamii, vol. 1, pag. 62, 
edit. 1658, fol.) 

Praetereundum porro ûon est , ob eam , qua est , celebrita- 
lem, Organum, sive \ogic3i Francisci Baconis Verulamii^ magni 
apud Anglos Gancellarti , cujus hoc nostro seculo generosum 
instaurandarum scientiarum institutum fuit. Is yidelicet medi 
tatus, attendensque quam sit exiguum quoâ, ex quo tempore ho- 
mines philosophari cœperunt , circa veritatem intimaeque rerum 
naturae notîtiam consequuti sunt ^ ausu vere heroïco novam ten- 
tare viam est ausus, sperareque fore ut , modo illi strenue dîlî- 
genterque insistatur , nova tandem , eaque perfecta condî , 
haberique philosophia possit. Hinc rem ipse aggressus destina- 
vitopus, oui titulus factus Insmuratio Magna , cujusque par- 
tes distinctae sex sint : prima , Partitiones Scientiarum , se- 
cunda, Novum Organum^ sive Indicia de Interpretatione Na- 
turœ y sive de Regno Hominis; tertia , Phœnomena Univers i , 
sive Historia naturalis et Expcrimentalis ad condendam phi- 
losophiam ; quarta, Scala Intellectus ; quiuta , Prodromi, sive 
Anticipationes Philosophiœ Secnndœ ; sexta, Philosophia Se- 
cunda , seu Scientia activa. Quod ex istis autem perfecit , 
proœmialibusque subjunxit , sola est pars secunda ) nisi quod 
primam supplere potest , quem egregium de Dignitate et 
augmento scientiarum tractatum conscripsit 5 et de tfrtia 
tum parascevem quamdam, et simiil catalogum histofiarum 
naturalium experimentaliumque conficiendarum exhibuit, tum 
ipse confecit paucas aliquas , praecipueque Historiam ventomm 
et Historiam vitœ et mortis. * 

Secunda itaque , seu Organum INovuot^ ipsa est e^us logica , 
quam a logica vulgari differre tribus maxime rébus voluit , vi- 
delicet fine, demonstrandi modo, et inquirendi înitiis. Et primo 
quidem fine: quoniam ipsius sc(ipus est, non invenire argu- 
menta, sed arteS; non conclusiOne», non rationes ^robabiles, qu« 



Digitized by 



Google 



4&4 IPPENDIX. 



Digitized by 



Google 



APPENDIX. /l55 



Digitized by 



Google 



456 



ÀPI>EMDIX. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



speeiebus motuâ. XXV. Ifinuentes , 
désignant. XXVI. Polychrestœ , seu 
impedientînm : quomodo res aërem 
ivertant. XXVII. Magicœ ^ spectatae 
scnicei in 19 quae mipacnii loco sunt ^ quum sint intérim vana 
pl^ofliganda. ^ 

Deitfque post pr^rogativas proposuerat quidem agere de 
Adminiculis instantiarum ; de Rectificatione inductionis; de 
f^axiaticme incfuisitionis pro natura subjecti ; de Prœrogatwis 
naturarum quateiius ad inquisitionem , sive de eo quod inqui- 
renduA est prius et posterius; de Terminis inquisitionis , sive 
àSSynopsi ommvLin naturarum in universoj de Deductione ad 
praain, çive de eo quod est in ordine ad hominem ; de Para- 
soêvis ad inquisitionem 5 de Scala adscensoria, et descensoria 
axiomatum : sed hsec remissa ad aliud tempus. Et sic quidei» 
brcTÎter se Verulamii Organum habet. 

In «equenti capiie inscripto Logica Cartesii (cap. H, vol. I, p. 65), Gasscndua 
addit, Verulamii logicam cum Cartesiana comparaas : 

Is (Renatus Cartesius) Verulamium ea in re imitatus est, 
quod novam quoque philosophiam a fundamentis excitaturus , 
omne omnino praejudicîum exuere inprimis voluit } ac invento 
subinde quopiam principio solidissimo , ipsi ut fundamento 
super-extruere totam molem. Non eamdem tamen viam est 
q^am Verulamius ingressus ; sed quum Verulamius auxilia a ré- 
bus ad ^erficiendam intellectus cogitationem petierit, ipse, omni 
renim cogitatione ablegata, censuit in ipsa cogitatione satis esse 
prœsidii, ut intellectus possit vi sua in omnium rerum etiam 
abstrùsissimarum, hoc est, non modo corporum, sed Dei etiam, 
ac animœ noiitiam perfectam venire. 

In sequenti libro^ qui est De Logicœ fine, capite 6, sic inscripto : Quid Lo- 
gica ad veritatem, cujus gratia est excogitata, conférât (vol. 1, p. 90), ^id 
de Verulamii Logica sentiat exponit his vcrbis : 

Logica Verulamii tota , ac per se ad Physicam , atque 
adeo ad veritatem notitiamve rerum germanam liabendam 
contendit. Prœcipue autem in eo est, ut bene imaginemur j 
quatenus vult esse inprimis exuenda omnia praejudicia, ac no- 
vas deinde notiones , ideasque ex novis , debiteque factis expe- 
rimentis inducendas; itemque in eo, ut bene enuntiemus, qua- 
tenus vult , ut ex singularibus per experientiam congrue explo- ' 
ratis conficiamus axiomata, non statim transvolando ad summa^ 
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IL 

ISAACUS NEWTONUS DE PHILOSOPHANDI RATIOÎVE. 

% I. METHODI IN PHILOSOPHIE WATURALI USURPANDJE 
DESCRIPTIO. 

(ExOplices libro IH, Quœst. xxxi, p. SlB, 4$d. 1740.) 

Affirmare sîngulas rerum species specificîs praeditas esse qua- 
litatîbns occultis, perquas esevîm certain in agendo habeant, hoc 
utique est nihil dicerej at ex phaenomenîs naturae duo vel tria 
derivare generalia motus principia, et deinde explicare quemad- 
modum proprîetates et actiones rerum corporealhim omnium 
ex istis principiis consequantur, id vero magnus esset factus in 
philosophia prc^essus , etiailt si prîncipiorum causas nondum 
essent co^nitae. 

Et paulo post (p. 528) : 

Quemadmodum in mathematica, ita etiam in physica, inves- 
tigatio rerum difficilium ea methodo quae vocatur analytica , 
semper antecedere débet eam quae appellatur synthetica. 

Methodus analytica est, expérimenta capere, phaenomena ob- 
âorvarC; indeque conclusiones générales inductione inferre, nec ex 
adverso uUas ohjji&ctiones admittere, nisi quae vel ab experimentis 
velab aliis certis veritatibus desumantur. Hypothèses enim , in 
flhilosophia quae circa expérimenta versatur , pronihilo sunt haben- 
dae. Etquanquam exobservationibuset experimentis ^oUigere in- 
ductione, non sit utique generalia demonstrare^ at haec tamen ra- 
tiocinandi methodus optima est quam ferat natura rerum, tan- 
toque ûrmior existimari débet illatio, quanto inductio magis sit 
generalis. Quod si ex phaenomenis nihil quod contra opponi 
possit exoriatur , conçlusio inferri poterit universalis. Et si 
quando in experiendo postea reperiatur aliquid quod a parte 
contraria faciat, tum demum non sine istis exceptionibus affir- 
metur conckisio oportebit. Hac analysi licebit, ex rébus compo- 
sites ratiocinatione colligere simplices; ex motibus vires moven- 
tes j et in universum ex effectis causas 5 ex causisque 
particularibus, générales^ donec ad generalissimas tandem sit 
deyentum. Atque haec quidem est methodus analytica. 
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Synthetica est , causas inyestigatas et comprobatas assumere 
pro prîncipîis , eorumque ope explîcare phsenomena ex iisdem 



Omnis philosophiae difficultas \h eo versari videtnr, ut a phâ^ 
nomenis motuum investigemus virés ùatûrâB^ dèinde ab his Virî- 
bus demonstremus phaenomena reliqua. Et hue spectant propo^ 
sitiones générales quas libro primo et secundo pertractarimus. 
In libro autem tertio exemplum hujus rei proposnimus per ex- 
plicationem systematis mundani. Ibi emm, ex phâenomenis 
cœlestibus, per propositiones in libris prioribus mathematice 
demonstratas , derivantur vires .grayitatis , quibus coarpora ad 
solem et planetas singulos tendunt. Deinde ex his viribus, p(^ 
propositiones etiam mathematicas, deducuntur motiis planeta- 
rum, cometarum, lunae et maris. Utinai|i caeter^a naturae pli^^no- 
mena ex principiis mechanicis epdeii^ argumentandi génère 
derivare liçeret *. 

^ Quo plenius intelligerentuf quœ hiç ^icta si^nt d^ philosophandi methodo , 
ia animo erat amplum exemplum proponerei exponendo et mundi sjstema 
quale invenit Newtonus, et rationem qua ad illud invenicn^um perTenit, ana- 
îysiû €t synlhesin vicissinti adhibens. Ad quod exsequendam, iiihil laliud nobîs 
faciendum fuisset cpiam noimulla exscriberè ex <>ptima pr«fâtione quam Ro» 
géras Cotes, astroDomiee et ]phih»8e^hi«& nattti^ts pUMedsor , N^wtoni disdpa* 
lus et amic^, seeupd» PMneiptorum editioni'prseJBxit, M in qua pnqxMÎIiui 
no^um doctus ille viroptimâ iœplevit. Quudi verovçj^ndumeslet ne istaad- 
ditid voluminis molem nimis augeret, et ne quibusdom videretur ab hac Bacooi 
operum editione paulo magis aliéna, illam qqs, sed non sine aliquo desiderio, 
otoiltimus ; satis habentes totam illam prxfàtioneni , Condilliàci^ exemple 
( Couru d'études, Motifs des études qui ont é\é fàite's'aprês les le^-ms préUmi- 
noires) , illis comroendafé' qui rem pehitos întroèpicerè Toiént. BBttox. 
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L6genda*8unt quoque quae Newtonus, ita fîne ejusdem operis (Lib. m, Scho- 
lium générale) addit de terminis intra quos concludi débet sana philosophia, 
quae causas esse ignotas fatetur, aut saltem uUerius exquirendas relinquit » 
potius quam ad fictitias causas yanasque hypothèses confugiat : 

Hactenus phaenomena cœlorum et maris nostri per vim gra- 
YÎtatîs exposui, sed causam gravitatis nonduiu assignavi. Oritur 
utique hœc vis a causa alîqua quae pénétrât ad usque centra 
solis et planetarum, sine yirtutis diminutione, quaeque agit non 
pro quanti tate superficierum particularum in quas agit (ut soient 
càusœ mechanicae), sed pro quantitate materiae solidœ , et cujus 
actio in immensas distantias undique extenditur decrescendo 
semper in duplicata ratione distantiarum 

Rationem vero harum gravitatis proprietatum ex phaenomenis 
nondum potui deducere, et hypothèses non fingo. Quidquid 
enim ex phaenomenis non deducitur, hypothcsis vocanda est;ii^t 
hypothèses seu metaphysicae, seu physicae, seu qualitatum occul- 
tarum, seu mechanicae, in philosophia experimentali locum 
non hahent. In hac philosophia propositiones deducuntur ex 
phaenofhenis et redduntur générales per inductionem. Sic impe- 
netrabilitas, mobilitas, et impetus corporum, et leges motuum 
et gravitatis înnotuerunt. Et satis est quod gravitas rêvera exis- 
tât, et agat secundum leges a nobis expositas, et ad corporum 
cœlestium et maris nostri motus omnes sufficiat. 

§21. REGULA PHiLOSOPHàNDI. 

(Philos naluralisprincipia matheuiatica', El), llï, De maodi systemate, inil.) 
RRinifji 1. 
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Europa et in America; lucis ii| igné culinari et in sole; re- 
flexionis lucis in terra et in planetis. 

REGULA m. 

Qualitates corporum quœ intendi et remitti ne(/ueuntj quœ- 
que corporihus omnibus competunt in quibus expérimenta 
instituere licet^ pro qualitatibus corporum universorum haben- 
dœ sunt. 

Nam qualitates corporum non nisi per expérimenta innotes- 
cunt, ideoque générales statuendae sunt quotquot cum expe- 
rimentis generaliter quadrant ; et quae minui non possunt, non 
possunt auferri. Certe contra experimentorum tenorem somnia 
temere confingenda non sunt, nec a naturae analogia receden- 
dum est, quum ea simplex esse soleat et sibi semper consona. 
Ettensio corporum non nisi per sensus innotescit, nec in omni- 
bus sentitur : sed quia sensibilibus omnibus competit, de univer- 
sis aflirmatur. Corpora plura dura esse experimur ; oritur au- 
tem durities totius a duritie partium, et inde non horum^antum 
corporum quae sentiuntur, sed aliorum etiam omnium particu- 
las indivisas , esse duras merito concludimus. Corpora omnia 
impenetrabilia esse , non ratione , sed sensu coUigimus : qus 
tractamus impenetrabilia înveniuntur, et inde concludimus im- 
penetrabilitatem esse proprietatem corporum universorum. 
Corpora omnia mobilia esse, et viribus quibusdam (quas rires 
inertiae vocamus) perseverare in motu vel quiète, ex hisce cor- 
porum visorum proprietatibus colligimus. Extensio, durities, 
impenetrabilitas, mobilitas,et vis inertiae totius, oritur ab exten- 
sione, duritie, impenetrabilitate, mobilitate, et viribus inertiae 
partium ; et inde concludimus omnes omnium corporum partes 
minimas extendi et duras esse et impenetrabiles et mobiles et 
viribus inertiae praeditas. Et hoc est fundamentum philosophiaB 
totius. Porro corporuùi partes divisas et sibi mutuo contiguas 
ab invicem separari passe, ex phaenomenis novimus, et partes 
indivisas in partes minores ratione distingui posse ex mathe- 
matica certum est. Utrum vero partes illae distinctae et nondum 
divisae per vires naturae dividi et ab invicem separari possint, in- 
certum est. At si vel unico constaret experimento quod parti - 
cula aliqua indivisa, frangendo corpus duri^m et solidum, divi- 
sionem pateretur , concluderemus vi hujus regulae, quod non 
solum partes divisae separabiles essent , sed etiam quod indivisas 
in infmitum dividi possenl. 
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Denique si corpora omnia in circuitu terrœ gravia esse in 
lerram, idque pro quantitate materiae in singulis , et lunam gra- 
vera esse in terram pro quantitate materiae susb , et yicissim 
mare nostrum grave esse in Hinam , et planetas o^nes graves 
esse in se rautuo, et cometarum esse similem gravitatem per ex- 
périmenta et observationes astronomiae universaliter constet^ 
dicendum erit per hanc regulam quod corpora omnia in se mu- 
tuo gravitant. Nam et fortius erit argumentum ex phœnomenis 
de gravitate universali, quam de corporum impenetrabilitate , 
de qua utique in corporibus cœlestibus nullum experimeutum , 
nullam prorsus observationem habemus *. Attamen gravitatem 
corporibus essentialem esse minime affirmo. Per vim insitam in- 
telligo solam vim inertiae : hœc immutabilis est ; gravitas , rece- 
dendo a terra , diminuitur. 

REGULA IV. 

In phiiosophia experimentcdi^ propositiones ex phœnomenis 
per inductionem collectée j non ohstantibus contrariis hypothe- 
sihusy pro veris aut accurate aut quant proxime haberi dehent, 
donec alla occurrerint phœnomena, per quœ aut accuratiores 
r^ddantur, aut exceptionibus obnoxiœ. 

Hoc fieri débet ne argumentum indu^tionis tollatur per hy- 
pothèses '. 

' Qaae abhinc sequuntur non nisi in tertia editione, quae anno 1726 prodiit, 
leguntur. 

^ Conferqux supra (p. 461) ipse Newtonus dixit in deBniendo analyticam 
methodam. 
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NOTES. 



SECONDE PARTIE 

DE LINSTAURATIO MAGNA, 

NOVUM ORGANUM, 

TiTRB. Bfovtim ofgttfmm, sive htdieia vera, etc. Voyez pour Texplicatioit 
de ce double titre, rintroductkm, p. 1. — Indicia. Dans plusieurs éditions, on 
Utjudieia , e*est une feute. Les meilleures éditions, et avant tout Tédition prin- 
eeptf celle de 16S0, que nous avons sans Cesse sous les yeux, portent indicia. 
Au reste, notre auteur lui-même semble avoir voulu prévenir eette confusion : 
car il oppose {Rieurs fois judex à indeà : « Nos non judicis, sed indicis per- 
eonam snstinemns. » Aph. XXXII. Voyez aussi la préface, § 3, fin. 

PRÉFACE. 

§ I. (Page S, lign. 16.) Ai antiqttioreê ex Groscis.,, inter pronuntimdi jacian- 
Siam et acatalepsiœ despwalionem,,». se tuninuerunt. Les philosophes anciens 
que Bacon a en vue sont ceux de la première époque de la philosophie grecque, 
eC surtout Leucippe, Démocrite, Empédocle, Heraclite, Parménide, Anaxagore ; 
nies nomme tousaillenra (Nov. Org,, I, aphor. LXIII et LXXI), étioles cite 
partout avec éloge ; il a mftme consacré un traité spécial à. la philosophie de Dé- 
mocrite et de Parménide. (Voyez dansle volume suivant le traité D^pn'fictpit^ ai- 
que originihus,) Leadeux sectes auxquelles il oppose ces anciens philospphessont 
eelle des dogmatiques, à la tète desquels il place Aristote, et celle des sceptiques 
et des nouveaux académiciens, disciples d'Arcésilas, qui soutenaient Yacatalepsie 
c*est-à-d. VmcompréhensihiliiétYinintelligibilUé de toutes choses. (Sur Vacatalep* 
aie, qui a été Tobjet de si vives disputes entre les académiciens et les stoïciens, 
voyez les Questions académiques deCicéron, surtout livre II, chap. 6, etlesi4<;a- 
démiques deValentia, que nous avons placés entête du traité deCicéron dans l'é^ 
dition quenousen avons donnée et qui fait partie de lacollection de M. Lemaire.) 
C*e8t entre Ces deux excès du dogmatisme et du scepticisme que Bacon vient 
se placer, à Texemple des premiers sages. Il répète très souvent sa profession 
de foi à cet égard : « Duplex est excessns, dit-il dans Taphor. LXVII , alter.... 
eorum qui facile protiuntiant.*.. alter eorum qui acaialepsiam introduxerunt.... 
nam AHstotelis philosophia... de singulispronuntiavit... atnova Academia aca* 
talepsiàmdogtnBtiBSiSit,» — «Nosveronon acaialepsiam, aed eucaialepsiam 
proponimus. » (Aphoris. CXXVI.) Voyez encore les aphor. XXXVII et LXXV , 
la préface de la IV** partie, § 1, pag. 29i^, et De Augm. V, c. 2, § 4. 

§ S. ( Pag. 4, ligne 10.) Vanissimis idolis obsessa. Par ce mot d'idola, 
qui se rencontre à chaque pas dans les écrits de Bacon , il f^ut entendre , cop- 
tbrmément à l'étymologie {ui^mÀof^spectrumySimuîacrum), le^ vains fautâmes 
dont l'esprit de l'homme est rempli; les préjugés unirersetlement répandus. 
Voyez, pour plus de développemens, aphor. XXXVIll et guirans, où Tauleur 
traite au long de ces idoles. 

3o, 
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s 5. (Page 7, ligne 2. ) Antidpatio meHti$ Interpretaiio nalurœ. Ba- 

fou explique fort au long dana Ici nphor. XIX-XXXIII »a différence qui 
«xisle entre cet deux méthodes , pour la manière de procéder et pour lc« résul- 
tais. Il les définit dans l'aph. XXYI. 

LIVRE PREMIER. 

Aphorisme I. Homo nalurœ mimsier.f elc. Dans cet apiiorisme, qai exprime 
à lui seul toutes les idées mères de Vinsiauratio magna , il faut remarquer la 
liaison que Tauteur établit, d'un côté entre la puissance et la science , de l'au- 
tre entre le travail de l'observation pure (re) , et celui de la raison (mente). 
La première de ces deux pensées est exprimée plus explicitement dans l'apho- 
risme III; elle est développée an long dans tes premiers aph.dull*' livre, ainsi 
quedans le Coffit. et visa, § 46,p. 379. La deuxième penséeest répétée en mille 
endroits, mais particulièrement aphor. XCV. On trouvera des variantes de et 
premier aphorisme et des suivansdans les morceaux intitulés : AphorismietcoHs. 
de accennone luminit naturalis; De interpret. natur. senteiuiœ {voyez ci-des- 
sous, pag. 334,356)* — Diderot a paraphrasé le 1*7 aphor. dans ses Petuéestuf 
r interprétation delà nature , § 9. « Tout se réduit à revenir des sens à la ré- 
flexion et de la réflexion aux sens : rentrer en soi et en sortir sans cesse. C'est 
le travaille l'abeille, etc. » 

Aph. II. Nec manus nuda, etc. Le com.inenlairc de celte belle pensée, i^, 
de même que lesprécédentes et les suivantes, est uès souvent répétée dans les 
écriu de 3acon, se trouve dans la préfajcq, § 2, et les Cogit,, §. 14, pag, 374. 
Aph. IV. Ad opéra nihil aliud potest , etc. Ce passage est commenté par 
l'auteur dans le Globm intellect, chap. 2. (Voyez le vol. sniv., p. 7, ligne 5.) 
. Aph. V. Mechanicus, medicus, ma/^eman'czf^, etc. Ce jugement sévère, qui 
est ici prononcé sans considérans, estjustiÇé par quelques dé veloppemens 
dansl'aphor. LXXXV, et d'une manière plus complète encore dans le Cogitata et 
visa, § i elt.'^Magitê, celui qui s'occUpc de magie naturelle. Voy. aph. LXXXV. 
Aph. IX. dmsaverOf etc. Cette pensée, queles hommes ne se sont fait une juste 
idée ni de leur force ni de leur faiblesse, est développée dans l'aph. LXXXV; 
elle fait aussi le sujet du début de la préface générale de V Instauratio, ( Vojex 
cette pré&ce en tète du 1*' volume.) 

Aph. XUI. Syllogismusad principia non adhibelur, ad média axiomata frustra, 
etc. Ces idées, sur lesquelles l'auteur revient souvent , ont besoin d'être bien 
comprises. Le syllogisme, dit-il, est impuissant pour faire-découvrir le» prin- 
cipes , puisqu'il les suppose déjà connus et ne fait que les appliquer ; noais il 
n'est pas moins impuissant pour faire découvrir les propositions moyennes , 
axiomata média (que Bacon nomme ailleurs Proposiiiones mediœ), c'est-à-dire 
les vérités moins générales , qui occupent une. sorte- de milieu entre les prio- 
capes et les faits particuliers, propositions que les scholastiques avaient la pré- 
tention de déduire des principes, faisant ainsi ù priori la science de la nauuv. 
Voyez les Aph. XVII et XIX, le De Augm., V, c. 2, § 4, et surtout \e Distribu- 
tio oparis^ dans le 1<" volume, où l'auteur dit : « Rejicimus igitur syliogismuiB; 
neque id solum quoad principia (ad quse ^ec illi eum adhibent),sedeliamquoad 
propositiones médias ; quas educit sane atqueparturitutcumque syllogismus» sed 
operum stériles, etc.» — Locke, après BaçoD» a su très bien apprécier la valeur du 
syllogisme. ( Voyez Essai sur l'enteod. hum., liv. IV, chap. 17. ) — Nous fe- 
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rom remarquer une fois pour toutes que le iwut axioma n'est pas pris par 
l'auteur dans le sens d'axiome ou de yévité évidente, mais simplement pour 
proposUion^ vérité plus ou moins générale. 

Aph. XVII. At mullo major est, etc. Quelques éditions portent minor. Il est 
évident par le sens quil faut major, qu'on lit d'ailleurs dans l'éd. princcps. 

Aph. XIX. Duœ vice sunt, etc. Sur les deux manières de généraliser et sur 
l'induction légitime, voyez en outre les aph. CUI, CV et suiv. 

Aph. XXII. A'afttro? MO/fora , etc. Cette expression, qui se rencontre très 
souvent dans Baco» (entre autres, liv. II, Aph. XLI; Préf. de l'Hist. nat. § 22. 
Préf. de la 4* part., § i), et qu'il donne comme une expression reçue ( No- 
iiornaittrœ, ut hquuntur,\iv. II, .iph. IV), est fort obscure. Elle semble signi- 
fier familier, habituel ù la nature. Lasalle traduit par principes avoués de la 
nature; et le traducteur anglais. Peter Shaw, l'entend de la même manière. 

Aph. XXIIÏ. Mentis humanœ idola...divinœ mentis ideas. Cette opposition est 
souvent rappelée par l'auteur. Voyez aph. CXXIV. 

Aph. XXV. Quod si forte instantia aliqua, aie. Parce mot itwiandVi, qui est 
employé très souvent dans le Nav, Org., l'auteur entend un fait particulier , 
une expérience, un exemple. Ce mot, qui n'est nullement latin dans ce »ens, 
n'est que le mot anglais instance, exemple^ latinisé. 

Aph. XXVr. Anticipationes naturœ.... Interprelatio^m naiurœ , etc. Bacon 
<lésigne habituellement par ces deux mots les deux méthodes qu'il a décrites 
dans les aph. précédens, depuis le dix-neuirième , et dont l'une, anticipatio na- 
turœ, consiste dans dévalues hypothèses, fondées sur un petit nombre d'obser- 
vations; et l'autre, interpretatiô naturœ, consiste à expliquer les phénomènes 
en s'élevant graduellement par l'induction aux vérités les plus générales et aux 
principes. * 

Aph. XXX. Non , si omnia.,.. ingénia ^ïerint , etc. Celle pensée se- trouve 
très souvent répétée; elle est développée dans l'avant-propos du Parasceve ad 
bistoriam. (Voyez pag. 235.) — Errores radicales... non curantur. Celle pensée 
est expliquée plus bas, aph. CXXI, § 3, et aph. CXXII, § 5. 

Aph. XXXII. Aniiquis auctoribus suus constat honos, etc. Voyez pour le dé- 
veloppement de cette pensée , sur laquelle l'autear revient souvent, la préface 
§ 3, les aph. LXI, CXXVIII, et] le Filum labijrinihi , § 9 (page 304), Pascal 
a développé la même pensée dans l'article intitulé : De l'autorité en matière de 
philosophie. 1 

Aph. XXXVI. Dîxit Borgia, ele. L'auteur explique ainsi lui-même ailleurs sa 
pensée : « Omnem^ violentiam abesse volumus; atque quod Borgia facett3,d« 
Caroli VIII exped^tione in Italiam dixit, Gallos venisse in manibus cretam te- 
nentes, qua* diversoria notarent, non arma qûibus perrurapereut , siq|ilem 
quoque inventorum nostrorum et rationem et ^ecessum animo praècipimus , 
etc. » Redœtg. philosoph. §. 2 ( Voy. ci-des^us,p. 418.) Il Texpliquc plus clai- 
rement encore dans le De Augm. , liv. III, chap. 6 , fin^ «^Quemadmoduifi 
autem Alexander Borgia dicere solebat de expeditione Gallorum NeapoMtana, 
eos venisse cum creta in manibus, quo diversoria sua notareut, non cum ar- 
mis, ut perrumperent : «ic nobis magis cordi est pactRcus verilatis ingressus , 
ubi quasi creta consignentur animi , qui lantum bospitem excipcre possint , 
quamquipugnaxest,viamque sibi percontcntiones et litessXernat.» Il veut s'insi- 
nuer sans combats dans les esprits disposés à le recevoir, comme les Français 
s'introduisirent en Italie, sans éprouver drf rcsislanceel s»'vn^lireiiJ'éî'»ée.— (>uanl 
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i'effet d'un cerlain gçûre de mouvemenL (Voy. dans le II* liv. du iVo»;. Org, |a; 
recherche déforma calidi, aph. XIX-XX,) — Cum orbe mo. Qvièk{mt% phjM- ; 
t^iensalîribuaieiu.à cha<|ue élément un orbite; les q\iatre orbites s'envetop-- 
paient l'ua l'autre, dans Tordre suivant, la terre, l'eau, Tair, le feu; l'orbite de 
la terre occupait le centre et celui du feu la cif conférence. — Décupla pro- 
portio excessus , etc. On supposait en outre que les quatre élémens étaient» 
sous le rapport de la d^ensilé, dans une proportion telle, que l'eau était 10 fois 
plus légère que la terre, Tair 10 fois plus que Tcau, et le feu 10 fois plus que 
Tair. Robert Fludd est l'auteur de cette supposition à laqu^lli^ Bacon fait ici 
allusion. ' 

Aph. XL VI. ïfemesibus. Il entend par là les vicissitudes des choses, 1^ biens 
et les maux, les récompenses ou les punitions qui sont le? signes delà Providence, 
«n un mot les retours de fortune. Il traduit lui-même Némé^is par vic€& rerum^ 
dans le Irailé de Sapieraia veterum, art. 22, intitulé ifémésis. Voy. aussi De 
Augm. scient. II , chap. 2, où il place l'histoire de Némésis (historiam Neme- 
seos sive providentiœ), dans les divisions de l'histoire ecclésiastique, faisant 
entrer dans cette histoire « vindictœ serae et inopinae, saintes subito affulgentes 
et insperatx. » ^ ^ 

Aph. XL VIII. Quum maxime universaliâ positiva esse debeant, etc. Le 

traducteur Lasalle rend ce passage inintelligible en le traduisant par ces mots : 
« Quoiqu'il y ait dans la nature des universaux positifs et réels. » Le sens est 
que les faits les plus généraux de la nature doivent être posés en fait, pure- 
ment et simplement, tels que l'iexpérience les donne, et qu'on ne doit plus en 
chercher la cause. C'est ainsi que Newton admit la gravitation universelle 
comme un fait, sans prétendre en rendre compte. On retrouve dans plusieurs 
endroits cette expression {positiva) prise dans le même sens : « ista potius ab 
experientia et ut positiva recipi debeant. » (Nov. Org. II, aph. XL VIII, p. 
208.) Et ailleurs, « Videmus in ludis... primas ludi normas et loges mère positivas 
esse et ad plaçitum; quas recipi, non in disputationem vocari, prorsusopor- 
teat. » (De Àugm. IX , chap. 1, § 7 .)— Causas finales . . philosophiam corrupe- 
runt. La même accusation contre la recherche des causes finales se trouve 
répétée dans plusieurs passages , notamment au commencement du II* livre 
( aph. II); dans le De Augm. (liv. III, chap. 4, § 13), où l'auteur expose au long 
sa doctrine a ce sujet; et cette espèce de {)roscription a été formulée par Bacon, 
de la manière la plus ingénieuse, dans cette pensée que l'on a si souvent citée : 
«Causarum finalium inquisitio sle^ilis est, et , tanquam virgo Deo consecrala, 
nihil parit.» ( De Augm. III, chap. 5, init. ) Cependant il ne faut pas croire 
pour cela que Bacon bannisse entièrement les causes finales de la philosophie ; 
il ne fait ici, comme partout, que se plaindre de l'usage déplacé qu'on en 
faisait dans la physique, en les substituant aux causes véritables, aux causes 
efficientes. C'est ce qu'il dit formellement dans le De Augm., lîv. III, ch. 4, § 13 : 
« Tractatio causarum finalium in physicis inquisitionem causarum physicarum 
expulit;^ . . neque haec eo dicimus quod causœ finales verae non sint, etinqui- 
sitione admodum digns in speculalionibus metaphysicis. » Il faut apporter la 
même restriction a ce qu'ont dit Descartes et Newton Mes causes finales. Voy 
sur ce sujet Dugald Siewart, Phil. de l'espr. hum., 2* part., chap. 4, sect. 6. 

Aph. L. Operatio spirittium in corporibus tangibilibus inclusorum. Bacon 
supposait, d'accord en c^ avec la philosophie reçue à cette époque, quêtons 
les corps étaient composés de deux parties, une matière grossière «t tangible. 
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ligne les caractères auxquels on reconnaitim la forme véritable ou la loi : il • 
faut que la forme soit telle qu'elle soii inséparable de l'effet et permette à vO' 
lonté de le produire ou de le faire cesser; il faut en outre que la nature ou 
propriété que Ton prendra pour forme ne soit qu'un cas particulier d'une pro- 
priété plus générale et déjà connue d'ailleurs : « Forma vera naturae alicujus 
talis est y ut, ea posita, natura data infallibililer sequatur... uiliaturam dalam 
ex fonte aliquo essentiae deducat, quae inest pluribus, etc. » Liv.II, aph. IV, 3« 
ab'n. Tout le II* livre du Novum Orgamtm est consacré à enseigner les moyens de 
reconnaître les formes ainsi définies. Ifjf 

Aph. LIV. Quod maxime conspicuum eemitur in Aristotele, Voy. aph. LXIIf , ,. 
où Bacon reproduit et justifie cette accusation contre Arislote, d'avoir asservi 
toute sa philosophie à sa logique et à sa métaphysique. — Gilbertus, Il n'y a 
peut-être pas d'auteur que Bacon nomme plus souvent ; il dit qu'il avait repro- 
duit les doctrines de Pbilolaûs (De AugmAllj ch. 4, §10); il cite souvent avec 
éloge ses recherches sur le magnétisme, mais le plus souvent il le blàme, comme 
ici, d'avoir voulu tout ramener au seul genre de faits qu'il eût observé (voy. 
aph. LXIY, LXX) ; il l'accuse même plaisamment de s'être lui-même métamor- 
phosé en aivant en voulant tout attirer à son système : « Vires magneticas non 
inscite introduxit Gilbertus; sedet ipsefactus magnes, nimioscilicet plura quam 
oporlct ad illas trahens. » Hist. gravis, adittis. — Guillaume Gilbert, médecin 
anglais, vivait dans le séisième siècle et mourut en 1605. Il avait publié en 1600, 
un traité intitulé : De magnete, magneticîs que corporibus, et de ma'gno magnete 
tellure, phytiologia nova, plurimis et argumentis et experimentis demonstrata, 
Londres, 1600 (reimprimé à Sedan en 1653, à Amsterdam en 1651). C'est un 
livre lout-à-faît original, et, pour nous servir de l'expression de M. Biot, un 
ouvrage plein de génie. On y trouve les bases de la théorie physique du ma- 
gnétisme ; et l'auteur doit être considéré comme l'un des premiers qui aient 
appliqué à l'élude de la nature les principes de la méthode expérimentale dont 
Bacon a rédigé le code. ^^ ^ 

Aph. htlt: Idola fort. Aux observations déjà 1res précieuses que Bacon a re- 
cueillies sur les erreurs dont les mots sont la source, ajoutez ce qu'en ont dit 
après lui Locke et Condillac, le premier dans le 5* livre de l'Essai sur l'entende- 
ment humain, le second dans sa Logique et dans son Art de penser. 

Aph. LX. Primum mobfÊe, Ceci fait allusion à la philosophie de Parménide, 
restaurée par Télésio, dans laquelle on considérait le ciel comme étant à la fois 
le primum mobile , primum calidnm , primum lucidum , primum rarum , c'est-à- 
dire comme possédant par excellence les quatre natures inséparables : la mo- 
bilité, la chaleur, la lumière et la rareté ou ténuité; de même que la terre , qui 
était en tout opposée au ciël|, était le primum immobile, frigidum, opacum, 
dentum. Voy. sur cette doctrine le traité de Principiis et originibus, et le Thema 
cœli dans Ij^ volume suivant. 

Aph. Lîu. Quemadmodum ullinea recta fiât , aut circinus perfectus , etc. 
Cette comparaison, qui fait si bien comprendre toute la puissance de la mé- 
thode , est souvent reproduite par l'auteur. Voyez surtout aph. CXXII , fin , et 
Fil. labyr. § 10, p. 506. M. Laromiguière a exprimé de la manière la plus 
heureuse les mêmes idées , au conomencement de sa leçon sur la méthode : 
< Hercule est fioins fort que l'enfant aidé d'un levier , etc. > 

Aph. LXII. Super pkœnomena œtheris plura Themaia cœli. L'auteur a exposé 
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Nûvum Organum parut, en 16^0; et bien moins encore en 1607, époque à la- 
quelle fui composé le Cogiiata et visa , où Ton retf ouvQ..les mêmes expressions 
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guperstHiosa ma§ia, Sar ces deux sortes de magies, et sarle sens particulier 
que Bacon donne au mot magie, voy. De Augm. liv. III, ch. 5, §. 5, et IVor. 
Org., II, aph. IX. * . 

Aph. LXXXVI. in aphorismos.... conjicere solebant. Voyez, sur le» aVantar 
ges delà méthode d^aphorismes, de Àugm.Ji'v. VI, chap. 2, § 4. —On trou^ 
dans ce que dit Bacon des avantages de cette méthode la raison du choix qu'U 
en a fait pour cet ouvrage. ( Voy. Tlntrod. entête de ce vol., p. xxlx.) 

Aph. LXXXVII. Tantum.,.. inter horum vanitaieê et veras artes inieresêt, 
quantum inter res geêtat Juin Cœsaris et res gestas Amadiciî, etc. Bacon exprime 
U même pensée ailleurs et presque dans les mêmes termes, à propos de la distinc- 
tion qu il veut établir enise te magie superstitieuse et une nouvelle magie toute 
naturelle: «Eam a scientiaquam quaerimus tantum distare quantum libri rerum 
gestarom Arthuri ex Britannia aut Hugonis Burdigalensis... differunt a Caesaris 
Gommentariis, etc.» De A^ugm, lir. III, chap. 5, § 1. . ' « 

Aph. LXXXVIII. In quolibet arte , auctores artissuœ infirmitatemin naturm 
calumniam vertant, etc. Il répète souvent œ reproche, et l'adresse surtout à 

Galien : « Tu ne » Galène, is es qui medicorum inscitiam infomiae eximis 

artia ac officii eorttm finitor ignavisshnus ? » Temp. paH., § 5, p. 344. — Vt 
de ketetNtgenia coloris,.., et miœiioiêe euperius dictum est, Yoy. aph. LXXY et la 
note sur ce passage. — Ut magnetis naturffifi , maris fluxum.,, . thema cœli. U 
parait avoir ici en vue V Gilbert, médecin anglais, quiJArait fait beaucoup dit 
recherches sur Faimant ( voy. sur Gilbert, la note sur l'aph. LIV.), 2«» Galilée, 
qui a écrit sur le flux et le refiux de la mer^ et qu'il cite souvent à ce siyec 
(▼oy. !!• liv.du Nov, Org, aph. XLVI, p. 491 ; et dans le vol. suiv. le Ife 
Fluxu)^ 3** Copernie qui s'est rendu si célèbre pour avoir enseigné une noo- 
velle doctrine sur le système du monde. ^^ '^jL 

Aph. LXXXIX. Q^odnaaa sit philosophio.... tidvérsarium!... seiumréK^ 
nis , etc. Cette vérité , qui a frappé tous ceux qui ont étudié l'histoire de la 
philosophie , a été développée avec éloquence par M. Cousin , dans son His- 
toire de la Philos., i* leç.,p.47 et suiv. — I^a discussion qui suit, et qui a pour 
objet de joitifier la philosophie, se trouve reproduite avec plus de détails 
dans le De Jugm,, liv. I , § 4 et 5. -^ Àpud Grœcos qui printum causas natu- 
raies.,, proposuerunt, impietatis damnatos. Entre autres exemples, on connaît 
surtout ceux d'Anaxagotfe, que Périclès ne pu( soustraire à l'exil; d'Aristarque 
de Samosy qui la premier soupçonna le mouvement de la terre, et qui fut ac- 
cus^ de Iroubler le repos deVesta; et celui d'Aristote, qni quitta Athènes pour épar- 
gner, di^ail-il, un nouveau crime aux Athéniens. Aristophane, dans les Nuées, 
accuse aussi Socraie d'expliquer, par des raisons naturelles, les phénomènes 
divins. — - Non melius aceeptos qui..,, antipodas esse asseruerunt, S. Augustio 
et Laçtance , et d'autres écrivains ecclésiastiques , s'étaient en effet déclarés 
contre la doctrine de l'existence des antipodes. En conséquence, Virgile, 
évêque de Salzbourg, fut condamné et periécuté , au huitième siècle, pour 
l'avoir soutenue.—* Scholastieorum Summas. On nommait 5omme« des trait# 
complets d^ théologie et de philosophie orthodoi^e. La Somme la plus célèbre 
est celle de saint Thomas-d'Aquin, Summa Theologiea, — Deo permendacium 
glorificayi. L'auteur fait ici allusion à cette parole du livre de Job : « Numqaid 
Deusindiget vestrpmendacio.^ » (Chap. 13, vers. 7.) II la cite textuellement 
ailleurs ( D<? i<tiym.„ liv. I ,§ 5). 

Aph. XC. In moribus et institutis academiarum , etc. Voy. CogitafOf^ 7. 
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Aph. XCÏ. Qtiod humani c&nMux... fUrœiniis càreant. Voy. Cogii. , § 9. 

Aph. XCII. Naturœ obscuritatem, vitœ brevitatenij etc. L'auteur semble 
rappeler ici rapirorigmé si célèbre d'Hippocrate : « Ârs looga, yital>revii, ex- 
perîmentimi diÎRcile , etc. » — Sieut Colombus, etc. Dans VHiHWia ventonm, 
BitcoB indique que1c|ues unes de ces raisons. Une des principales était tirée de 
l» direction des vents. Voyez dans Véd. de 1765, vol. iv» p. 425 : « Cotomburn 
qui nolunt, etc. » 

Aph. XCni. Principium.... a Deo y etc. Tous les motifs d'eqpérance exposés 
dans cet aph. et les suivans sont réunis et très brièvement résumés dansleCogi- 
tata, § 16. — Multi pertransibunt et multiplex erit scientia. Cette pensée, que 
Fauteur cite souvedt, était comme sa devise. Elle forme Tépigraphe du Novum 
Orgtmum dans Védition originale , et se trouve inscrite sur le frontispice au- 
dessous d*une gravure emblématique , où Ton voit un vaisseau traverser les 
mers et dépasser les colonnes d'Hercule. 

Aph. XCIV. Quispiam his verbis : « i2«od ad prœterita , » etc. (jê passage , 
que Bacon cite aussi. De Augm. yWv. I,§ 20, est de Démosthène8(l'* PhUipp,). 

Aph. XCV. Empirkifformicœ more, etc. Cette comparaison si ingénieuse, 
que Tauteur se plaisait souvent à répéter dans sa conversation ainsi que 4 
dans ses écrits, lui a été empruntée par Diderot, Pensées sur Imterpré- 
Utiondela Nature, §9. Pour l'analogie du travail des scolastiques avep celui 
defaraignée, voyet De^w^m., 1, 31et l'Introd., p. xviij, EmpiricL, ttftinmr. Quel- 
ques édit., et entre autres celle dAmsterd., 1660, portent nituntur. Quoique cela 
fasse un assez bon sens , c'est évidemment une faute. L'édition originale porte 
miiiilKr; et d'ailleurs Bacon veut ici, comme en mille autres endroits, blÂmer 
rempressement de ceux qui ne visent qu'au proBt, qui recherchent les expé- 
riences fructueuses et non les expériences lumineuses. (Voy. Aph. LXX, XCÏX, 
CXXI.) — La pensée qui suit, et qui est une conséquence de celle d, la né- 
cessité d'un heureux hymen cnlr« l'expérience et la raison, pensée que nous 
avons déjà vue exprimée dans le premier aphorisme^ et qui est l'idée domi- 
nante de toute Vlmtauraiio, a été très heureusement exprimée par Bacon, dans 
les passages suivans : « Hoc modo inter empiricam et rationalem faculutem 
^ quarum morosa et inauspicau divortia et répudia omnia in humana familia 
turbavere ) conjugium verum et legitimum in perpeluum nos firmasse ^isti- 
mamu8.v Prœfatio generalU, § 15. (Voyez le vol. précéd.)— «Existimamus nos 
thalamum mentis et universi, pronpba divina bonitate, stravisse et ornasse. 
Epithalamii autem volum sit, ut ex eo connubio auxilia humana et stirps in- 
ventorum, qu» nécessitâtes ac miserias hominum aliquaex parte doment et su- 
bigant, suscipiatur. » Disin'à. opef.,§. 15. 

Aph. XCVL Infecta.,., in Aristotelis scholaper logicam. Voy. aph. LXm.— 
In Platqnis schola per theologiam. Voy. aph. LXV. 

' ^P^;, XCVUL Alia.... ratio' naturalis historiœ .... quœ collecta est ad in/or- 
mandum intellectum in ordine ad condendam phUosophiam. Cette déûnition , 
qui caractérise parfaitement l'espèce d'histoire natureUe que l'auteur avait en 
vue, est devenue le titre même qu'U a donné à son histoire naturelle, qui forme 
la Ill'partie de Vlnsiauratio. Ces idées qu'exprime ici Bacon sur lecaractére que 
doit posséder l'histoire naturelle, se trouvent reproduites au long dans le 
morceau intitulé Parasceve ad Historiam Naturalem qui suit le Novum Organum 
(p. 244); dans la préface de l'Histoire Naturelle (p. 2^14) ; dans le Oe 
Augm. II, c. 3; et dans le Globus intellect., ch. 3. 
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Àph. XaX. Luci/era, fructi/efa pxptrimenta. Voy. aph. LXX,et la noie sur 
cet aphorisme. 

Aph. CI. Experientia Uuerata. Bacon veut ici que l'on consigne par écrit 
toutes ses observations, en les rangeant dans des tables, auxquelles il donne 
des noms particuliers. ( Voy. liv. II, aph. X «t suiv., et le Filum labyrintki, 
p. 501. ) Dans le De Augm. (liv. V, c. 2, § 6), il désigne sous ce même nom 
^'expérience lettrée ou chasse de Pan, une chose toute différente, rexpériencc 
éclairée, par opposition au mode d'expérimentation aveugle qui était universel- 
lement usîlé. 

Aph. cm. Ascendendo et descendendo,et plus bas ( aph. CIV,), per seaiam 
ascendetur ad axiomata,... generaliisima. Ce double procédé, que Tautear 
nomme ailleurs V Echelle de l'entendement (Scala intellecius) , est ce que 
Newton a depuis appelé Analyse et Synthèse. Les idées du grand physicien 
s'accordaient trop bien en ceci avec celles du profond philosophe pour qoc 
nous ne crussions pas utile de les rappaocher. Voy. , p. 461 , la déGniiion don- 
née par Newton de ces deux méthodes appliquées aux sciences, physiques. 

Aph. CV. Inductio,,, naturam separare débet per rejectiones et exclusionet 
débitas. Cette définition, qui renferme toute l'essence de la nouvelle méthode 
recommandée par Bacon, est développée au long dans le livre suivant et expli- 
quée par des exemples. Elle est exprimée avec la plus grande concision dans les 
Aphorismi etconsilia de interpret. natura,^ 10, p. 535. (Voy. des exemples d'exdo- 
sion liv. II, aph.XII,p. 94, et IV* partie, p. 509).— Quod adhucfactum non est, 
nisi forte a Platone, etc. La méthode constante de Plalon est en effet, pour arriver 
à déterminer la nature d'une idée, par exemple celle du saint, du beau, du juste, 
de procéder par voie d'exclusion ; c'est ce qui est surtout sensible dans le Théé- 
tète, le Lysis, le Philébe, l'Hippias, où il combat plusieurs définitions incom- 
plètes de la science, de l'amitié, du plaisir et du beau. (Voy. surtout Targument 
du Lysis, dans la traduction de M. Cousin.) Cependant son induction diffère 
decellede Bacon en beaucoup de points, mais aurtouten ce qu'elle se borne le pins 
souvent à la négative et ne conduit presque jamais à une solution affirmative. 
Quant aux vices de l'induction des scholastiques, Bacon y revient très souvent. 
Voyez De Augm., V, ch. 2, §. 5, et notre Introd., p. xii. 

Aph. CVI. Videndum an suam ampUtudinem firmet etc. S* Gravescndc, 
dans son Introduction ù la philosophie, liv. IV , ch. 54, a parfaitement tracé 
les règles qu'il faut suivre pour vérifier les hypothèses. 

Aph. ClÛlI. Protopirum ( ^pcirûç et ^ufâ» ) , c'est-à-diré qui fait les pre- 
mières tentatives. Il s'exprime de la même manière dans le Proœmium (§ 4, p. 
40i) : « Me hominem.... valetudinarium , civilibus studiis implicaturo, rem 
omnium obscurissimam sine duce ac luce aggressum, satis profecisse si machi- 
nam...exstruxerim, etc. • — If on eadem infiniti, sed alia aliiprœstabunt. Cette id^ 
de la nécessité de la division du travail, que Bacon exprime souvent (voy. sur- 
tout De Augm. , liv. II, ch. I, § 7 et suivans), fait le fonds d'une fiction ingé- 
nieuse, la Nouvelle Atlaruide, qu*on lira dans le volume suivant. 

Aph^ CXVI. Telesii, Pairicii, Severini. Bacon cite souvent cesauteurs, ainsi que 
quelques autres, comme ayant proposé des systèmes nouveaux qui eurent peu 
de succès (voy. p. 258). Telesius, dont le véritable nom est Télésio (Bernar- 
dino), né à Cosenza, dans le royaume de Naples, en 1509, mort en 1588, ressot- 
oita le système de Parménide. Bacon a exjposé fort au long les idées de Tun et 
de l'autre dans l'opuscule intitulé de Principiis atque originibus, etc. (Voy. le vol. 
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Mire. Bacon répète ailleurs celte parole , en citant les personnages : « Illmi 
Philocratis de Demosthene dictum , etc. » FUum Labyr. ( § 2 , p. SOI ). 
Aph. CXXIV. Id quod superius diximus, quantum intersit inter humanœ 
mentis idola ac divinœ mentis ideas. Yoj. plus haut, aph. XXIII. 

Aph. CXXV. Antiquos eamdem quam nos viam tenttisse, etc. Il reproduit 
eette objection et y répond en détail dans le Fil. Labyr. , § 10 , p. 305. — Quœ 
superius dicta sunt. En effet , il a déjà parlé plusieurs fois du mode d'ia^uctioD 
usité par les anciens » et des caractères par lesquels il diffère essentiéttemeni 
de celui qu*il propose. Voyez aph. XIX et suiv.; CY et suiv. (Voj. aussi notre 
Introd. , p X à xv.) Il parait que l'on a récemment renouvelé, en Angleterre, 
centre Bacon » l'accusation de n*aYoir foit que répéter ce qu'Aristote avait dit 
sur l'induction. Dugald Stewart a cru devoir réfuter ex-professo celte aecusatioB» 
et Ta fait avec un entier succès (voy. Phil. de l'espr. hum., 2« part.. Raison, 
eh. 4, sect. 2«). 

Aph. GXXVI. Nos non acatalepsiam, sed eucatalepsiam proponimus. C'est-à- 
dire : ce que nous enseignons , ce n'est pas l'impossibilité de rien connaître, 
mais au contraire la méthode de bien connaître. Sur Tacatalepsie, voy. la 
préf. du Nov. Org., § I et la note sur ce passage, les aphor. XXXVII, LXVII, 
LXXV ; et la préf. de la IV part., § 1 . 

Aph. CXXVII. I/irnim nos dénaturait tantum philosophia, an etiam de âcientiis 
reliquiSf logicis, ethicis, politicis, secundum viam nostram perficiendis loqua- 
mur. Ce passage résout formellement une question qui a été quelquefois ré- 
solue d*une autre manière, celle de savoir si Bacon voulait appliquer sa méthode 
^ux sciences logiques et morales, aussi bien qu'aux sciences physiques. Outre 
ce passage on en pourrait citer d'antres tout aussi formels : ainsi dans l'aph. 
LXXX il explique le peu de progrès des sciences logiques et morales, par le 
peu d'attention que Ton a donné à la philosophie naturelle, qui pour lui com- 
prend Tobservation des faits de conscience. « Hinc fit ut.... quod quis magis 
miretur, philosophia moralis et civilis et scienti ae logicae nil fere habeant afti- 
tudinis, etc. » En outre fl a voulu donner lui-même, comme il le dit plus bas, 
des modèles d'application de sa méthode à des sujets métaphysiques et moraux : 
tam enim historiam et tabuUs conficimus de ira, motu et similibus.... nec mi- 
nus de motibus mentalibus mémorise, etc., quam de calido et frigido. Voy. dans 
le livre suivant un exemple tiré de la mémoire, aph. XXVI, p. 133, et un au- 
tre tiré du raisonnement, aph. XXXV, p. 153. Dans le Filum labyrinOii (§ 15), 
il se propose de dresser des tables «de sensu et objectis, de affectibus animi 
de mente etejus facultatibus. » On trouve aussi dans le Sylva sylvarum, surtout 
dans la 10* centurie, quelques observations qui se rapportent aux phénomènes 
intellectuels. (Pour plus de détails sur cette question , voy. notre Introd., 

p. XVIII.) 

Aph. GXXVIII. UtrumnosphUosophiam...destruere,eio.^otjisaMï8âéSÊi1iàl 
remarquer avec quel soin Bacon se défend de cette accusation de vouloir anéantir 
les sciences cultivées jusqu'à lui. Il cherche à la prévenir dans mille endroits, 
notamment dans la préface du Novum Org. , § 3, 4, 5, dans l'aph. XXXIÏ, et 
'dans la préf. de la IV« part. , § 9 et 10. C'est qu'il parait que cette objection est 
celle qu'on lui faisait le plus souvent. Elle se trouve développée fort au long 
dans la lettre de Bodley sur le Cogitaiaet visa (voy. p. 391). — Libri de progres- 
sa scientiarum. C'est le traité de Dignitate et augmentis scientiarum , qui paml 
d'abord en anglais (en 1603) sous ce titre : Ofthe proficience and advancement 
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cfieaming, en t liTres, et qae Bacon refondit ensuite en 9, et mit en latin. 
Aph. CXXIX. Videtur inventorum introductio... primas partes tenere, etc. Ces 
belles pensées sur les divers degrés de mérite des bienfaiteurs de Thumanité 
86 trouvent développées plus au long dans le morceau qui a pour titre de In- 
terprelatîonenaturœproœmium (p. 399, § 1), et dans le Cogitala (§ 16.)— iVtmoî 
frugiferos, etc. Ces vers sont les trois premiers du liv. VI du poème de Lucrèce. 
Bacon en les citant avait un peu altéré le texte ; nous Tavons rétabli d'après 
les meilleures éditions. Voici comment on les lit dans l'édition du Nov. Org. 
donnée par Bacon (1620) : ' 

Primum frugiferos fœtus mortalibus aegris 
Dididerant quondam praestanti nomine Athenae : 
Et recreaverunt vitam , leges que rogarunt. 

Lagrange traduit le dernier vers par ces mots : « C'est elle qui leur pro- 
cura une vie nouvelle sous l'empire des lois. » — Gloriam dei esse celare rem, 
glûriam régis investigare rem. Bacon commente plus au long cette parole de 
Salomon cbtns le Cogitata , en y ajoutant cette pensée gracieuse : « non aliter 
ac si divina natura innocenti et benevolo puerorum ludo delectaretur, qui 
ideo se abscondunt ut inveniantur, etc. » Voy. p. 378. Recuperet.,. genus 
fmmanum jus tuum in naturam. Le commentaire de ce passage se trouve dans 
le dernier aphor. du II* livre : « Homo eaira per lapsum et de stala inno- 
centi» decidit, et de regno in creaturas. Utraque autem res etiam in hac 
vita nonnulla ex parte reparari potest, prior per religionem et fidem, 
poaterior per artes et scientias, etc. » — Àrtem inveniendi cum inventis ado- 
îescere. Cette pensée, qui prouve combien Bacon était loin de vouloir fon- 
der une secte et enchaîner ses disciples, et quelle idée juste il se faisait de la 
perfectibilité de Tesprit humain, est souvent répétée dans ses ouvrages ; elle est 
surtout fort bien développée dans la préf. de la IV« part., § 3, p. 298, et dans 
le Filum iabyrinthi, § 4 (p. 302). 

LIVRE SECOND, 

Aphorisme I. Super datum corpus nûvam naturam, etc. Cet aphorisme se 
trouve répété presque dans les mêmes termes, ainsi que le troisième, dans les 

Àphorismi et consilia de auxiliis mentis y etc., § 3, 5, 6, 7 et 8. — Naturam 

formam,... latentis processus latentis schemalismi. Ces quatre termes, qui se 

rencontrent très souvent dans les ouvrages de Bacon^ sont conmie la clef de 
toute sa doctrine physique. Nous nous attacherons à les expliquer. Natura. 
Une nature, c'est une propriété , une qualité quelconque d'une substance , 
comme, par exemple, la chaleur, la couleur, la blancheur (Ex. Qui causam 
alicuJQS naturae, veluti albedinis, aut coloris, etc., aph. III, init.). — Forma, 
naiurœ forma.,.. La fonne, la forme d'une nature ou d'une propriété, c'est la 
condition essentielle de l'existence de cette propriété, le principe d'où elle dé- 
coule, principe que l'on déternune en assignant la propriété plus générale dont 
celle-ci n'est qu'une modification ou nine limitation. Une telle condition est 
la loi de la production de cette propriété ; c'est pourquoi Bacon la définit lex 
adus (I, aph. LUI ;IP, aph. XVII). — Lateru processus continuatus ab efficiente 
manifeste et materia manifesta adformam inditam. C'est la série des opéra- 
tions internes par lesquelles une substance passe d'ua état à un autre, sous 

3r. 
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uovellœ) quand on aura, par le premier travail, obtenu de nouvelles lumières 
(Esquis., § 10). On trouve à peu près les mêmes conseils dans les aph. CI, Cil 
et GUI du premier livre. On peut voir des exemples de Topiques dans ses His- 
toires des vents, de la vie, de la densité, dans le De Augm. liv. Y, cbap. 3, et 
dans le Filum labyrinthi, § 3, page 301 ; on trouve aussi des modèles de tables 
d'invention telles qu'il les conçoit dans le II' livre du Nùvum Organum 
(aph. XI à XIX) et dans les Recherches sur la lumière^ p. 309. En outre, Bacon 
a traité spécialement de Tart d'aider la mémoire dans le De Augmentis, liv. Y, 
cfaap. 5. 

Aph. XI (p. 92). Comparentia instantiarum. Nous avons déjà expliqué 

ce que Bacon entendait par ce mot instantia; il désigne parla tous les faits, 
toutes les expériences, toutes les observations qui peuvent servir d'exemples 
ou de preuves pour établir une vérité (voy. la note sur l'aph. XXY du I" liv.). 
— Ibid., § 27 , p. 94. Nam Boreœ.... frigus adurit. Ce vers se trouve dans le» 
Géorgiques, livre I, vers 93. Bacon, ici , comme dans beaucoup d'autres cita- 
lions, a un peu altéré le texte ; il y a dans l'auteur : « Aut Boreaj pene- 

trabile frigus adurit. » 

Aph. XII, n. 5 (p. 96). Vitra illa quœ indicant constitutionem aeris calidam 

aut frigidam Les verres cylindriques ou tubes de verre dont il est ici 

question ne sont autre chose que les premiers thermomètres qui aient été em- 
ployés et dont Bacon donne la description dans Taph. XIII, § 38 (p. 112). 
Voyez la note suivante. 

Aph. XIII , § 38 (p. 112). Eorum (vUrorum calendarium) confeciio talis 
est , etc. Bacon donne ici une description détaillée du thermomètre à air dont 
on attribue généralement l'invention à Drebbel, physicien hollandais, qui passa 
une partie de sa vie en Angleterre. Il y a cependant de puissantes raisons de 
croire que Bacon est le véritable inventeur de cet instrument : d'abord il 
n'en parle point comme d'une chose déjà connue, et le soii» qu'il met à en don- 
ner une description minutieuse prouverait que l'art de construire ce thermo- 
mètre était encore ignoré; en second lieu, Drebbel n'a fait connaître son instru- 
ment qu'en 1621 ; or le Novum Organum fut publié en 1620, et il était déjà 
composé depuis un assez grand nombre d'années. Et d'ailleurs, bien avant la 
publication de cet ouvrage, en 1592, lorsque Drebbel, né en 1572, avait à 
peine 20 ans, Bacon avait construit, au rapport de Bushel, qui avait vécu 
dans sa familiarité, un instrument du même genre dont il avait fait présent 
au comte d'Essex; et ce seigneur en avait été si charmé qu'il lui avait, en 
reconnaissance , offert un don magnifique. (Yoyez Histoire de Bacon par M. de 
Vauzelles, vol. I , p. 30.) 

Aph. XYII (p. 115). Cavendum ne trahantur eà quœ dicimus ad for- 
mas eas , etc. Cet aphorisme , dans lequel Bacon prend soin de distinguer les 
formes telles qu'il les conçoit des /ormes admises par les scolastiques, 'complète 
l'idée que nous avons déjà pu nous en faire par ce qui en est dit dans les apho- 
rismes II, III , lY et XYI qui précèdent : on y voit clairement que la /orme 
consistait pour lui dans les conditions essentielles de la production des phéno- 
mènes, conditions dont la connaissance permettait à la fois de rendre raison 
de ces phénomènes et de les reproduire à volonté. — Ibid, (p. 116). Post istam 

unionem nalurœ de naturœ divisionibus postea dicetur. Tout ce que dit 

l'auteur en nous enseignant l'art de découvrir les formes a pour but de montrer 
Yunitéde la nature dans les matières les plus dissemblables (« Qui formas novit, 
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d'interpréter la nature qu'il avait annoncées dans Tartide 10; et dont il devait 
-»*occuper après avoir donné les règles de Tinduction ; je veux dire l'art d*aider 
les sens et la mémoire ; ce sont là en effet les adminicules ou auxiliaires de 
rinduction^ comme il le dit lui-même dans Y Esquisse de la ^•^ partie : < mi^ 
nistratio ad rationem cui ministrationes duae priores subministrant.» § 11, 
p. 4rli. Ce qui met la diose hors dé doute, pour Tart d'aider les sens du moins, 
e'est qu'après avoir commencé à traiter des instaniiœ sttpplementi (siph. XL1I), 
et des itutaruiœ persecantes (aph. XLIII) , qui toutes deux ont rapport aux 
sens, il renvoie pour de plus amples développemens à la partie où il traitera 
des adminicules de l'induction. Nous avons déjà, dans une note étendue sur 
Taph. X, tâché de suppléer à cette lacune; nous ne pouvons qu'y renvoyer. 

Dans le troisième, De la rectification de Vinduction, Bacon devait enseigner 
Tart de Éaire les exclusions ou les rejets de toutes les propriétés qui ne font 
point partie de la forme ou de l'essence d'une chose. Cet art de rectifier l'in- 
duction exigeait donc 1® une connaissance préalable de toutes les natures ou 
propriétés simples; 2o l'art d'inventer et d'exécuter des expériences par lesquel- 
les on pût produire de nouveaux effets et arriver ainsi à vérifier ou à confir- 
mer les r^altats de l'induction (voy. liv. I, aph. CXI). Dans le cas même où 
l'on ne parviendrait pas à produire l'effet proposé, on aurait encore fait un 
pas; car on aurait avancé l'exclusion qui doit précéder toute conclusion affir* 
mative. Une partie de ce que dit Bacon sur les instances privilégiées se rapporte, 
d'après son propre témoignage, à l'art de rectifier l'induction et peut servir à 
nous faire comprendre quels devaient être les moyens de rectification : telles 
sont les instantiœ crucis (aph. XXXVI) et les instantiœ divortii (aph. XXXYII) , 
dont Bacon dit (aph. LU ) : « intellectum juvant cavendo de formis et causis 
ialsis; » et, dans l'aph. XXXYII : « Usus earum est ad prodendas falsas formas. » 
Au reste ce qui manque ici dans Bacon peut être amplement suppléé par ce 
qu'a dit S' Gravesende de l'art de vérifier les hypothèses. Voy. Introd. à la 
philos,, part. IV, ch. 34. 

Quant au quatrième article. Art de varier les recherches selon la nature du su- 
jet. Bacon nous apprend lui-même avec assez de détails ce qu'il voulait faire en- 
trer dans cet article(E<9. délai* partie, §13, p. 413). II faut, dit-il, modifier la 
méthode et selon la nature des causes, qui peuvent elles-mêmes être matérielles, 
formelles, ou efficientes; et selon la nature des objets qui peuvent être abstraits 
ou concrets, simples ou composés, riches ou pauvres en observations. Cest dans 
cette partie qu'il se proposait de traiter spécialement des moyens de connaître 
les différentes textures des corps (schematismi), les opérations cachées des causes 
{latentes processus) ; il le déclare positivement dans ce passage du Nov, Org., qui 
termine le II* livre : « Nunc ad adminicula et rectificationes inductionis, et 
deinceps ad concreta, et latentes processus, et latentes schematismos, et reli- 
qua, etc.,» où l'on voit clairement que ce qui devait venir immédiatement après 
les rectifications de l'induction, c'était l'art d'adapter la méthode à l'étude des 
différens sujets. On peut suppléer à ce qu'il devait dire ici par ce qu'il dit de 
la manière de découvrir les textures et les progrès cachés dans un assez grand 
nombre de passages du deuxième livre, entre autres dans les aph. V, VI et VIÏ, 
et en parlant des in^tonlia; januœ (aph. XXXIX); des instantiai citantes (XL), et 
surtout des instantiœ viœ (aph. XLI) d'où il renvoie à la partie où il traitera 
spécialenient du latens processus. On trouve enfin dans le De Augmentis, liv. V, 
chap. 2,§ 7 à 15, d'amples détails sur l'art de varier, de prolonger les expé» 
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riencei, eo un mol, de leur faire subir toutes les modificalioDS nécessaires selotf 

le besoin. 

Le cinquième article, De prœrogalivis naturarumt a pour objet ce que l'au' 
leur appelle les prérogatives des natures , c'est-à-dire les propriétés dont il 
importe le plus de faire Tétudc avaut toute autre, et dont la connaissance peut 
épargner un grand nombre de recherches. Le choix de ces recherches dépeiK 
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adscendetur ad axiomata minora, et deinde ad média, alia aliis Boperiora, et 
postremo demam ad generaliastma. » Cette double échelle n'est antre chose 
que ranaljse et la synthèse décrites par Newton : a Ànalysi licebit... colligere 
ex effectis causas, ex causisque particalaribns générales, donec ad generaUssi» 
mas tandem sit deventum, etc. > (voy. ci-dessus, p. 461). On peut croire aussi 
que, dans cette neuvième section , l'auteur se proposait d'enseigmer l'art d'em- 
ployer concurremment l'analyse et la synthèse , 5t descen- 
dante , à la découverte et à la vérification des n sar exem- 
ple, lorsque, de l'observation d'un certain nomore oe raiis, on ses( éleTé par 
l'échelle ascendante à une conclusion générale qui doit dépasser qu^qoepen 
ces faits, sans quoi elle cesserait d'être instructive, on peut, par Técheile 
descendante , tirer de cette proposition même de nouvelles expériences à 
faire afin de la vérifier : c'est ce que dit formellement Bacon dans Taph. C^ 
du liv. I : • Quod si sit amplius aut latins (axioma), videndum an saam ampU- 
tudinem et iaiitudinem per novarum particularium designationem quasi fi^de- 
jussione quadam firmet, etc. » 

Tels sont à notre avis les sujets dont devait traiter chacun des neuf articles 
annoncés dans l'aph. XXI. En résumé, nous pensons que la lacune immense 
qui se rencontre ici n'est pas autant à déplorer qu'on pourrait le croire, soit 
parce que l'auteur, qui fait souvent dans ses divisions des doubles emplois, 
et qui se répète beaucoup, a traité en grande partie dans les sections du 
Novum Organum qui sont achevées plusieurs des questions qui devaient être 
ici traitées spécialement, soit parce que l'on trouve dans ses autres écrits, et 
particulièrement dans le De augmentis scientiarum , de quoi suppléer à une 
partie de ce qui manque. 

Aph. XXIV (p. 129). Instantia ostensiva motus expansionis quœ ut superims 
dictum est, portioest prœcipua formœ calidi, est vitrum calendare, Cest dans 
l'aph. XX (p. 120) que Bacon a cherché à étabUr que le mouvement tT expansion 
fait partie de l'essence de la chaleur. — Vitrum calendare, thermomètre. JI en 
a donné la description ci-dessus, aph. XIII, § 38, p. 112. Yoy. la note sur ce 
passage. 

Aph. XXY, fin (pag. 132). Massœ rerum majores sequuntur formas magie 
catholicas et générales, ut suo loco dicetur, Yoy. dans l'aph. XLYIII, où il 
traite des différentes sortes de mouvemens , ce qu'il dit spécialement du sep< 
tième mouvement, qu'il appelle motus congregationis majoris (p. 198, fin). 

Aph. XXYI (pag. 133). Sit natura inquisita memoria. Pour compléter cette 
ébauche, qui renferme toutes les bases de la mnémonique, voy. dans le De 
Augmentis, liv. Y, ch. 5, ce que dit l'auteur sur l'art de retenir. 

Aph. XXYII (pag. iZ6), Nikil interesse inter consensus corporum sensu 
prœditorum et inanimatorum sine sensu , etc. Cette analogie entre les êtres sen- 
sibles et les êtres non sensibles était chez Bacon une opinion arrêtée. Il l'ex- 
prime assez souvent; il y insiste surtout dans le Sylva sylvarum, centur. IX, 
au commencement, où il rassemble jusqu'à trente observations sur ce sujet, 
et les fait précéder d'un préambule qui commence par ces mots : < Inter explo- 
ratissima est, omnibus corporibus... sensu ctiam destitutis, aliquam esse perci- 
piendi facuHatem. » Yoy. aussi dans le vol. suivant, Cogit. de nat., chap. 7. 

^- Pag. 137. Instantiœ conformes sunt radiées et rami plantarum pnmm 

piscium et pedes quadrupedum.., dentés et rostra, etc. Ne trouve-t-on pas dans 
toutes ces indications le germe de deux théories qui ont été développées de 
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nos jours a?ec un grand sucoès , celle des métamorphoses des organes des 
plantes, qu'ont défendues Goethe et M. de CandoUe , et celle des analogues^ qui 
a fait l'objet spécial des études de M. GeofFroy-St-Hilaire? Ne semble-t-il pas 
ifae ce soit pour notre époque que Bacon a écrit, quand il dit un peu plus loin 
(pag. 138), que Ton s*est jusqu'ici assez occupé d'observer les différences, qu'il 
faut maintenant rechercher les ressemblances qui permettent de saisir le lien 
de toutes les parties et d'embrasser le plan de la nature : « Gonverteuda 
est opéra ad inquirendas... rerum similitudines et analoga, etc., » — 
Bag. i39. Per antiperisiasin, «Bacon appelle pérUtase l'influence des corps en- 
TÎronnans, et antipéristase la réaction des agens contraires. Lasalle. > — Ibid. 
In axiomatibus scientiarum notatu digna conformitas instantiarum , etc. Bacon 
fait du recueil de ces principes communs à plusieurs sciences l'objet d'une des 
branches d'une science générale qu'il appelle philosophia prima, Yoy. De 
^iiSF.,liv,lII,ch. 1,§4. 

Âph. XXIX (p. 141). Imlaniiœ déviantes , errores scilicet naturœac monstra. 
Bacon a encore ici devancé les siècles en comprenant toute l'importance de 
l'étude des monstruosités. Ge n*est que de nos jours que l'on a suivi les con- 
seils qu'il avait donnés à cet égard ; et déjà les plus heureux résultats sout 
venus prouver l'utilité de cette méthode. 

Aph. XXX (p. 142). Simia quant similis turpissima bestia nobis. Ge vers est 
d'Ennius. Il est cité par Gicéron dans le De natura deor., I, ch. 35. 

Aph. XXXI (p. 145), Non contemnenda sunt prœstigiœ etjoculatia. Plusieurs 
de nos meilleurs métaphysiciens , Dugald $tev?art entre autres , ont en effet été 
conduits par l'observation des tours de force et d'adresse à des conclusions 
très importantes sur les effets de l'attention et de l'habitude. Voy. Phil, de 
l'esp. hum,, ch. 1. — Ibid. Neque omnino omittenda sunt superstitiosa et magica,.. 
in^ciendum si forte subsit aliqua operatio naluraliê , ut in fascino et fortifia 
catione imaginationis et consensu rerum ad distans et transmissione impressio- 
num , etc. Guidé sans doute par le motif qu'il donne ici , Bacon a , dans le De 
Aug. scient, (liv. IV , chap. 2, § 6 et 7) , fait entrer la divination naturelle et 
la fascination au nombre des objets qui doit comprendre la science de l'es- 
prit humain. En outre, dans le Sylva sylvarum (Gentur. X), il traite de trans- 
missione et influxu immateriatarum virtutum et vi imaginationis; de emissione 
immateriatœ virtutis in animis et spiritibus hominum ; de sécréta virtute sym- 
pathies et antipathiœ, etc.; et il cite sur ces divers sujets un assez grand nombre 
de faits curieux et intéressans , quoique plusieurs paraissent peu dignes de foi. 
Il en est un cependant que nous citerons , parce qu'il a pu l'observer sur lui- 
même : < Memini quum Lutetiae commorarer, et pater viveret Londini, duos 
tresve ante ejus obitum dies, me somniasse , aedes ruris sitas nigri fuisse cœmenti 
tectorio incrustatas; quod variis nobihbus Anglis memoravi. » N® 986. 

Aph. XXXII (p. 146). Ut suo loco dicemus quando de deductionibus ad praxin 
sermo erit, Vapplication à la pratique {deductio ad praxin) , qui forme le sep- 
tième des neuf articles annoncés dans l'aph. XXI, n'a point été traité par l'au- 
teur; nous avons essayé de déterminer ce que devait contenir cet article. 
( Voy. la note sur l'aph. XXI , pag. 492.) 

Aph. XXXV (p. 151.) Fraeastorii, Fracaslor, qui n'est guère connu aujour- 
d'hui que par un poème latin célèbre, n'était pas moins distingué comme médecin 
et comme philosophe que comme poète. Bacon le cite encore un peu plus loin 
( p. 162) pour son opinion sur la cause du mouvement des projectiles. Il na- 
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quit à Vérone en 1485 et mourut en 1553. — (p. 152.) Alia rursus instantia fo- 
ret fluxus et refluxus. La question du flux et du reflux, qui n'est qn*iodiqué« 
ici, est traitée beaucoup plus au long dans Taphorisme suivant (voyez p. 155 et 
la note sur ce passage). — (p. 153). Adeo ui conjici possit corpoream moiem m 
magna distantia terrœ fore pensUem tanquam ierram ipsam. Ce passage, ainsi 
que pi u8ieursaulres,prouvent que Bacon avait déjà des idées très justes de la force 
d'attraction et de la diminution graduelle de cette force en proportion de la 
distance : il chercha même à déterminer par des expériences la proportion de 
cette diminution. Il proposa pour cet effet de transporter successivement. une 
horloge à poids au sommet d'une montagne ou au fond d'une mine, et de voir 
en la comparant dans ces deux cas à une horloge à ressort si son mouvement 
s'est accéléré ou ralenti (voyez p. 160). 

Aph. XXXYI (p. 155). Exempli gratia, sit naiura inquisHa fluxus et refluxus 
mariSf etc. Bacon s'est beaucoup occupe de cetle importante question du flux 
et du reflux de la mer. Outre le long passage qu'il y consacre ici, il y revient 
^ encore dans les aphor. XLVI et XLVlIFf il a en outre composé sur ce sujet 
une dissertation spéciale qu'on Ura dans le volume suivant, et qui eut l'hon- 
neur d'être combattue par Galilée (voy.Iettre de Toby Matlhew à Bacon, t. I!!, 
p. 562, éd., 1765) ; mais cequi est plus honorable encore, c'est que Bacon eut 
raison contre Galilée; car celui-ci expliquait les marées par la rotation de la 
terre et Bacon les attribuait à Taltraction de la lune (voyez pages 191, 203 
et 2Ô8). — (p. 158.) i4( Copernicus et ejus seciatoreSf etc. On regrette de voir que 
Bacon, qui sur tant d'autres points était si avancé, ait refusé d'admettre le 
système de Copernic. On a expliqué son erreur à cet égard par le peu de 
connaissances qu'il avait en mathématiques (voy. Hist. de Bacon par M. de 
Yauzelles, vol. 1, p. 194); mais il ne serait point impossible que Baoon^ qui 
connaissait mieux que personne l'hostilité perpétueliedelasuperstilionet de la 
philosophie (voy. liv. l", aph. LXXXIX), et qui en cent endroits recommande 
la plus excessive prudence dans tout ce qui peut toucher à la foi , n'ait pas 
voulu embrasser une opinion qui aurait pu l'exposer à quelques dangers, sur- 
tout sous un roi aussi dévot que Jacques !«'. Au reste, si ce fut là le motif qui 
dirigea Bacon, d'autres hommes, chez lesquels il est bien moins probable qu'il 
y ait eu erreur de bonne foi , ont eu la même faiblesse. On dit que Descartes , 
qui avait d'abord adopté l'opinion de Galilée, et qui même avait entrepris un 
travail mathématique pour en démontrer la vérité, supprima cet ouvrage dés 
qu'il connut la condamnation prononcée par la cour de Rome. Plus d'un 
siècle après, en 1742, les deux savans qui donnèrent une édition et un com- 
mentaire des Principes de Newton, où la même doctrine était démontrée de U 
manière la plus irréfragable, les P. P. Leseur et Jacquier, cmrent devoir pla- 
cer en tête du 3« livre la déclaration suivante : « Newlonus, in hoc tertio libro, 
telluris mots hypothesim assumit. Auctoris propositibnes aliter explicari non 
poterant, nisi eadem quoque facta hypothesi. Hinc alienam coacti sumus ge- 
rere personam. Caeterum latis a summis pontiticibus contra telluris motum de- 
crelis nos obsequi proûtemur. • Quoiqu'il en soit , on trouvera déduites dans 
le Globus intellect. , ch. 6 , et dans le Thema cœli , les raisons par lesquelles 
Bacon combattait le nouveau système astronomique. — (p. 159.) Cujus (cœii) 
imaginem per fila ferrca.... reprœseniari fecimiis. On voit parce passage que 
Bacon avait imaginé une machine qui représentait les divers mouvemens 
des corps célestes. Dans le 18' siècle une machine du même genre fut exé- 
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entée par le comte Orréry, qui passa pour en être le premier inventeur et 
qaimème lui donna son nom, comme nous l'aonrend VnltairA^an» c.^« n:«iJ 
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Eboris 

Àluminis 

Olei vitrioli 

Arenae alba: 

Cret» 

Olei sulphuris 

Pulveris salis coromunis 

LigDÎ viUe 

Garnis ovillas 

Aquae fortis 

Cornu bovis 

Balsa mi Indi 

Cerebri vitulini crudi 

Sanguinis OYilli 
Ligni santali robei 
Gagatis 
Gepœ recentis 
Xactis vaccini 
Cephurx 

Succi menthae expressi 
Succi'boraginis expressi 
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Aph. XIV (p. 176). Vitrum calendare quale superius descripsimus. Voy. d- 
dessus, aph. XIII, § 38, p. 112, et la note. 

Aph. XLI (p. 179). /n inquirendis aperturis liquorum per ignem. Alius enim 
modus est in aqua, etc. Par ce mot ^pertura , ouverture, les chimistes de cette 
époque désignaient la modification que subit une su'bstance quand eWe en 
reçoit une autre dans son sein et s'ouvre pour ainsi dire pour la recevoir. Ainsi 
aparturœ liquorum per t^uem signifie les différentes manières dont chaque es- 
pèce de corps est modifiée par la chaleur> les uns la recevant plus vite, les autres 
plus lentement, etc. —(Pag. 180.) Quum adinventionemlatentis processus ventum 
erit. Bacon n'a point traité ex professa la partie du Novum Organum qui devait 
être consacrée à ce sujet. Elle devait entrer dans la quatrième des neuf -sec- 
tions annoncées dans l'aph. XXI (voy. la note sur cet aph.). 

Aph. XLII (p. 182). Quando ad adminicula inductionis tractanda y. elc. Ce sujet 
n'a pas été traité ex professa (voy. la note sur l'aph. XXI ). 

Aph. XLIII (p. 183). Mer adminicula inductionis (voy. la note précédente). 

Aph.XLY (p. 185). Sisituliqua vismagnetica quœ operetur per consensum inter 
globumierrcBy etc. On voit par ce passage que non seulement Bacon avait con- 
naissance de l'attraction que la terre exerce sur les corps qui sont à sa surface, 
et de celle que la lune exerce sur les eaux de la mer, mais qu'il s'était élevé 
à l'idée de la gravitation universelle. — (Pag» 185, mil.) Vt referunt de Naphtba 
Babylonica. Voyez dans la vie d'Alexandre par Plutarquela relation de l'entrée 
d'Alexandre dans Babylone. — (Pag- 187.) Qualem extensionem pateretur aer. 
On voit ps^cç passage que Bacon connaissait l'élasticité de l'air. — (Pag. 188.) 
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^!^!/tr* ''»*"*/^'''««*''. ««• On voit ici que 1. fameuse expérience ai- 
StaJiKT^ir ï:Tar '-'-P— ^e» %-^ ava^:. 

ai i^r ' . . '"""'"■'' P"8- 8 et 9. C'est encore ici un de cea aperce 

LT. T «' P^»«5tran3.dont toutes les pages de ce livre noÛrdon„en 
des exemples -Pag. 191.) ExcogilavU Galilœus causam flucous. etc Pour dl 
p^ua amples déta.U sur la question des marées et pour l'examen de l'ïniou 
-Stir- ""'*''"'' "•"•• ^^''^I. P>S- *«5. et la note sur ce p^° 
risïÏ fZT '!'" ""S'corum. de quitus mox dicemus. Voy^X 

Ï 0^; T.,"^"" ; P""' '" '•'''""P"»" •^^^'''"^ -^^ ''' expériences sur es 
iniusions, le Sy/»asy;vorimi,n»' 17—23. 

trouve™ Ïn7li l*"^' ^^'^^ '^?'""''"«» 'P*"'« »«""«« »ive virtulum. On 
endlnld^^.r""'"' ""« "*"""«5ration succincte de ces mouvemens ou 

«t l'auteiT I„; nS^ j" ^ ' ''°"''e«'3 «ans doute beaucoup ii reprendre 
^r^J'raausÏlT :""r'"''"""^^^^ 

>«»'%p.a veut direrésisJce/i^^nétSiiif^STsr^^^^^^ 

«.,.... «o*«, *,/e,. Littéralement, mouvement de^ta fé j ^TZ^^ 

Par «, nom s. vague. Bacon désigne le mouvement spontané d'^irn^â 

Tnt In™ !:,'"h"''"' '"" '=*'""""^* "^constances, mouvement quH Z^ 
sentiellement de cette autre expansion qui est le résultat <r„n. ",^f- 
préalable.-(ft.g. 205.) Cum PaLeUo delJlslt^ZTvJ^^Zl 
decin et alchimiste, né en Suisse l'an 1493. mort en 1541 ,ov X . 
.v. IV. chap. 2. § 3, et surtout Tempor. paZ% Uv^ SiS^' ^^'";' 

tribuéàParacelse, et qu'onrapporteplus vulgairement àVan Helmén,n?s,™é™ 
taldeBarlhez. Célailun principe intérieur qui pnSsidait à rorganisationTtVfc. 
?Parm7r'- '"'i'" •"■'"'-•'«•'-'-'•-. etc. Voy.ci-de»u ."'r^i^ 

ZLZitr"" ' """""" '■" '""' "'""^ ''"'*™- Bacon oublie qu'il 

«L Ifl K '"°"'"'"""«' « «I"''» e» a déjà nommé dix. Il est probèle 

ZJua! T'"^'T remaniemens qu'a subis cet ouvn.ge. l'auteur rurain- 
IJ^I H. rfi "''"f P-'e^'e^'^ouvemens une classe nouille, et q^"l a^I 
oublié de rectifier ce passage, qui se rapportait à sa division première Oud 
que ce ne fût là évidemment qu'une erreur matérielle . nous'^'avôn paSu 
pouvoir changer le texte. - (Pag. 212.) Uirurn de,ur vaLum me cZZZm 

la question q,i .1 ne f-it ic. que poser. - (Ibid.) Rationem propter ,«a« ïitrai 

32. 
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ductum etf vaetum à Lèudppo et Democrito. Là raison que' cite ici' lâiooD, et 
(p*il rejette à si jaste titre , dous a été conserrée par Âristote, Physiq,, Ut. IV, 
di. 6. — (Pag. 214.) Nulla vera est quies... Si quis per luctam detinealut exten- 
sus, etc. Ce passage est remarquable par )a coïncidence de Topinion qui y est 
eiprimée avec l'idée qui sert de base à tout le système de Leibnitz. Eo 
effet , Leibnitz répète partout que Tessence de la matière comme de toute 
substance est dans la force ou la tendance au mouvement^ que le repos appa- 
rent n*est jamais que le résultat de l'équilibre des forces : « Âgere est charaeter 
substantiarum... Corpus omnimode quiescens a rerum natura abhorrere arbi- 
tror. » Aeta erudit,, 1694, pag. 145, 146. « Quod iili non satis percepisse li- 
dentar qui essentiam ejus in sola extensione vel etiam impenetrd)ilitate coDo- 
caverunt.» Ibid., pag. 112.— (Ibid.) Hfotandum tamen est, ut diximus, quate- 
nus nitantur motus illi succumbentes. 11 vient de dire en effet au commencement 
même de cet alinéa : « Etiam modi et rationes ipsius succumbentias... sunt 
introspiciends. » 

Àph. XLIX (pag. 215). Q^um deductiones ad praain tractabimus^ Cette ma- 
,tière n*a pas été traitée. Yoy. la note sur l'apb. XXI. — Locum semper chariœ 
humanœ sive chartcç optativœ assignamus. On trouve en effet sous ce double 
titre, à la fin de l'bistoire des vents et de celle de la densité, deux tables où 
sont indiquées les applications qu'on peut faire aux usages de la vie des véri- 
tés que la science aura fait découvrir sur ces deux sujets. On trouve aussi dans 
la liste des ubies à dresser que donne Bacon dans le Filum labyrinihi (§ 3, 
pag. 301) une table qui a pour titre : Charta impossibilis appâterais sive bu- 
mana optativa, 

Àph. L (pag. 215). De instrumentis.,. quum deductiones ad praxin et expe- 
rimentandi modos tractabimus. Nous avons déjà plusieurs fois averti que la section 
qui devait traiter des applications à la pratique manquait( voy. note sur Taph.XXI). 
Ce passage-ci nous apprend que Bacon devait, entre autres choses, y parler des ia- 
strumens et des inventions. — Quant à l'art d'expérimenter , il est traité au losig 
dans le De Augm., Y , chap. 2 , § 6 et suivans. — (Pag. 219.) Quum aquam , de 
qua alibi, per malleationes condensavimus, Yoy. cette intéressante eipérieneo 
ci-dessus , aph. XLY, pag. 188. — (Ibid,) In ovis vitreis. Yoy. cette expérience , 
aph. XLY, pag. 187. — (Pag. 221.) Mulla in medicinis et emplastris. Ceux qui 
seraient curieux de voir de plus amples détails sur le mode d'action des m^i- 
camens, tel qu'on le concevait du temps de Bacon » n'ont qu'à parcourir aon 
histoire de la vie et de la mort, et le Sylva, où il revient souvent sur ce sujet, 
particulièrement dans la première centurie, n» 36 à 45. — (Pag. 223.) Spagi- 
rUd. « Classe de charlatans, chimistes ou médecins, qui se vantaient de pouvoir 
dégager le pur d'avec l'impur. » Lasalle. Ce noot semble venir de vwê^», tirer, 
attirer i les médecins spagiriques se vantaient en effet d'attirer et d'expulsefr les hu- 
meurs. — (Pag. 227.) Jn principiorum Triade, Bacon se proposait d*écrire un 
traité spécial sur cette Triade des chimistes; c'est une des histoires qoTil aa- 
nonce à la suite de la lettre dédicatoire de son histoire naturelle, sous ce titre: 
Hisioria sulphuris^ mercurU et salis. 11 n'en a fait que le préambule: mais on 
trouve dans le Sylva beaucoup d'observations qui se rapportent à ce sujet — 
(Pag. 228.) Ordo Folietanorum, C'est l'ordre des Feuillans, qui avaient pris 
leur nom de ce qu'ils devaient ne se nourrir que de feuilles. Bacon eo parle 
aussi dans le Sylva, cent. I, n^ 45 : « Grana et radiées plenius alunt qaaai 
folia, ita utoirdo Folietanorum a Paparomsmdrejectbssit, utpotequi ttom- 
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dès DQtritioni corporis humani ineptas censeret. » — (Pâg. 229.) Inttanliœ 

consensitHm 8'ecretibrum sunt inquirendœ. Bacon a donné l'exemple de ce qu'il 
conseille ici : on lit dans le Sylva , particulièrement dans la dixième centurie, 
un assez grand nombre de faits fort extraordinaires de sympathies et d'influen- 
ces secrètes. Voyez ci-dessus la note sur Taph. XXXI, du II« Ht. 

Àph. LII. Usu8 harum instantiarum^ etc. Tout ce passage , où l'auteur feit 
connaître la destination et l'usage des vingt-sept sortes d'instances , doit être 
lu avec la plus grande attention ; c'est comme un fil conducteur qui permet de 
86 reconnaître au milieu de cette espèce de dédale. — Nunc vero ad aâmmi- 
ctf/a, etc. Les parties qu'annonce ici l'auteur n^^ont pas été traitées. Yoy. la- 
note sur l'aph. XXI.—ZVegue enim per maledictum fécta ett creatura prorstis et 
ad extfemum rebellU, Il s'agit de la malédiction prononcée par Dieu contre 
Thomme après sa désobéissance, et de la perte qu'il fit alors de l'empire qu'il 
avait eu jusque-là sur toutes les créatures. Le but de Bacon dans tous ses tra^ 
¥aux , la pensée dominante de VInstauratio tout entière, c'est de rétablir cet 
empire de l'homme sur la nature; c'est cette pensée qu'exprime le titre même 
de ce grand ouvrage ; car, en tète d'une des ébauches qui. nous en restent , on 
trouve ce titre ainsi conçu : Instauralio magna imperii humant in universum ; 
c'est encore là ce qu'exprime le second titre du Novum Organum : Indicia ver a 
de interpretatione naturœ sive de regno hominis. Bacon a formellement expri' 
mé cette pensée dans un grand nombre de passages : nous n'en citerons qu'un; c'est^ 
«n morceau de l'ouvrage anglais intitulé Y aleriut Terminus , dont nous avons 
parlé dans l'intfoduction (pag. xxv). « Ce n'est ni le plaisir de la curiosité, ni 
le bonheur de se reposer dans la jouissance de la vérité, ni les succès de la 
▼anité , ni le triomphe de la raison , ni l'éloquence de la parole , ni les avan-. 
tages d'une profession lucrative, ni le désir des honneurs ou de la renommée, 
ni les ressources qu'on y trouve pour le maniement des affaires , qui est le 
▼rai but de la science. Quelques uns de ces motifs sont, il est vrai, plus louables 
<jue les autres; mais tous sont bas et corrompus. Ce qui doit nous faire recheN 
cher la science, c'est la gloire de rendre à l'homme, en grande partie, la sou- 
veraineté et- la puissance dont il était investi dans le paradis terrestre; car, du> 
jour où il sera en état d'appeler tous les êtres de la création par leurs noms 
Tërilables, il aura sur eux le même pouvoir qu'il avait dans son état primitif.» 
— Lasalle n'a pas traduit cette fin du NovumOrganum^ ne voyant dans ces idées 
si sublimes que de ridicules oremtis, et pensant, ajoute-t-il, «que le lecteur lui ^ 
i gré de les lui avoir épargnés » (vol. YI, pag. 309). 



PARASCEVE, ETC., ou PRÉPARATION A L'HISTOIRE NATURELLE. 

Pag. 234. Parasceve ad hisioriam, etc. , c'est-à-dire préparation ( ^êtfttfMvii )• 
à rhistoire naturelle. Ce morceau appartient à la fois à la 2« et à la 3« partie 
de VInstauratio : à la 2*, parce qu'il entre, comme le dit Bacon lui-même, dans^ 
un des naïf articles annoncés daos l'aph. XXI du 2* livre, et que l'auteur l'a^ 
publié avec le Novum Organum comme en formant un appendice; à la 3*, par 
son sujet, puisqu'il traite de l'histoire naturelle ( voyez l'Introd. , p. xxxiv). 
Il parait avoir été écrit principalement en vue d'un histoire naturelle rédi • 
gée comme le Sylva; aussi le traducteur Lasalle l'a-t-il mis en tète de cew 
ouvrage pour lui servir de préface. 

(Pag. 238). Sœpe diximus : non si omnia, etc. Voy. Nov. Org^ aph. XXX. 

Aph. I et H (p. 256, 237). Natura in triplici statu ponitur, etc. Les divisions do 



Digitized by 



Google 



5oa woTES. 

l*histoire naturelle qui sont établies ici se relroiifcnt lexluellemcnt dans U 
De Augm. scient,, II, chap. 2 -et 3, et dans le Clobus intellect. , chap. 2 et 3. 

Aph. Ili (p. 237). Tria smt,,.. de quitus komines sunt admonendi. Ces con- 
seiU se retrouvent dans le Nov. Org., 1, aph. XCVIII, CXIX, CXX (que Vauteur 
rappelle lui-même ci-après, aph. VI), ainsi que dans la Préface de l'Histoire 
natur. (voy. ci-dessus, p. 265)* 

Aph. X (p. 246). InDistributione operis mentionem fecimus cardinalium virtu- 
twn, Voy. le morceau qui porte ce titre dans le premier volume après la pré- 
face. Le passage que rappelle Bacon se trouve dans le 1 22. Quant au catalogue 
des vertus cardinales, ou propriétés générales des corps, on peut y suppléer par 
ce qui est dit dans le De Augm. , liv. III, chap. 4, § 8, et par ce qui se trouve 
dans raph. XLVIII du II« liv. du Nov. Org., sur les différentes espèces de 
mouvemens. Il parait du reste que ce catalogue se confondait avec T Abécédaire 
de la nature. Voy. ci-dessous , p. 288, et la note sur TAbécédaire, p. 504. — 

( Ibid. p. 247. ) Consilium est docere qualia sint inquirenda , instar 

Topicorum, Bacon n'a pas exécuté ce travail , ou ce qu'il en avait fait ne nous 
est pas parvenu ; il ne nous reste que quelques exemples de ces Topiques dans 
l'histoire des vents, de la vie, et dans \e De Augm., liv. V, chap. 3. 

(Ibid.) Catalogus historiarum. Ce catalogue est distribué d'une manière con- 
forme aux divisions établies dans l'aph. IV (p. 239): « Sit prima œtheris et cœ- 
lestiuro, secunda meleororum...., tertia, lerrae et maris, etc. » Pour faire mieux 
sabir cette division nous avons séparé par des chiffres romains les histoires 
qui se rapportent à chacune des cinq classes établies dans l'aph. IV ; nous 
avons mis ces chiffres entre parenthèses, parce qu'ils ne se trouvaient pas 
dans l'édition originale. 

IH« PARTIE DE L'INSTAURATIO, HISTOIRE NATURELLE. 

Dédicace (p. 257). Cette dédicace, ainsi que l'avertissement et le plan d'his- 
toire qui suivent , a été publiée par l'auteur en tète de l'histoire des vents. 
— Principi Carolo. C'est celui qui régna depuis sous le nom de Charles I" 
et qui eul une 6n si malheureuse. 

Ibid. Tituli historiarum, etc. Des six histoires qu'annonce ici Bacon, trois seu- 
lement ont été exécutées, l'histoire des vents, celle de la vie et de la mort, et celle 
de la densité. Il ne reste des trois autres que le préambule (aditus). On peut ce- 
pendant considérer comme un fragment de l'histoire de la pesanteur et de la 
légèreté le morceau qu'on trouve dans le De Augm., liv. V, chap. 3, sous ce 
litre : Topica inquisiiionis de gravi et levi. 

Avertissement,^ 1 (p. 258). Pairicius, Telesius, Brunus , Severinus Danus , 
Gilbertus Anglus, Campanella. Nous avons déjà fait connaître Patricius, Tele- 
sius , Severinns (voy. la note sur l'aph. CXVI du premier livre du Nov. Org.), 
et Gilbert (note sur l'aph. LIV du même livre). — Brunus, Giordano Bru- 
no, né à Noie vers 15.50 , brûlé vif par l'inquisition à Rome en 1600, 
combattit avec acharnement la philosophie d'Aristote, et imagina un système 
que . Brucker qualifie de semi-pythagoricien , mais qui , d'après l'expositioB 
abrégée qu'en donne Tennemann, parait bien plutôt panthéisiique. Il émit 
une foule d'idées nouvelles et fécondes qu'ont depuis développées Descartes, 
Spinosa et Leibnitz. — Campanella , né à Slillo, en Calabre , en 1568 , mort à 
Paris en 1624, fut aussi un des ardens adversaires de la scolastique. Il y substi- 
tua une philosophie toute physique , qui sur beaucoup de points se rapproche 
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d« celle de TélëshD; il expliquait lout par le feu, dont le soleil ëtait'le^oyer, et 
par le froid dont la terre était la source ; il accordait, comme Bruno, le senti* 
ment à lout l'univers. Il fut cruellement persécuté pour ses opinions et subit 
une détention de 27 ans à Naples.— Ibid. Ex specu P/arom>. Voy.iVot/. Org. , I, 
aph. XLII, khla specus, et la note sur cet aphorisme. 

§ 3 (p. 260). Et si haud pauca, ea que ex prœcipuis supersint in Ofgano... 
absolvenda. Voyez sur ces lacunes notre Introduction , p. iii-iv , et nos notes 
sur les aph. X et XXI du deuxième livre. 

Plan de l'histoire naturelle (^p 261). Pour bien comprendre ce plan, il faut lire 
Tun des ouvrages où l'auteur l'a exécuté de point en point : telles sont l'histoire 
des vents et celle de la vie et de la mort. 

Préface (p. 264). Cette préface ne fait guère que reproduire ce que l'auteur a 
dit dans le Novum Organum ( liv. I , aph. LXXX , XCVIÏI , XCIX , CXIX , 
CXX) , et dan» le Parasceve tout entier, sur les vides de l'histoire naturelle des 
anciens et sur la reforme qu'il faut y introduire. Nous n'avons donc autre 
chose à faire qu'à renvoyer pour les explications à ces deux ouvrages. 

§ 20 ( p. 267 ). Turpes et quitus ( ut ait ille) honos prœfandus est. C'est de 
Wine qu'il est ici question. Voy. Nov.: Org., aph. CXX, où l'on trouve les mô- 
mes termes : Quod ad rerum.... turpitudinem , quibus (ut ait Plinius) honos 
prxfandus est. » 

§ 12 (p. 269). Aphamomenis œtheris ordiri solemnius... ordîemur vero, etc. 
Ce passage prouve que la préface posthume qu'on lit ici devait précéder im*- 
Biédiatement V Histoire de la Densité , et que c'était cet ouvrage que l'auteur 
voulait mettre en tète de toute la troisième partie dans l'édition méthodique 
qu'il projetait quand la mort vint le surprendre. (Voyez à la fin du voi. suivant 
la lettre à Fulgence.) 

§ 23 (p. 270). Hune ordinem servabimus, ut primo corporum diversorum {ut 
tturi, aquœ, etc.) raliones ad invicem recemeamus. Ce que l'auteur annonce 
ici, il l'a en effet exécuté dans V Histoire -de la Densité, où il débute par une 
table des densités comparatives d'un grand nombre de corps. Voyez cette table, 
ci-dessus, page 497* 

Table des ouvrages d'histoire naturelle , p. 270. Pour la division de ces ou- 
vrages en histoires particulières et histoire générale ou pépinière d'histoires 
(Sylva Sylvarum), voyez l'Introduction, p. xitxi et suiv. 

Page 277. Sylva sylvarum , littéralement, forêt de forêts, ou plutèt pépi- 
nière de pépinières, c'est-à-dire recueil de recueils. On trouve en effet le 
mol Sylva souvent employé dans ce sens en latin (voy. Cic. de OraLy § 3). 
Lasalle traduit \si pépinière des pépinières (vol. VI, p. 1, note), et trouve avec 
assez de raison ce titre ridicule ; il peut le paraître en effet si on le comprend 
mal.— Cet ouvrage est un répcrtoirede matériaux detoute espèce, dontune grande 
partiesont eux-mêmes réunis d'après l'analogie des matières, de manière à former 
autant de répertoires particuliers : il se compose de mille articles distribués 
en dix livres, dont chacun renferme cent observations. Le numéro qui suit cha- 
cun des titres compris dans chaque centurie indique le nombre d'expériences 
ou d'observations recueillies sur le sujet annoncé dans le titre. Cet ouvrage a 
été composé par Bacon dans les dernières années de sa vie; il le rédigea d'a- 
bord en anglais , et se fît aider dans la rédaction par W. Ra'wley , son chape^ 
lain et son secrétaire ; il ne fut publié qu'après sa mort (en 1627); ce n'est que 
long-temps après (1648) qu'il fut traduit en latin (voyez l'Introd. , p. xxxii). 
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I^ge 288. Àbecedarinm naturœ. Bacon nous apprend tui-ménie, au comme»' 
cernent da Norma hiitoriœ (p. 261) , quel défait être Tobjet de cet ouTrage^ 
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les mêmes expresaions dans le Distrib, oper.y § 11 : « Sensus... fallunt ; sed et 
errore8,9uos indicant: vemm errores praeslo, indicia eorum longe petiu 

SUDt » 

§2 (p. 301). MudPhilocrutis de Demosthene dictum. La même parole est rap- 
portée dans le premier lÎTre du Nov, Org., aph. CXXXIII. 

§ 3. (p. 301 ) . Machina intellectUi inferior, etc. Cette série de tables à dresser mé- 
rite d'être lue avec attention; parce qu'elle éelaircit plusieurs passages des écrit» 
de Bacon. Elle ayait été publiée dans les éditions précédentes avec un désordre 
qui empêchait d'y rien comprendre ; nous avons tâché d'y porter quelque 
clarté par les divisions que nous y avons introduites. 

La rédaction des tables faisait une des parties principales de l'art d'interpréter 
la nature. Cet art devait entrer dans une des sections du Nov. Or g. qui n*ont' 
pas été traitées, dans le service de la mémoire, ministratio ad memoriam (voy. 
II, aph. X). Il était comme le préliminaire du travail de l'induction; il avait 
pour but de disposer les faits de manière que l'esprit put agir plus facilement 
sur eux: «Formandae sunt tabulse... tali modo... ut in eas agere possitintel- 
lectos. » Nbv, Org., II , aph. X. « Non bene sperandum nisi Bat instructio et 
coordinatio per tabulas inveniendi idoneas... atque ad harum tabularum auxilia 
praeparata et digesta mens applicetur.» Nov. Org., ï, aph. CII. — Les tables de- 
Taient être de deux sortes: les unes, destinées purement à consigner sous cer- 
tains chefs, et tels qu*ib se présentent, tous les faits relatifs à un certain ob- 
jet de recherche ; les autres , destinées à distribuer dans un nouvel ordre tous 
les faits recueillis dans les premières tables, et à les ranger de manière à jeter 
quelque jour sur la nature de l'objet en question. L'auteur appelle la première 
série des tables, Machina intellectus inferior, seu sequela ad apparentiam pri- 
mam, parce qu'elles ne servent qu'à aider la mémoire sans éclairer encore l'in- 
telligence , et sans aller au-delà de la première apparence ; la deuxième , Ma- 
china intellecttismperior, sive sequela chartarum ad apparentiam «ecundam, parce 
qu'en effet ces nouvelles tables ont une destination plus relevée , et qu'elles 
doivent faire pénétrer l'esprit dans l'essence (ou la /orme) de la chose. C'est ce 
que nous expliquent très clairement les passages suivans : « Docebimus... quo 
ordine illa (qus circa subjectum datum inquiri debent) disponi debeant et in 
tabulai digeri. Neque tamen ullo modo speramus veram rei venam... jam a prin- 
dpio inveniri posse, ut eam parlitio sequatur; sed tantum apparentem... ut res 
aliquo modo secetur... Tertio ostendemus quo modo et quo tempore inquisitio 
Mtreintegranda,et charts sive tabuls praecedentes in charlas novellastrsins^poT' 
iXDdsi.^^ Esquiss. de la 2' part., § 10, pag. 411. Et ailleurs : « Inter- 
pres... historiam parabit , et ordinaias chartarum sequela» instituet... Âtque ita 
instnictosreordinationesdemum et chartasnovella8,SiC ipsaminterpretationem, 
facilem jam et sponte sequentem... aggredietur. » 5enfe7i(t(F, XII, § 10, pag. 338. 

La machine inférieure ou première série de tables qu'on trouve ici com- 
prend d'abord douze tables, où le sujet est envisagé sous toutes ses faces. Le 
recueil des observations relatives à chacun des articles indiqués est appelé 
racemi, grappes, par allusion à une métaphore qui se trouve développée dans 
les lignes qui précèdent immédiatement, ainsi que dans le Nov. Org., CXXIII: 

« Nos liquorem paramus ex inBnitis uvis confectum et per racemos de- 

eerptis et collectis, etc. » (Quanta l'explication des différentes espèces de 
mouvemens que l'on trouve nommés dans les subdivisions de la 1'* des douze 
tables, voy. l'aph. XL VIII du deuxième livre du Nov. Org., et le Cogilationes 
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de nalura rerum dans le vol. suivant; voy. parliculièrement sur le sens de ces dé- 
DominatioDs bizarres, Moins generationis Jovhy Motus generationis Saturni, 
Texplication que Bacon en donne ci-dessus, pag. 207, vers la fin.) 

Puis viennent sept tables (13*-19*), où sont indiqués divers travaux à 
exécuter ultérieurement. La treizième, Syllabce, sive charta anatomiœ , snyaLil 
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aph. Xï — XX). Elles devaient remplir loule la quatrième partie de Vin- 
stauratio (voy. Tlntrod., pag. xxxvni). 

§ 15 (p. 308). Digeslumtabularum, Primas de motu, etc. Une partiejdes sujets que 
Tauteur indique dans les treize tables qu'il propose ici de dresser a été traitée 
par lui-môme dans ses différens ouvrages : i° le mouvement, dsins le Novum Org. 
II, aph. XLVIII, et dans les Cogitationes de natura, ch. 3; — 2° la chaleur, dana 
le Nov, Organ., II, aph. XI-XX. — 3<» On trouve quelque chose sur les impres- 
sions à distance et sur le rayon (radius) ou la sphère dans laquelle elles s'exer - 
cent, dans le Nov. Org. (aph. \h\,inslanliœ virgœ sive radii), dans le Sijlva (10« 
centurie). — 4° La 5« et la 6* centurie du Sylva presque tout entières ainsi que 
le commencement de la ^* roulent sur la végétation ; on a sur la vie {de vilis) 
rhistoire de la vie et de la mort. — On ne trouve sur les quatre sujets suivans, 
les Passions du corps, les Sens, les Affections del'ame, l'Intelligence et se» 
facultés, que quelques observations éparses dans divers ouvrages, surtout 
dansle Sylva. — Nous n'avons rien sur la 9^ l3h\e,r architecture du monde,àmoin» 
qu'on ne puisse y rapporter le Thema cœli, si on prend au propre le mot d'of - 
chitecture du monde ; ou les exemples d'analogues ( instantiœ conformes , Nov. 
Org., II, aph. XXVII ), si on prend ce mot au figuré, pour le plan général suivi 
dans l'organisation des êtres. Sous le titre fort peu clair delaiiO^, De relativismagnis 
sive de accidentibus essentiœ. Bacon parait avoir voulu désigner ces qualité» 
abstraites qu'il nomme dans le De Augm. (IIÏ, c. 4, § 2), relativas et adventitias 
entium conditiones,et qui sont énumérées dans le fragment que nous possédons de 
l'Abécédaire (p. 288), sous le titre de conditiones transcendentes entium .'telles sont 
\epaucum et le mulium; idem etdiversum, etc. — Le sujet delà 11*, De consis' 
tentiis sive inœqualitate partium, nous parait se confondre avec ces texture» 
cachées des corps ( schematismi ) dont il est si souvent question dans le 
Novum Organum {\qj. surtout I, aph. VII), et dont l'énuméralion se trouve 
dans le De Augm. (III, c. 4, § 8); on peut également y rapporter le 2« chap. 
du Cogitationes de natura, qui a pour titre : De œqualitate ac inœqualitate ato- 
morum sive seminum. — Il n'existe rien sur la 12" lublc, Despeciebus; Bacon 
témoigne même en plusieurs endroits (voy. Parescev.,"^. 228) qu'il attachait 
peu d'importance à cette étude des espèces qui avait été jusque là l'objet 
exclusif de l'histoire naturelle. — Enfin on peut rapporter à la 13* table, De re/a- 
tivis parvis, sive proprietatibus, qui fait le pendant de la 10*, où il était question 
des propriétés les plus abstraites, les travaux que l'auteur a laissés sur la 
densité et la rareté, sur le son, sur la lumière, sur la légèreté et la pesanteur, etc. 

V« PARTIE DE L'INSTAURATIO , AVANT-COUREURS DE LA 
PHILOSOPHIE. 

Titre : Prodromi, etc. Pour l'objet de cette partie et pour l'explication de 
ce titre, voy. l'Introd. p. xli. 

Préface, § 1 (p. 317). Interrogatus an optimas leges... dedisset, dixit, etc. On 
sait que c'est à Selon que l'on attribue cette parole. 

§ 2 (p. 318). Rationis communis et demonstrationum vulgarium opéra utimur. Ce 
travail de la raison commune est ce que Bacon aippeWéanticipatioet qu'il oppose 
au travail légitime de la raison, inierpretatio naturœ (voy. Nov. Org. , I, aph. 
XXVI et suiv. ); de là le nom d' anticipât iones donné aux résultats de cette mé- 
thode vulgaire. — Quœ de rationis nativœ et demonstrationum veterum incompe- 
tentia dicta sunt. Voyez le Novum Organum, aph. XXXIX et suivans. Bacon 
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rapporté à la raiioo Dalive les errean qu'il nomme idcU trilm*, q^eems,fari 
(aph. XXXIX et taiT.), et il rapporte aux fomses théories oa aux mauvaises 
Bétbodes celles qu'a nomme idola tkeatri (aph LXI et soît.). 

$ 3. Cogitatm. . . tpttrgtrenon meikodo revincire vitwaii est. En ^fet Bacos 
n'a jamais eu la prétention <f élerer un système ni de rédiger un corps complet 
de doctrine. Les traTaux qu'il a laissés surfétudede la nature sont tons dispersés 
dans des opuscules qui sont comme auUnt de mémoires particuliers : tels sool 
ceux qui ont pour titre CogiimUmei de naiwa. De Fluxu, Themaeœli (▼qjrcx le 
▼ol. suiT.). 

¥!• PARTIE DE LTNSTAURATIO, PHILOSOPfflE SECONDE. 

Titre: Philonophia secundo, etc. Pour l'objet de celte partie, pour fexplica- 
tion du litre , et pour les raisons qui nous déterminent à donner un spécimen 
de cette Philosophie seconde dont Bacon n'ayait rien exécuté, voyez Tlntrod., 
pag. XLIT, et le Sommaire, pag. lxxxvii. 



ECRITS RELATIFS A LINSTAURATIO. 

Prière (p. 335); AdDeum Patrem, etc. Celle prière seretroure textuellemeDl 
dans la préfece générale de Vinstauratio, § 16. 

▲PHORISm ET CONSILIA, XTG. (p. 334). 

Tous ces aphorismes se relrouTent, et pour la plupart exprimés dans 
les mêmes termes, dans le Nov. Or g. Les aph. I, II et III, forment les deox 
premiers du premier livre. Les suivans sont reproduits avec de légers change* 
mens d'expression ou de disposition dans les quatre premiers aphorismes du 
deuxième Ûvre. 

$ 12. Neque hoc numine nostro eunt. Tu Pater, etc. Cette prière se retrouve 
dans le Distributio operis, § 31. 

DE INTERPRETilTlONB llATCRiE SENTENTIiE XII (p. 336). 

Ce morceau n'est pas, comme le précédent, une simple ébauche; c'est 
un ouvrage à part, sut generis, et dont on ne retrouve le parfait équiva- 
lent dans aucun des autres ouvrages de l'auteur. C'est un recueil admirable 
de préceptes sur les qualités intellectuelles et morales que doit posséder l'in- 
terprète de la nature ; il mérite donc d'être lu pour lui-même. 

§ 10 (p. 338). Ordinatas chartarum sequelas instituet charlas novellas 

aggredietur. Il appelle ici chartœ ce qu'il appelle le plus souvent tabulée, tables. 
Voyez sur ces tables (chartœ) le Filum labyrinthi{ p. 301), et la note sur ce 
morceau, p. 505. — Naturis secrelissimis alias declaratorias , et absentissimis 
alias superinductoriaa assignable ; c'est-à-dire qu'il indiquera les moyens de 
reconnaître les propriétés les plus cachées des choses par les signes extérieurs 
qui les trahissent (voy. Nov, Or g., II, Instantiœ citantes, aph. XL, et Instantie^ 
supplementi, aph. XLII) , et les moyens d'introduire dans certaines substances 
les propriétés qu'elles possèdent le moins, comme, par exemple , dans l'argent 
la couleur jaune de l'or ; dans le verre la malléabilité des métaux , etc. 
(voyez Novum Org., II, aph. I et IV). — Veluti altéra nalura, plerumquilates 
condet. Ce passage assez obscur parait signifier : « Rival de la nature, iléta- 
bhra des lois générales dont les exceptions (errores) seront comme les tooo^ 
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truosités <iui sont des erreurs de la nature, et ne porteront aucune atteinte 
à la certitude de son art, » 

S i% (p. ZkO),Deus sibi tantum similis esi, absque tropo. Dieu n'est semblable 
qu'à lui «même : il ne peut entrer en comparaison avec rien. On trouve des 
termes analogues dans un passage du Valerius Terminus (ch. I"), l'une des pre- 
mières ébauches de VInstauratio : «Godisonly self-like , having nolhing in 
ix>mmon with any créature, otherwise than as in a shadow and trope. ». C'est- 
Â-dire, Dieu n'est semblable qu'à lui-même ; il n'a rien de commun avec les 
.créatures ; elles ne peuvent s'en rapprocher que comme une ombre de la réalité 
ou comme une métaphore du mot propre. » 

TEMPORIS PARTCS MASCULUS (p. 541). 

Titre. Pour l'explication de ce titre, voyez le Sommaire, p. lxxxvii, etllntrod. 
p. xxvii , et les aph. LXXVIII et CXXII du I" liv. 

Ch. 1. Tradendi modus legitimus. Ce chapitre se trouve reproduit dans le 
Ccgitata et visa, § 19, p. 388. 

Ch. 2, § 2, p. 343. Aristoteles. Quoique partout Bacon traite Arislote avec beau- 
coup de sévérité , il n'en parle nulle part avec une telle virulence. Voyez sur Aris- 
tote, Nov. Org.f aph. LXIII et la note sur ce passage. —-ffieroiii/mtt« Cardanus.Jé- 
rôrae Cardan, né en 1501 , à Milan, selon Brucker, à Pavie, selon d'autres, mort 
en 1576, homme bizarre, presque fou, et cependant d'un génie remarquable, 
tenta, comme Bruno et Campanella, de réformer la philosophie ; mais il ne le fit 
qu'en inventant de nouveaux systèmes qui n'avaient pas plus de solidité que les 
précédons ; c'est surtout vers la physique générale que se tournèrent ses ef- 
forts. Bacon l'accuse d'être en contradiction , non seulement avec la réalité, mais 
avec lui-même: on reproche en effet à ses ouvrages de manquer de suite et 
même d'offrir de nombreuses contradictions (voyez Brucker, Inst. hist. phil, 
p. 705). Bacon le mentionne ailleurs {Redarg. philos. §30, p. 433) ; mais il n'en 
parle pas aussi mal : « Eadem ausus et Cardanus, sed levior. » 

§ 3. Petro Ramo (p. 343). Ramus (né vers 1510, mort en 1572), qui est si 
indignement traité ici , méritait cependant d'être jugé plus équitablement : il 
est vrai qu'il substitua à la logique d'Arislote une logique qui n'était guère 
moins subtile, et qu'il appliqua à tout une méthode de divisions dichotomiques 
et d'abrégés décharnés qui pouvait engendrer la sécheresse ; mais il n'en a 
pas moins rendu de grands services à la philosophie par le courage avec lequel 
i\ atuqua le péripatétisme (voyez Brucker, Inst. hist, phil. p. 797, 798). On 
sait quelles persécutions il eut à subir toute sa vie pour ses opinions, et de 
quelle manière atroce il fut mis à mort par ses ennemis pendant la Saint-Barthé- 
iQmy.-^Aquinas cum Scoto. 11 est question de saint Thomas d'Aquin et de Duns 
Scot, les deux philosophes les plus célèbres de la scolastique au XIIP siècle, 
et qui partagèrent toute l'école en deux sectes , les Thomistes et les Scotistes. 
§ 4. Citetur Plato (p. 344). Sur Platon, voyez Nov. Org. , I , aph. LXV et la 
note sur ce passage. Bacon ne parle pas partout de ce philosophe avec la même 
sévérité. Voici comme il s'exprime à son sujet dans le De Augm.ylU, ch, 4,§ 11: 
« Manifestum est Platonem , virum sublimis ingenii , quique veluti ex rupe 
excelsa omnia circumspiciebat , etc. » 

§ 6 (p. 345). Qualis est Fernelius... Arnoldus de Villanova, Jean Fernel, cé- 
lèbre médecin, né en Beauvaisis, à Clermont ou à Montdidier, vers les dernières 
années du XV* siècle. Ses ouvrages, assez nombreux, se font remarquer par une 
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saine ciitiqvft» on godt éclairé pour TobservatioD , et par une latinité pure et 
même élégante ; c*est â ce dernier avantage que Bacon semble borner son mé- 
rite (quibus ob elocutionem applauditur) ; mais Cabanis en jugeait autre- 
ment quand il disait que Fernel était « un génie capable de systématiser les con- 
« naissances les plus vastes, et de les présenter dans un style tout à la fois philo- 
« sophiqueet brillant.» Une phrase de Fernel lui-même suffira pour affaiblir en- 
core davantage dans l'esprit du lecteur Timpression produite par le jugement de 
Bacon. Voici comment ce médecin du XVI* siècle caractérise l'esprit général de 
ses propres travaux : « Qu£ vera ac solida, ac optimis quibusque, tumGraecis, 
tum Latinis, tum Arabibus , firmissimis argumentis probata , ad medendi usum 
conducere observaveram, excerpsi, et in unum contuli; quid de quaque re contro- 
versa sentiendum putarem, libère pronuntiavi. > Outre ses traités sur la méde- 
cine , il a écrit aussi sur Fastronomie et les mathématiques, et a essayé de dé- 
terminer la grandeur de la terre en mesurant un degré du méridien. Voy. La- 
lande, Acad. des se, 1787 ; Monlucla , Histoire des mathématiques , tome IL 
— Arnaud de Villeneuve, qui périt dans un naufrage en 1314 , âgé de 76 ans, 
lorsqu'il se rendait par mer à Avignon pour donner ses soins au pape Clémenl V, 
était un des médecins les plus célèbres de celle époque : il connaissait plusieurs 
langues, en particulier le grec, l'hébreu et l'arabe. Outre la médecine il étu- 
dia beaucoup rastrologie et surtout l'alchimie. S'il ne trouva pas la pierre phi- 
losophale qu'il chercha long-temps , il fil d'autres découvertes bien réelles et 
fort importantes : il découvrit les trois acides sulfurique, nitrique et hy- 
drochlorique ; il obtint le premier de l'alcool ; il fit connaître aussi Tessenoe de 
térébenthine ; on lui doit encore les premiers essais de distillation. 

§7. Paracelsus (p. 345). Bacon en parle souvent. Voyez Nov. Org., U, 
aph. XLVIII, p. 205 et la noie sur ce passage. — Hominem pantomimum. On sait 
que l'école de Paracelse regardait l'homme comme un monde en abrégé, mi- 
crocosme (voy. pour l'exposition de celle doctrine de Àugm. , IV, c. 2, § 3). — 
Principiorum triadem. Celle triade se composait du soufre, du mercure etda 
sel. Bacon en parle souvent (voy. p. 227) ; il avait même voulu en rédiger l'his- 
toire (voy. ci-dessus, p. 237). 

§ 8 (p. 346). Petrum Severinum. Voy. Nov. Org. , T, aph. CXVI, et la note. 

§ 9 (p. 346). Qualisest Bacon. Il s'agit de Roger Bacon, moine franciscain an- 
glais, du treizième siècle, qui possédait une science prodigieuse pour son époque, 
et qui fît plusieurs invenlions utiles. Aussi fut-il persécuté toute sa vie. Il a laissé 
sous le titre à'Opus majus un ouvrage encyclopédique qui pourrait bien être 
le germe de Vlnstaurntio magna. — Isaac Hollandus. Nous n'avons trouvé nulle 
part de renseignemens sur aucun personnage de ce nom. Letraducteur anglais 
de Bacon, P. Shaw, quia traduit ce morceau, substitue à ce nom, je ne sais sur 
quelle autorité, celui de Basile Valentin, célèbre alchimiste du commencement 
du XV* siècle dont parle Bacon dans le Glob. intell., ch. 6, fin. 

§ 12 (p. 348). Tempus veluti fiumeny etc. Nous avons déjà rencontré souvent 
celle ingénieuse comparaison. Voy. Nov. Org., liv. I, aph. LXXVII, et préface 
générale de l'Inst. , § 8. 

§ 13 (p. 349). Bernardinus Telesius. Voy. Nov. Org., T, aph. ÇXVI, et la note. 

§ 14 (p. 350). Agrippa, Il s'agit de Henri Cornélius Agrippa de Nettesheym, 
philosophe du XV* siècle , qui rejeta la philosophie du temps, pour y substi- 
tuer unsys'ème Platon ico-Cabalistique. Voyez Brucker, Inst. hist.phil.f p. 612. 
Quand Bacon dit de lui, singula distorqtiens et lusui propinans, il parait faire 
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allusion à la manière donlce philosophe a combattu le* daetrinei opposées à la 
sienne dans son traité De vanitale scieniiarttm. * 

§ 15. Dindamum Indum. Ce nom, qui est ainsi écrit dans toutes les éditions de 
Bacon, est évidenunent altéré : il s'agit sans aucun doute de Dandamis, gymno- 
sophiste indien, qui vivait du temps d'Alexandre, et dont Strabon (qui le 
nomme Mandanis) rapport^Aun discours où se trouve la pensée à laquelle 
Bacon fait ici allusion : «Iff^uno errare (Graecos philosophos) quod legem 
anteponant naturœ; alias non puduisse suo (Indorum) more nudos degere, etc. » 
Voyez Palladius, Hist. des solitaires, et Brucker, Hist. crilic. philos. , I, p. 203. 

§ 16. Num universas thuriy etc. P. Shaw, dans une note sur ce passage 
(vol. II, p. 60 de sa trad.) , dit que Hobbes suivit ce conseil à la lettre et brûla 
tous ses livres de philosophie. 

GOGITATÀ ET VISA (p. 355). 

Cet ouvrage n'étant guère que le développement de ce qui se trouve dans le 
premier livre du Novum Organum sur l'élat des sciences, sur les causes qui se 
sont opposées à leurs progrès, et sur les motifs d'espérer un meilleur avenir, il 
nous suffira de renvoyer à la partie de cet ouvrage où ces matières sont traitées 
(voy. aph. LXXI — CXV), et aux notes qui s'y rapportent. 

LETTRE DE BODLEV (p. 391). 

Titfe : Thomœ Bodleii. Sur Bodley, voy. le Sommaire, p. xci, note. 

Lettre. La principale objection que renferme cette lettre est tirée de l'impos- 
sibilité de rien inventer de nouveau, de la nécessité où est le genre humain de 
rouler toujours dans un même cercle, de descendre quand il est monté jusqu'à 
un certain point, pour remonter ensuite, mais sans pouvoir s'élever plus haut 
que dans les âges précédens (§8 — 11), Bacon a répondu à ces objections 
dans le 1" livre du Novum Organum, où il ajoute quelques nouvelfes considé- 
rations à celles que contenait déjà le Cogituta. L'aph. XCII surtout parait dirigé 
contre la principale objection de Bodley; car l'ameur y rappelle presque tex- 
tuellement les expressions de cette lettre : « Exislimant (viri prudentes) esse 
quosdam scientiarum , per temporum et œtatum mundi revolutiooes, fluxus et 
retluxus , etc. »- 

PARTIS SECDNDiE DELIKEATIO ET ARGDMENTUM (p. 403). 

§ 1 (p. 403). Memore^ autem. Ce qui explique l'emploi de cette conjonction 
autem, qui ne semble nullement convenir au début d'un ouvrage, c'est que 
ce morceau faisait originairement suite à la préface du Novum Organum, à la 
lin de laquelle il a été en effet réimprimé dans l'édition de Gruter (1653). 

§ 2 (p. 404). Differt nostra (logica) a logica vulgari, etc.. Voyez le même pa- 
rallèle plus développé dans le Distributîo operis, § 5 à 12. 

§ 3 (p. 404). Primo mentis area œquanda . . . tum conversio bona. . . . fa- 
cienda. . . ., postremo informatio exhibenda. Ce plan est exécuté de point en 
point dans le Nov. Org., comme on le verra par les rapprochemens qu'offriront 
les notes suivantes. 

§ 4. Pars dcstruens. Voy. Nov. Or g., I, aph. XXXVIII à XCII, et le Som- 
maire. 

§ 5 (pag. 405). Sequilur ui mens ponatur in conversione bona. Voy. Nov. 
Org., I, aph, XCIII à CXXX et le Sommaire. — (Pag. 406.) Ne qua occurrat 
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atque (mina turbti. Ce yert est <fe Yirgile, Enéid., lll, ▼. 407. Oà lit dam 
les éditioDs de Bacon omnia twrbet la liea à^mnina; nous itobs rétabli la Té- 
rilable leçon. 

S ^ (P^- '^^)* Tteiministraticne»,,, ad tensum, ad memoriam, ad ratîonem. 
.La même division se retrouTe dans l'aph. X da deaxième livre da N&v. Org. 
Sur lea parties des ooTrages de Bacon où soiA^traitées ces trois sections de 
Fart d'interpréter la nature , ainsi que les nomoVeases sabdivisions qui sm- 
▼ent. Yoy. nos notes sur les aphor. X et XXI du deuxiènie livre da Nov. Of§. 

Redakgdtio PHiLOSOPHiàaoïi (pag. 416). 

Ce morceau n'étant, à la différence près de la forme, qui ici est toÉte dra- 
matique, que le développement des mêmes idées que renferme la section da 
Tfovum Organum consacrée à la Critique des philosophies (I, aph. LXXI et 
suiv.), il nous suffira de renvojer à cette section, ainsi qu'aux notes qui y 
sont relatives. Il sera facile de retrouver la correspondance des paragraphes 
dont l'ordre n'est pas entièrement le même pour les deux ouvrages, par la 
confrontation des Sommaires que nous avons mis en tète du Yolume. 

§ 8 (pag. 421). Félix terrarum prœdo, etc. Ces vers sont de Lucain, X, 27. 
On les retrouve cités et appliqués également à Àristote dans le De J:ug,,ÛY. III, 
ch. 4, § 1. — Sur Aristole, voy. /Vov» Org., I, aph. LIT et LXIII et la note sur 
ce dernier aphorisme, et Temp. part., ch. 2, § 2, p. 343. 

§ 10. Habete Lmdem, dummodo a Laide non habeamini. Ce mot est attribué 
au philosophe Aristippe. C'est sans doute par allusion à ce conseil qu'Horace 
a dit: 

Nunc in Aristippi.... prscepta relabor. 
Et mihi res, non me rébus, subjungere conor. 
(Épttres, 1,1, V. 18-19). 

Diderot a aussi cilé et commenté cette parole dans ses Peméeê tur finter- 
prétation de la nature, g 27 : « Ayez un système, j'y consens, mais ne vous 
ea laissez pas dominer. Laidem habeo, etc. 

§ 23 (pag. 428 j. Democriti.., cujus prudentia monstat, etc. Ces yers sont de 
Juvénal, Sat., X, vers 48 et suiv. Ils sont également cités par Bacon dans le 
traité qui a pour titre De principiis,,, éive Parmenidis et Democriii phUoto- 
phia, (Voy. le vol. suiv.) 

§ 44 (pag. 440). Irtfelix lolium , etc. Yirg., Géorg,y I, 1S3. 

Ibid. Candida gucànctam, etc. Virg., Eclog,, YI, vers 75. 



FIN DIS noTis. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIERES 



DANS LE TOME SECOND. 



rvxC.I'S 

Introduction i 

Sommaires lv 

INSTAURATIONIS MAGN£ PARS SECUNDA , NOVUM ORGAPÎUM. 

Praefatio 3 

Liber Primus. 

Prolegomena (aph. 1-37) y 

I. Pars destruens , seu de idolis. 

Idolorum divisio (aph. 38-44 ) i4 

Idoia tribus (45-52) 16 

Idola specus ( 53-58 ) 20 

Idola fori (59-60) 22 

Idola theatri (61) 23 

De diversis philosophiarum generibus (62-70) . . 24 

De signis quod philosophiae in usu maie se habeant 

(71-77) 3i 

Causae tam diuturnse in falsis philosophiis morae 

(78-92) 39 

Sperandi rationes (93-114) 56 

II. Pars praeparans. 

Objecta diluuntur( 116- 130) G8 

Liber Secundus. 

Doctrinae scopus et divisio ( 1-9) 83 

Ars interpretandi naturam dividitur (10) 91 

I. Inc^iûlïoformarum per inductionem ( 1 1-20 ) 92 

Tabula instantiarum convenientium in natura calidi 

(11) II'. 

Tabula instantiarum in proximo quse privantur natura 

calidi (12) 94 

Tabula graduum ( 13) 104 

De ipsa inductione (15-17) 114 

Bacon, t. ii. JJ 



Digitized by 



Google 



5l4 TABLE DES MATIÈRES. 

PAGES 

Ëxemplum exclusivae sive rejectionis naturarum a 

forma calicUi(aph. ii) 116 

Vindemiatio prima de forma calidi ( 20 ) 119 

II. Alia intellectus auxilia(21 ) 125 

Praerogativae instantiarum : 

1 . Instantiœ solitariœ ( 22 ) 3. 

2 Jnxtnntifp mierr/intps ( ^^\ l^fi 



Digitized by 



Google 



TABLE DfcS MATIÈRES. 5l5 

y PAGES 

Norma historiae prœsentis 261 

Praefatio destinata 264 

Fr. Baconi scriptorum in Historia naturali et experimen- 

tali tabula 273 

Fragmentum libri deperditi cui titulus Abecedarium naturœ 288 

INSTAURATIONIS MXGîiJE PARS QUARTA , SCALA INTELLECTUS. 

Editons monitum 294 

Praefatio destinata 295 

Filum labyrinthi sive inquisitio légitima de motu 299 

Topica inquîsitionis de luce et lumine . 309 

mSTAURATIONIS MAGNJE PARS QUINTA, PRODROMI SIVE ANTICIPATIONES 
PHILOSOPHIE SEGUIVDiE. 

Editons monitum. ; 316 

t^rœfatio destinata. . 317 

IIVSTAURATIONIS MAGNE PARS SEXTA, PHILOSOPHIA SECUNDA 
SEU SCIENTIA ACTIVA. 

Editoris monitum 322 

Philosophiae secundœ spécimen , Canones mobiles. 

Canones mobiles de ventis 323 

Canones mobiles de duratione vitae et forma mortis . . . 325 
Canones mobiles de denso et rare 327 

SCRIPTA AD INSÏAURATIONEM MAGNAM PERTINENTIA, 
SIVE INSTAURATIONIS MAGNiE PRIMA RUDIMENTA. 

ApHORISMI et CONSILIA DE AUXILIIS MENTIS ET ACCENSIONE LU- 

MINIS NATURALIS 334 

De interpretatione nature sententie xii 336 

Temporis partus masculus . SIVE de interpretatione nature 
LIBRI TRES. Fragmenta : 

Caput i. Tradendi modus legitimus 341 

Cap. II. Redargutio philosophiarum 342 

Fr. Raconi Cogitata et Visa de interpretatione nature. . 355 
Epistola Thome Rodleii ad Fr. Raconum, qua candide ex- 

PENDiT Ejus Cogitata et Visa 391 

De interpretatione nature Proœmium 399 

Partis Instaurationis secunde delineatio et argpmentum. . 403 
Redargutio philosophiarum 416 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



v».i-«.^ xmjt i w»jUvt.\ a%nxv»i^Ti'>'>'»'''<i""*^"**'^*^"*'* ****"* ^"^" «^«««^■^««.«i>«>«.%«^»A%j».m«.«^»*%^%/fc«/*%^«^*-»%^ 



ERRATA 

DU TOME SECOND. 



Introduction, p. ii, lig. 8, au lieu de : décourrir des secrets, lisez : des térités. 
Introduction, p. xxi, ligne dernière, au lieu de : aph. 4, lisez: aph. 2. 
Sommaires, p. ltii , avant-derniére ligne du texte, au lieu de : impcrfutatioB , 

lisez: imperfection. 
Page 6, ligne avant-derniére, au lieu de : interiorta, lisez : ioteriora. 
Page 18, ligne 33, au lieu de: subordi/atis, lisez : subordinatis. 
Page 19, ligne 15, au lieu de : trangibilibus, lisez : tangibilibus. 
Page 25, ligne 11, om lieu de : awgustam, lisez : anguslam. 
Page 31 , ligne 14, au lieu de : languidiorfa, lisez : languidiora. 
Page 41, ligne 17, au lieu de : aplicuerint, lisez : applicuerint. 
Page 62, ligne 6, au lieu de : inlellectus, qu'on lit dans toutes les éditions , 

même dans l'édition Princeps, il faut probablement : intellectu. 
Page fl, ligne dernière, au lieu de : ipsorm, lisez : ipsorum. 
Page 77, ligne 8,^ au lieu de : pigniora, lisez : pignora. 
Page 84, ligne 2, au lieu de: formas, qu*on lit dans un grand nombre et éditions, 

il faut lire : formis, qui se trouve dans l'édition Princeps. 
Page lisi,, ligne 25, au lieu de : coloris, lisez : caloris. 
Page 156, ligue 3, au lieu de : pervei-tum, lisez : pervenlum. 
Page 157, ligne dernière, au lieu de : adjudicanda, lisez : abjudicanda. 
Page 239, ligne 19, au lieu de : meteorum, lisez : meteororum. 
Page 264, ligne 4 (du titre), au lieu de : Js. Grutero, lisez : Is. Grulero. 
Page 277, ligne avant-dernière, au lieu de : Fiimm, lisez : Filum. 
Page 288, ligne dernière, au lieu de: transcendentia, qui se trouve dans toutes 

les éditions, il faut probablement lire : transcendentes. 
Page 322, ligne 1, au lieu de : propie, lisez : proprie. 
Page 381, lisez 14, pusillanimatis, lisez : pusillanimitatis. 
Page 284, ligne 3, au lieu de : supelleclij, lisez : supellectilis. 
Page 416, ligne 22, au lieu de : philosqpharum, lisez : philosophiarum. 
Pag« 418, ligne 7, au lieu de : perumperenî , lisez : perrumperent. 
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